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§. VI. Mouvements pour jaire élire 
Empereur tjirdiiJuc Charles. §. VII, 
La Mai/on de Bourbon le foulLaite 
t'gaiemmt. §. VIII. Comment on pro- 
cède à CEle^ion, §. IX. V Archevêque 
de May ence indique le temps & le lieu 
de VAJjtmhlée. §. X. Les Eleveurs 
Ji rendent à Francfort. §, XI. Les 
Electeurs de Bavière & de Cologne font 
des proteftations. §. XII. V Archiduc 
Charles ejl élu fous le nom de Char- 
les VI. §. XIIL II Ce, difpofe àpaffer 
en Allemagne. §. XlV. Il apprend fon 
élecHon à Milcm. §. XV. // continue 
fa route pour C Allemagne. Les Prin- 
ces d! Italie le reconnoijjent en qualité 
de Roi Catholique. §. XVI. Le Roi 
d*EJpagne efl irrité contre ces Princes* 
§. XVII. Charles arrive à Francfort^ 
&jure iohferver la capitulation dreffée 
par les Electeurs. §. XVIII. Cérémo- 
nie du couronnement,. §. XIX. UEmpe^ 
reur quitte Francfort &fe rend à Viennep 

\ la Providence avok per- 
mis qiie la puiflance for- 
midable de raiigufte Mai- 
fon de Bourbon parût 
ébranlée pendant le cours 
4e quelques p^mpagnes, & prçte à 
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ibccomber fous les efforts de la gran- 
de alliance, elle avoit mis un terme 171 1; 
aux fuccès de fes fiers ennemis, & 
cette fameufe ligue alloit bien - tôt 
commencer à ie dîflbudre. Tant de 
potentats réunis dans une même con« 
fédération , avoieat néceflàirement des 
intérêts trop contraires pour qu'ils 
fuiviflent tous exaâentent les mêmes 
vues. Une femme jufqu'alors inconnue» 
Milàdi Masham, préférée à la Du* 
cheffe de Marlborough : une légère 
intrigue de Cour fut la pierre qui 
commença à attaquer par les pieds 
le colofle de la grande alliance ; & la 
mort de l'Empereur Léopold , qui fui- 
vit peu de temps après , fut le coup 
de foudre qui le réduilit en pouffière. 
Je ne puis m*empêcher de rapporter 
ici la réflexion que fait à ce fujet M« 
de Torcy , au commencement de ks 
Mémoires fur les négociations avec 
l'Angleterre. 

» Qui eût dit alors , ( s^écrie ce }u- n; 
H dicieux politique , ) que les prof- Réflexion 
n pérités de cette alliance fi formi- ^ xoicy!"^ 
M dable des ennemis de la France &c 
» de FEfpagne étoient à leur dernier 
M période ? que TEtre Souverain qui 
pf fixe dçs limites à la mer « 6c calme ^ 

Aij 



4 Histoire de l'Avènement 
■» quand il lui plaît, rimpétuofité de 
^7"* » {es flots y arrêteroit inceflamment le 
» torrent de tant de viftoires ; que 
>» deux ans ne s'écouleroient pas en- 
M core , & qu'avant ce terme , ces 
H guerriers fi fiers , fi enivrés de 
>» leurs fiiccès , confondus alors dans 
M leurs defieins , reilitueroient au Roi 
» les plus importantes des places qu'ils 
» lui avoient enlevées ; qu'il ne feroit 
H plus quefiion de leur part ^ ni d'en 
» exiger en otage pour fureté de la 
» parole inviolable d'un grand Roi, 
» ni de propofer comme bafe & règle 
» invariable d'un Traité , des prélimi- 
» naires odieux , inventés & foute- 
H nus par les ennemis de la paix &c 
» de toute voie de conciliation ; que 
» la mémoire en feroit abolie; que 
^ ce feroit faire grâce aux Hollan- 
H dois , que d'oublier la hauteur des 
» difcours que leurs Députés avoient 
» tenus dans ces Conférences fi cap- 
)♦ tieufes de leur part , oix ils n'avoient 
» parlé clairement que pour armer le 
>♦ père contre Iç fils: que malgré les 
» efibrts de la ligue & les avantages 
n qu'elle avoit remportés , le petit-fils 
» de Saint Louis ^choifi parla Provi- 
^ dence pbui: régner çn fiip^gne, de- 
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-M meureroit affermi fur fon Trône 9 

1* reconnu Monarque & poffeffeur 171 1. 

H légitime de FEfpagne & des Indes , 

» par im nombre d'ennemis qui ne 

>» recueiileroient de tant d'années d'une 

» guerre fanglante , que Paccablement 

» des dettes contraôées pour foute- 

» nir leurs vaftes deffeins. Ces révo» 

» huions fi peu attendues , fi peu ap- 

» parentes au mois d'Août i7io,de- 

» voient être Tœuvre du doigt de 

» Dieu. Les hqmmes ne pou voient 

)f fe flatter que leur ind^uftrie , ou 

» leur vaine fageffe , duflent préparer Mémirezi 

» & conduire de fi grands change- ^^^' 

» ments ; mais qui les auroit annon- 

» ces, eût paffé pour vifionnaire. » 

Reprenons la fiiite des événe- m. 
ments : la plus grande partie de Thi- 1^^^^^^^ 
ver fe pafla en préparatifs , tant du mé pour 
côté de la Maifon de Bourbon , qife ^^^"ÏJ!"^^'^ 
de celui des Alliés , pour continuer la *" 
guerre avec une nouvelle vigueur. 
Quoique la France parût épuifée par 
les frais imménfes que onze ans d'une 
guerre ruineufe , à la fuite de tant d'au- 
tres , avoient occafionnés , le Monar- 
que trouva de nouvelles reflburces 
dans Tamour de fes fujets. Ils fé fou- 
rnirent fans murmurer à Taugmenta- 

Aiij 



6 Histoire de l'Avenemekt 
. tion d'impôts qu^on fut obligé d'éta** 
.1711. ^^^^ P^^^ l'entretien des armées, & 
pour lever les recrues dont on ne 
pouvoit fe pafler. M. de Villars , char- 
gé de commander en Flandre , fe ren- 
dit dès le mois de Mars fur la fron-- 
tière , pour faire la vifite des places^ 
& des Magafins , qu'il étoit impor^ 
tant de remplir , particulièrement de 
fourrages pour la cavalerie. Il trouva 
les lignes en bon état : elles s'éten- 
doient depuis la mer près de Mon- 
treuil jufqu'à Namur, étant formées en 
partie par les rivières de Canche , de 
Scarpe , de Senfée , de Sambre , & en 
partie par les retranchements qu'on 
avoit faits entre ces rivières. A la fia 
du mois 5 le Chevalier de Luxembourg 
fe mit en campagne avec quelques 
troupes , qui furent cantonnées tous 
Arras & Valencienne§ ; & le Lieute- 
nant-Général Saint-Frémont raffembla 
vingt bataillons & quarante efcadrons 
du côté de Guife ; mais les pluies 
abondantes qui furvinrent au com- 
mencement d'Avt il , & qui firent dé- 
border toutes les rivières , empêchè- 
rent la jonftion des troupes. Ce ne 
fut que vers la fin du même mois que 
M4 de Villars put former un camp 
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derrière ces lignes, entre Arras & ^^*'*'^ 
Bouchain-. H établit fon quartier gé- ^7^^* 
lierai à Oify, & fit fortihifr Arleux, 
ainfi que les autres endroits par où '^isaa-Vîtdi 
jugea qife les ennemis pourroient pé- Onieri. 
netrer , s'ils a voient deffein de faire ^^'^^^ 
k fiège de quelque place .fur laScar- 
pe , ou fur TEicaut. 

Le Duc^ de Marlborough fit un jy^ 
voyage en Angleterre , oîi la Reine Miiord 
te reçut affez gracieufement , & il re-^;;^^/7/ 
vint promptement en Flandre pour commande- 
faire de' fon coté les préparatifs de la^;j*'jJ[^J^^^J 
campagne. Il fit fortir de bonne heu- 1 Empereur 
re les troupes àes Puiffances mariti- Joseph, 
ities qui étoient en quartier d'hiver 
dans les villes du pays ; & le Comte 
d'Albermale , qui en prit le commart* 
dénient , s'étendit le long de la Scarpe 
du côté de Douai , de Saint-Amand 
& de Marchiennes. Miiord Marlbo- 
rough & le Prince Eugène dévoient 
le joindre dans peu , & concerter 
cnfemble les opérations de la campa- 
gne ; mais le grand événement qui 
Airvint le même mois d'Avril, ren- 
verfa tous les projets que les Alliés 
avoient conçus , & changea bien-tôt 
tout le fyftême politique de l'Europe. 
L'Empereur Jofeph tomba malade 

A iv 
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le 8 2 la petite vérole , dont il fut atta- 
^7'^- qué^fe déclara le lo: l'éruption fut 
abondante ; mais elle rentra le 1 6 : 
Tart des Médecins fut totalement en 
défaut fur la conduite qu'ils dévoient 
tenir : ils ne purent s'accorder entre 
eux ; & avant que leurs débats fuffent 
terminés , l'Empereur expira le 17 à 
l'âge de trente-trois ans , dont il en 
avoit été fix fur le trône Impérial, 
Joieph fut un Monarque très heureux: 
il employa d'habiles Généraux , qui 
lui foumirent toute la partie de l'Italie 
fur laquelle il pouvoit avoir des pré- 
tentions ; & peu de jours après fa mort> 
fes Plénipotentiaires conclurent à 
Zathm r la paix avec les rébelles de 
Hongrie. Il ne fit point de teflamenr; 
majs l'Impératrice fa mère prit à Vien- 
ne la qualité de Régente des Etats 
héréditaires, tant en vertu des Loix 
du pays , que de l'avis de tous les 
Miniflres. Il ne laxfla point d'enfants; 
& auffi-tôt après fa mort , toute l'Eu- 
rope tourna les yeux fur l'Archiduc 
Charles pour porter la Couronne Im- 
périale; mais en même temps les Puif- 
fances alliées commencèrent à penfer 

3u'il feroit d'une conféquence très 
angereufe de continuer à le foutenir 
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dans (es prétentions fur rÉfpagne ; ce 
qui les porta bien-tôt à defirer la paix ^7^ '• 
dont elles avoierit paru îufqu'alors fi SatirVitaiL 
éloignées. (^uhicy. 

La France fit en même temps une y 
grande perte par la mort de M. le Mort de 
Dauphin, qui périt de la même ma- ÎJ^'^^îf ."'^ ^^ 

f j- 1 ? • *•^ ' »• Dauphin, 

ladie dans la cinquantième année , & 
que la douceur de fon caraâère fit 
regretter univerfellement. Il ne prit 
jamais que peu de part aux affaires 
du gouvernement , excepté en ce qui 
concernoit les intérêts de fon fils le 
Roi d'Efpagne, qu'il foutint toujours 
avec chaleur, contre le puiffant parti 
qui preflbit le Roi d'abandonner ce 
Monarque pour acheter la paix de 
fes ennemis. Philippe V & l'Archiduc 
Charles, malgré Tanimofité que de voit 
caufer entr'eux leurs prétentions ré- 
ciproques, firent notifier l'un à l'autre 
la perte qu'ils venoient de faire ; Phi- 
lippe donnant à l'Archiduc le titre 
de fon frère , Roi de Bohème ; & l'Ar- 
chiduc donnant à Philippe celui de 
fon frère , Prince de France. Nous 
reviendrons à la guerre de Flandre 
après avoir rapporté les fuites de U . 
mort de l'Empereur en Allemagne, * 

Av 
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Le Prince Eugène étoit pa tl de 
17 ri. Vienne le 16 d'Avril, & il apprit la 
^ï- nouvelle de cette mort , pendant qu'il 

Mouvements » • / ^ i i-i j 

pouf foire é- continuoit la route vers la Flandre, 
lire Empe- H jugea que les intérêts de l'Archiduc 
dtî^ctofiM. Charles demandoient qu'il vît les prin- 
cipaux Eledeurs , pour les difpofer 
favorablement en faveur de ce Prirf* 
ce, & il fe rendit à Mayence où il 
eut plufieurs entretiens particuliers 
avec l'Archevêque de cette ville , à 
qui appartient le droit d'indiquer le 
temps où doit fe faire l'éledion. 
L'Impératrice douairière agiffoit de 
fon côté avec vigueur , pour faire 
paffer la Couronne Impériale à ce fé- 
cond fils ^ & pour lui faire écheoir la 
iiicceâSlon aux Etats héréditaires , à 
l'exclufion de3 filles de Jofeph. Elle 
affura, dans les lettres qu'elle écrivit 
à toutes les Cours , que quoique 
l'Empereur n'eût pas fait de teftament, 
il avoit déclaré verbalement que fon 
intention étoit que l'Archiduc fon 
frère lui fuccédât dans fes Etats héré- 
ditaires, & en conféquence elle le fit 
proclamer Roi de Hongrie dans les 
.principales villes de ce Royaume , fans 
attendre que la Diète fut afTexnblée^ 
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En même temps le Prince Eugène fe 
rendit à la Hdie, oîi il eut diverfes '7^^* 
conférences avec le Pénfionnaire Hein- 
£us , & avec les autres Députés des 
Etats-Généraux. Il les engagea à em- 
ployer leurs bons offices- aupràs des 
Eleâeurs-, & à continuer de foutenir 
Charles dans fes prétentions fur TËf- 
pagne.- Ils lui promirent l'un & Vau- 
tre , & agirent en effet avec ardeur 
pour le raire élire Empereur; mais 
ils ne marquèrent pas la même a*di- 
vité pour l'article des prétentions. Il 
en flit de même de la Reine Anne, 
qui écrivit à tous les Eleâeurs , parti-r 
culiérement au Roi de Pruffe y parce 
qu^on craignoit que ce Prince , étant 
le plus puiffant dans l'Empire , lie 
cherchât à faire tomber le choix fur 
foi-même. Peut-être avoir- il quelques 
vues ; mais comme il apprit que dans 
les derniers^ jours de la vie de Jofeph , 
fix des Eleélîéurs av<rient déjà déclaré 
qu'ils donrteroient feurs fuffrages à' 
fon frère , il fe fit un honneur dé pa- 
roître penfer de même , & il écrivit - •r ,. 
à celui de Mayence , pour l'engager ^' 
à hâter le temps de l'éleâion , même 
avant celui qui eft prefcrit par lis 
ioix de TEmpire, . - 

Avj 
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Tout concouroit donc à faire tom^ 

X711. ber la Couromie Impériale à TArchi- 

VII. duc , &C les deux Monarques de la 

-^/'\o^^f"Maifon de Bourbon le defiroient éga- 

dc Bourbon 1 1, r / r ^ 

le fouhaitc lenient , dans 1 eiperance que la pro- 
éjaicmcnt. motion à l'Empire Tobligeroit dans 
peu de renoncer à l'Efpagne , &c dif- 
îbudroit immanquablement la grande 
Alliance , qui craindroit l'union de 
tant d'Etats fur une même tête. Nous 
allons entrer dans quelques détails 
fur cette éleftion , & fur la cérémo- 
nie du couronnement : fi on les rer 
garde comme une digreffion y elle n'eft 
point étrangère à notre fujet, puifque 
ce fut l'exaltation de Charles qui dé- 
termina quelqi*e temps après toutes 
les Puiffances alliées à reconnoître 
enfin les juftes droits de la Maifon 
de Bourbon au trène d'Efpagne. 
▼in. U n'eft point de fbnâion plus glo- 
^^^'JJJ^^^^Jrieufe à l'Empire Germanique, dit 
à PEieaion J'cxeellent Hiitorien San-Vitali, que 
la création d'un nouvel Empereur 
par les fuf&ageS" des Eleâeurs Alle- 
mands. Ces EJeÔeurs, peiidant plu- 
fieurs fiècles , ont été au nombre de 
fept , trois eccl^aftiques & quatre 
féculiers ^ mais vers le milieu du fié- 
çle paâe^ dans le temps de la paix de 
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Munfter , on en inftitua un huitième ^ ! 
afin de rétablir dans la branche des 171 1« 
Comtes Palatins, cette dignité dont 
elle avoit été dépouillée pour en re- 
vêtir celle des Ducs de Bavière. 
L'Empereur Léopold réuffit encore à 
faire créer un neuvième Eleû^rat , qui 
fut attaché à la Maifon des Ducs de 
Brunfwick-Hannover. La Bulle d'or^ 
ainfi nommée , parce qu'elle eft munie 
d'un fceau de ce riche métal, contient 
des loix pour établir la concorde dans 
réleâion des Empereurs : elle doit 
fon origine à Charles IV , qui vers le 
milieu du quatorzième fiècle, lafitre-f 
cevoir dans les Etats d'Allemagne 
aflemblés à Nuremberg. Le droit de 
voter y eft donné à trois Archevê- 
ques , celui de Mayence , celui de 
Trêves & celui de Cologne , en qua-^ 
lité de Grands-Chanceliers de l'Em- 
pire ; le premier pour l'Allemagne , 
le fécond pour les Gaules , & le troi- 
fième pour Fltalie. Les autres Çlec- 
leurs font le Comte Palatin du Rhin^ 
Grand-Maître d'Hôtel , chargé de por- 
ter le globe d'or dans les folemnités ; 
le Duc de Saxe^ qui porte Fépée nue 
en qualité de Grand-Maréchal , & le 
Marquis de Brandebourg qui porte Iç 
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ifceptre, comme Grand - Chambellati;' 
ri7ii. Pendant la vacance ^TElefteur Palatin 
& TEleâeur de Saxe ont le gouver- 
nement des Etats de lïmpire en qua- 
lité de Vicaires Impériaux , Tun dans 
la partie du midi , & l'autre dans celle 
- du nord* Les trois Archevêques de-' 
viennent Elefteurs y & en exercent 
les fondions auffi-tôt qu'ils occupent 
le trône Archiépifcopal ; i^^^iis les 
Princes fcculiers , quoiqu'ils aient le 
rang d'Eleâeurs, lorfqu'ils fuccédent 
aux Etats qui donnent ce titre , ne 
peuvent entrer en exercice , ni voter 
avant l'âge de dix-huit ans» L'Arche- 
vêque de Mayence , en qualité de 
Doyen-, convoque la Diète pour TE* 
teâion ; Êiit prêter ferment aux autres 
Eleâeurs ; recueille leurs voix , & 
Bulle d*àr. ^^nne la fienne le dernier. Depuis la 
&AnrVitaiu paix de Munfler ^ le Duc de Bavière 
a tenu la- place de Palatin du Rhin;^ 
^ mais il ne jouit pas de ce droit en 
îyii , à caufe de fon attachement à 
là Maifon de Bourbon. 
L^Arche. AuiE-tôt après la moiî de PEmpe-^ 
vê^ue de . r^ur Jofcph , l'Impératrice Douairière y 
dl^ur^'îc '^ en {a qualité de Régente des Etats 
temps & le héréditaires, nomma des AmbafTadeurs 
f mbjé ''*^ ^" ^^ trouver,. au nom de i'Archi»- 
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duc 9 comme Roi de Bohême , à i'af- 
femblée Eleâorale, & le Prince Eu* ijiu 
gène fut nommé Commandant-Géné- 
ral de toutes les troupes d'Allemagne*- 
L'Archevêque de Mayence fit partir 
(es Gentilshommes pour inviter les 
autres Elefteurs à fe rendre à Franc*^ 
fort le xo du. mois d'Août; mais com*- 
me cet Archevêque a la dîreâion de 
beaucoup de chofes qui concernent 
l'éleâion , il prévint le temps de i 

l'aflemblée poiur s'y rendre. Il y fit 
une fuperbe entrée , & fiit fuivi qua- 
tre jours après par l'Elefteur de Trê- 
ves , qui y arriva fans aucun cérémo-^ 
niai. Au commencement du mois in« 
diqué , le Comte de Papenheîm , Ma- 
réchal Général de l'Empire , alla ré- San-VitûH, 
gler les logements & faire les prépa- 
ratifs des principales fondions. Les 
Eleâeurs fcculiers députèrent des Am- 
bafiadeurs pour tenir leurs places. 

Le voyage de quelques-uns de ces ^• 
Seigneurs ayant ete retardé , la pre- ^çy^ ç^ j^^. 
mière conférence fut indiquée au 25 dcntàFranc 
d'Août , & ce jour ils fe rendirent ^^'^* 
tous vers le milieu de la matinée au Pa- 
lais de cette ville. Sous un grand dais de 
deuil ,on a voit difpofé fept fièges pour 
\es Eleâeurs ou leurs repréfentants^^ 
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-& d'autres hors du dais pour les fe- 
1711. conds Ambafladeurs des abfents , fui- 
vant leur rang , & pour les autres 
Miniftres des Elefteurs. Dans cette 
première conférence , on convint de 
s'aflembler quatre jours de la feniaihe 
pour régler le cérémonial ; lever les 
difficultés qui pourroienr furvenir ; 
régler la capitulation que l'Empereur 
devoir jurer d'obferver avant fon cou- 
ISan-Vitaii. ronnement , & régler aufli les autres 
articles néceflaires pour le bon gou- 
vernement de TAUemagne. 
XI. Les Eleâeurs de Cologne & de 
Les Eiec-Bavière n'avoient point été invités , 

tcnrs de Ba- • vi /r ^ ' '^ j» — 

vière & de^'^^^^""^ euflent ccrit d avance aux 
Cologne fontautf es Eleftcurs. N'ayant pas reçu de 
^i"jj^]^°^*^^ réponfe , ils envoyèrent par la pofte 
au Grand-Maréchal de l'Empire leur 
proreftation de nullité contre l'élec- 
tion qu'on alloit faire. Il ne fut pas 
poffibîe de préfenter cette protefta- 
tion en forme , ni dans le Collège 
Eleâoral, ni dans l'aflemblée de Ra- 
tisbonne , & elle n'eut aucun effet. 
Les Eledeurs non invités auroient 
pu la faire afficher dans Francfort 
avant l'éleâion , ce qui lui auroit 
donné la force dont elle manquoit 
par le défaut de préfentation : mais 
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tomme ils ne vouloient que mainte- i 
nir leurs droits , fans avoir réellement ^ 7 * ^ • 
Aeffein d'empêcher que Charles ne 
fut élu , ils fe contentèrent de Tavoir 
envoyée au Grand -Maréchal. Quel- 
ques difficultés qui furvinrent , & les 
prétentions des différents Princes qu'il Sm-iTuaU 
fallut régler , retardèrent l'éle^on 
jufqvi'au la d'Oâobre ; ce qui donna 
le temps à TEleâeur Palatin de s'y 
trouver en perfonne. 

Avant le jour indiqué, on pi^ia xii. 
une Ordonnance pour que tous les i:'^!;*=^*^*î 

/ . j,'^. ^ j /!• Charles eft 

étrangers qui netoient pas domelh-éiu fous le 
ques des Eleâeurs , euffent à fortir de ^^^ ^^ 
la ville' le foir qui précédoît ce jour : ^ ^'^** ^*^ 
mais le Prince Eleâoral de Saxe , qui 
étoit depuis long- temps à Francfort 9 
fut difpenfé de cette Ordonnance , & 
eut la permiffion de demeurer. Le 
matin de cette journée , on fonna la- 
principale cloche , pour faire mettre 
îbus les armes la garnifon &c la garde 
bourgeoife , qui occupèrent tout l'ef-* 
pace depuis le grand palais , nommé 
le Romer , jufqu'à TEglife de Saint- 
Barthelemi. A deux heures après- 
midi , les Eledeurs préfents & les Am^ 
baffadeurs des abfents fe rendirent à 
cheval au Romer i oti ils revêtirent 
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(^ im I in les habits propres à cette cérémonie^ 
ï/n . t^elui des^ EleÛeivrs eccléfiaffiques efl 
un long manreau d'écarlate , relevé fur 
l'épaule , avec une moffette garnie 
d*hermine. Les Eledeurs féculiers 
étoient yêtus de grandes robes cra-* 
,■ . moifies garnies de même , avec de 

gros bonnets à moitié relevés fur la- 
tête , & doublés entièrement d'her- 
mine. Quand ils eurent pris ces ha»^ 
billements , ils' remontèrent tous^ fur 
de magnifiques chevaux, & fe rendi*- 
rent à TEglife de Saint- Barthelenii , lea> 
Êledeurs fi.ir une même ligne y pré* 
eédés^ de leurs Maréchaux hérédkai* 
^' tes , dont chacun portoit à là main- 

fépée de fon maître , renfermée dan^- 
h fourreau. Les Ambaffadeurs dès 
Princes abfents- marchoient enfuite y 
également montés fur des chevaux de 
parade y avec des manteaux de velours 
galonnés en or ôc en argent. Arrivés- 
a TEglife y ils invoquèrent l'afliftance 
du Saint - Efprit , & firent plufieurs 
aâes de dévotion ; après quoi ils fe- 
renfermèrent dans la falle deftinée 
pour réleâion, qu'on appelle le Con-- 
clave. L'Archevêque de Mayence re- 
cueillit les voix ; donna la fienne à 
FArchevêque de Trêves ;, èc quand 
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elles eurent été raffemblées & vérifiées , ^^^ 
tous d'un confentement unanime y 17**» 
proclamèrent pour cette augufte digni- 
té Charles d'Autriche , fixième du 
nom , qui par cette éleâion fut le fei- 
zième Empereur de cette illuflre Mai- 
fon. Le Prince Charles de Neubourg 
&t député du Collège EIeaoral,pour^^*-^»«'^ 
aller au -devant du nouvel Empereur 
hii porter la nouvelle de fon éleâion , 
& pour l'inviter de venir à Francfort 
recevoir le diadème Impérial. 

La nouvelle de la mort de Jofeph , xiii. 
que le Marquk de Lofrano porta à^" J^J,^*^* 
Barcelone 5 y répandit une terreur gé-Attema^nc 
nérale , non - feulement dans la Cour 
de l'Archiduc , mais encore dans la 
ville & dans toute la Principauté de 
Catalogne , où l'on prévit eue cet 
événement préjudîcieroit beaucoup 
aux intérêts de ce Prince. Cette crain- 
te fut en grande partie dilTipée , quand 
on fut que tous les Eleâeurs fe réu- 
niffoienc pour Télever fur le trône 
Impérial , & quand on fit répandre le 
bruit que tous les Potentats de la 
grande ligue étoient également difpo- 
ïés à foutenir la guerre d'Efpagne.. 
Les Amiraux Anglols & Hollandois 
reçurent ordre de lui obéir en toutes^ 
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I chofes , & de le conduire en ItaG0 
^7 II. quand il le défireroit ; mais il retarda 
ton départ, jufqu'à ce qu'il eût vu fon 
armée augmentée des troupes Alle- 
mandes & Angloifes qiri venoient de 
la Grande - Bretagne & de Tltalie. 
Elles étoient conduites par les Géné- 
raux Noris, Leiningen , & Paterfon, 
qui dans la traverfe éprouvèrent de 
grandes difficultés par la fureur des 

9an'Vitdi. vents contraires. Il reçut en même- 
temps un grand convoi de vivres, 
^ qui arriva de Naples après avoir éga- 

lement fouffert des mêmes obftacles. 

" XIV. Le 6 de Septembre TArchiduc fît 

II apprend publier Une lettre , dans laquelle il 

A Milan, diloit que pour donner a les bons 
& fidèles Catalans un témoignage 
éclatant de TafFeûion qu'il leur por- 
toit, & qu'ils avoient fi bien méritée, 
il leur laiffoit & leur confioit la per- 
fonne qui lui étoit la plus chère : 
c'eft-à-dire , fon illuftre Epoufe , & 
les affuroit qu'il feroit tous fes efforts 

f)our leur envoyer des troupes. Il 
eur faifoit efpérer que fon abfence 
ne feroit pas longue, & qu'il retour- 
' neroit dans peu , pour raffurer leurs 
efprits , & les confoler par fa pré- 
fence, Enfip le 27 il fe mit en mer , 
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& par un heureux trajet il arriva le 
j Oôobre fur le rivage de Gènes, Les 171 1, 
Génois ne voulant pas lui accorder 
le titre de Roi d'Efpagne qu'il exi- 
geoit d'eux , il refufa de recevoir les 
compliments 9 & de faire ufage des ga« 
lèresy de la République. Il defcendit 
des TvaifTeaux Anglois au boiirs de 
Saint-Pierre d'Arena , & mit pied à 
tprre au bruit des décharges de toute 
'Fartillerie , tant des vaifleaux que des 
haitions. Il y trouva les voitures & 
les gardes venus de Milan ; prit en 
diligence la route de cette ville, &c 
alla coucher le même foir à Tortone. 
A la Gava, fur les frontières du Pa- 
vezan , il rencontra le Duc de Savoie , 
qui defcendit le premier de carrofle : 
l'Archiduc fortit enfuite du fien pour 
le recevoir : alla quelques pas au-de- 
vant de lui ; l'embrafla affeâueufe*- 
ment , & ces deux Princes eurent en- 
femble un entretien de plus d'une 
heure. Après avoir dîné à Certofa, 
Charles fe rendit à Milan , oîi il ar- 
riva lé foir du 13. Il y entra au mi» 
lieu des principaux habitants à che- 
val, & des premiers Magiflrats , qui 
lui çtoient venus apporter les clefs de 
la ville. Le jeune Comte de Vint» 
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'gratz fut le premier qui lui apprit ît 
17 ^^* nouvelle de fon éleâion à l'Empire, 
& il en reçut Taûe authentique le 
San-VitaiL'i^ par les mains du Prince Charles 
de Neubourg fon oncle. 
XV. L'Italie, privée depuis plus d\in 

tfllouSurfiècle & demi de la préfence même 
l'Aiicma- pafTagère des Empereurs , voulut fe 
J^j*^jj^^^"j îatisfaire pleinement en cette occa- 
taiie le re-fion, par la vue de ce nouveau Mo- 
connoiirent marque. Le concours fut fi grand pour 
Ro^cathoiuJ^iî rendre hommage, & i 1 fe trouva 
«uc. (tant de nobleffe emprelfée à lui pré- 

fenter fes refpeôs , que la ville de 
Milan, quoique fort grande, pouvoit 
â peine les contenir. Charles profita 
de cette afHuence, non-feulement pour 
recevoir les honneurs Impériaux des 
Princes d'Italie , mais encore pour 
«xiger d'eux qu'ils le rcconnufiTent en 
qualité de Roi Catholique. Ils eurent 
cette condefcendance , dont ils pré- 
tendirent fe juftifier par la fuite, en 
Afant que le Monarque François 
avoit lui-même confenti dans les con- 
férences de la Haye & de Gertruydem- 
berg à lui en accorder le titre : mais ils 
dévoient obferver que ce n'auroitété 
que dans le cas d'une paix afiTurée , & 
que depuis ce temps la face des af^ 
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&ires avoit bien .changé. Le Pape 
nomma le Cardinal impérial! pour .171 u 
fon Légat 4 latere près de Charles : 
la Répubkque de Venife lui envoya 
hs deuy premiers Procurateurs de 
Saint- Marc ^ illuflres par leur naif- 
fance & par les emplois dont ils 
avoient été chargés. Les Républiques 
ide Gènes & de Lu,cque« députèrei^ 
^lacune quatre Ambafladeurs. Le Prin- 
ce fit à tous ,ces iDéputés l'accueil le 
plus gracieux , accompagné des ex« 
preffions les plus flatteufçs de fa ro- 
connoifTance* Le temps de pafler les 
Alpes avant i'hiver preflbit , & il fe 
Mta de recevoir d'abord les Véni?- 
tiens, enfuite le Légat du Pape, puis 
les AmbalTadeurs de Gènes & de 
JLucques. Il donna audience à ces der^ 
niers le 9 de Novembre ; partit le 
10 , & prit fa route par Lodi, Piz- 
zîghitone , Crémone , & Mantoue, 
Sur Ie$ frontières du Mantouan les 
Ambafladeurs de Venife , & le Pro- 
véditeur- Général de la Terre-Ferme , 
accompagnés d'un cortège nombreux 
de Nobleffe & d'Officiers militaires, 
le prefsèrent d^accepter le logement 
qui lui étoit préparé fur l'Adige à 
puffplengo , près de Vérone, Il ren- 
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contra fur la route une multitude 
*7^^* étonnante de gens de tous états, ve- 
nus de très loin , pour le voir paffer 
dans la campagne : il arriva le foir 
au logement qui lui étoit deftiné ; fit 
Stfn-FiM/i.fçg remerciments aux Vénitiens , & 
le lendemain matin il fe mit en che- 
min vers les frontières de fes Etats du 
Treniin & du Tirol. 
XVI. Quand le Roi Philippe apprit en 

tcRoid'Ef-Efpagne la conduite que les Potentats 
ffté**contVJ d'Italie avoient tenue avec l'Empereur, 
ccsPrinccs.il en fut tellement irrité, qu'il donna 
ordre à leurs Minières réfidants à 
Madrid de fe retirer , & qu'il rappella 
ceux qu'il avoit auprès de ces Puif- 
fances. Cependant le Monarque , qui 
eftimoit les Vénitiens , continua à 
entretenir correfpondance par lettres 
avec le Sénat de cette République, 
xvii. Charles continuant fon voyage i 
Charles ar-^j-Q^ya ^ Infprulc les Etats du Tirol 
fort,&^c^ê<*ffemblés, qui lui rendirent hommage 
d^obfcrvcriagc lui prêtèrent ferment de fidélité. II 
^^VmJ'^^pzT^^ peu de féjour dans les autres villes 
les Eiec- d'Allemagne , afin d'accélérer le temps 
tcurs. jç f^^ couronnement. Enfin le 1 9 de 
Décembre , il fit fon entrée folemnelle 
dans la plus grande pompe à Francfort. 
A un mille de la ville il rencontra 

les 
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les Archevêques de Mayence & deî 
Trêves, les Ambaffadeurs des Elec- 171 !• 
teurs abfents , & les Magiftrats avec 
leurs gardes. L'Ele£leur Palatin, qui 
etoit un peu indifpofé , l'attendit à la 
porte de TEglife de Saint-Barthelemi , 
oîi le nouvel Empereur jura d'obferver 
les articles contenus dans la capitula- 
tion dreflee par les Eleâeurs avant 
r^rrivée du Monarque. 

La cérémonie du couronnement fut xviir. 
indiquée au 11. Dès le point du jour j^^^'^^J^^^^^^^f 
les trompetes &C les tambours appel- nement. 
lèrent les compagnies bourgeoifes , 
qui s'aiièmblèrent dans les rues &C 
dans les places par oii devoit paffer le 
cortège. Vers le milieu de la matinée , 
un fuperbe carroffe tranfporta les or- 
nements Impériaux , efcortés par le 
Comte de Papenheim , Grand-Maré- 
chal de TEmpire , avec une garde 
nombreufe. Un autre carroffe de l'Elec- 
teur de Mayence conduifoit les Dé- 
putés de Nuremberg avec la Couronne 
Impériale qu'ils avoient en garde , & 
qui étoit pofée fur un couffin précieux. 
Un peu après , l'on portoit un dais 
orné d'argent , qui couvroit l'Aigle 
Impérial , porté par les Magiftrats 
à pied. Pour accompagner l'Empereur 
Tomef^I. B 
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.àTEgllfe, montèrent à cheval, l'Elec- 
teur Palatin en habit éleûoral, & 
quatre Ambafladeurs ies autres Elec- 
teurs féculiers habillés très richement. 
Arrivés au Palais , où étoit Sa Majeflé 
Impériale , ils fe mirent en marche 
pour TEglife : le cortège commençoit 
par les gens de livrée, fuivis des Gen- 
tilshommes-de-la-Chambre & de ceux 
des Princes en très grand nombre : 
venoient enluite les Seigneurs de la 
Cour & les Confeillers d'Etat , tous à 
pied : ils prccédoient les Rois d'armes 
d'Autriche , d'Efpagne , de Bohême & 
de Bourgogne , tous à cheval avec des 
foubreveftes & des devifes qui mar- 
quoient leurs offices. Ils étoient fuivis 
de l'Eleôeur Palatin , qui- portoit le 
globe d'or en main pour marquer la 
fouveraineté de l'Empereur , & après 
lui marchoient les Ambafladeurs des 
autres Eleâeurs féculiers.^ dont deux 
portoient le fceptre & la couronne. 
Ceux-ci précédoient immédiatement 
TEmpereur , monté fur un magnifique 
cheval d'Efpagne. Il avoit en tête la 
Couronne archiducale ; étoit vêtu 
d'un manteau de drap d'or doublé 
d'hermine , & couvert d'un dais porté 
par les Magiftrats. Le Grand-Ecuycr ^ 
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I^ Capitaine des Gardes , le Grand-î 



Maître d-Hôtel& le Grand Chambellan ij^'^- 
laccompagnoientàpied des deux côtés 
ài dais : enfin la marche étoit fermée 
par les Gardes Autrichiens & Palatins 
avec la milice bourgeoife. A la porte 
de l'Eglife il trouva les deux Elefteurs 
Ecdéfiaftiques en habits pontificaux ^ 
qui l'accompagnèrent julqu'au trône 
qu'on avoit élevé dans le choeur. L'Em- 
pereur y renouvella le ferment d'ob- 
terver la capitulation ; & après la 
leâure de l'Evangile, l'Archevêque 
de Mayence prit l'huile facrée , & la 
répandit fur le front ^ fur la poitrine , 
fur les épaules y aux jointures des bras 
& fur les mains du nouveau Monarque. 
Après les ondions , il fut revêtu d'une 
dalmatique dans la facriflie y & les 
Elefteurs de Mayence & de Trêves 
terminèrent la cérémonie en lui met- 
tant fur la tête la Couronne Impériale , 
ce qu'ils accompagnèrent de ces mots : 
M Prenez & confervez la Couronne 
» qui vous vient , non par droit hé- 
» réditaire , ni par fucceffion de père 
» ou de frère : mais par le choix des 
>> Elefteurs de l'Empire Germanique , 
>> & principalement par la providence 
H du Dieu tout-puifTant. » L'Empe- 

Bij 
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reur reçut enfuite la communion : 
'7^'* mais pour cet afte de piété, il écarta 
un couflîn qu'on lui avoir préparé , 
& voulut adorer & recevoir la feinte 
Hoftic à genoux fur le pavé nud. Les 
afliftants édifiés jugèrent par cette 
preuve que Charles donnoit de fon 
refped pour la Religion , que fes fen- 
timents étoient les mêmes que ceux 
qu'il avoit hérités de fes ancêtres , & 
que nous voyons fe perpétuer dans 
fes defcendanrs. 
xix. Pendant qu'on falfoit la cérémonie, 
L'Empereur j Quvriers travaiUoieut à former 

juittc Franc- r x i i i 

•oit&ferend Une elpcce de pont .couvert de drap , 
i Vienne, qui condiîifoit de l'Eglife au Palais de 
la ville. L'Empereur revêtu des orne- 
ments Impériaux le parcourut à pied , 
fous un dais , accompagné des Elec- 
teurs Eccléfiaftiques en habit Eleâoral , 
qui foutenoient Textrêmité du manteau 
Impérial. Dans le palais , ils prirent 
tous un peu de repos , & fe mirent 
enfuite aux fenêtres pour être témoins 
de la diflribution des médailles d'or &c 
d'argent que le Tréforier Général jetta 
au peuple. Poiu* le dîné ; les deux 
Archevêques firent la bénédiftion de 
la table x^'Ambaffadeur de Brande- 
bourg préfentâ à laver à l'Empereur, 
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&c l'Eleâeur Palatin lui donna la main* 



pour monter à fon fiège , où il fut 171 1. 
placé fous un dais devant une table , 
dreflee fur un gradin élevé de quatre 
degrés. Charles mangea feul à cette 
table , & les Elefteurs dînèrent à d'au- 
tres élevées feulement d'un degré, 
chacun fous le dais qui convient à fon 
rang. Ils finirent leur repas les pre- 
miers, & allèrent enfuite faire leur 
cour au Monarque , qu'ils accompa- 
gnèrent à fon appartement. Les fêtes 
de Noël fufpendirent fon voyage à 
Vienne , & il ne partît de Francfort 
.oue le II de Janvier fuivant, en ob- 
lervant les mêmes cérémonies qu'on 
avoit pratiquées à fon entrée. Il prit 
fa route par Nuremberg , où les Ma- San*Vkaii 
giftrats lui prêtèrent ferment , & il 
arriva dans la capitale le 26 du même 
.mois. 
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CHAPITRE IL 

5. L Etat des armées en Flandre. §. II. 
On enlève un grand convoi aux ennemis^ 
§• III, Les François Jîirprennent les 
ennemis prés de Douai, §. IV. Les 
François reprennent Arleux. § . V. Les 
ennemis pajfent la Scarpe & la Sen* 
Jee. §. VI, Ils invejlijfent Bouchain. 
§. VII. Les alliés fi rendent maîtres 
de cette ville. §. VIII. Fin de la cam^ 
pagne en Flandre. §. IX, Le Roi d^Ef- 
pagne cède la fouveraineté des Pays* 
bas à rÊlectcur de Bavière. §. X, 
Inaction des deux armées fiir les bords 
du Rhin. §. XI. Le Duc de Savoir 
obtient fatisfaciion de la Cour de Vienr» 
ne pour le Montferrat. §, XII. Le Due 
de Savoie fi met à la tête de fis trou^» 
pes. §• XIII. Sage conduite de M. dô 
Berwick^ §. XIV. Le Duc de Savoie 
efi encore obligé défi retirer en Fie\ 
mont. 



T. V^UELQUE defir que pût avoir le 
J^j^^*^^^*'" Prince Eugène de fe mettre à la tête 
Flandre, de l'armée de Flandre, les mou ve-- 
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tnents qu'il crut devoir fe donner* 

pour faire fuccéder TArchiduc Charles . ^7 ^ ^ 
à la Couronne Impériale y &c les dif^ 
férents voyages qu'il fit , tant à la 
Haye , qu'auprès des Elefteurs , l'obli- 
gèrent de laiffer entièrement la con- 
duite de cette armée au Duc de 
Marlborough. Ces deux Généraux fe 
trouvèrent enfemble à la Haie, où ils 
conférèrent fur les opérations de la 
campagne. Le Prince eut une autre 
entrevue le 1 5 de Mai avec le Milord 
près de Lille, & ils fe rejoignirent 
encore huit jours après , pour conve- 
nir enfemble de ce qui feroit le plus 
avantageux aux intérêts des Alliés. 
Marlborough avoit raffemblé fes trou- 
pes du côté de Douai , au nombre de 
quatre-vingt-quatorze bataillons^ & 
de cent quarante-cinq efcadrons : cel- 
les que le Prince devoit commander 
féparément , étoient de quarante-fept 
bataillons & de cent onze efcadrons , 
ce qui faifoit au total cent quarante 
& un bataillons , & deux cents cin- 
quante-fix efcadrons, qui dévoient 
agir en Flandre pour la grande alliance. 
L'armée de M. de Villars étoit de cent 
cinquante-fix bataillons, & de deux 
cents vingt- fept efcadrons. On étoit 

Biv 
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■ réfolu de part & d'autre de pouffer 
1711» la guerre cette année avec la plus 
grande aâivité ; mais la mort impré- 
vue de l'Empereur tint les efprits 
comme en fufpens , & arrêta une 
partie des coups qu'on avoit réfolu 
réciproquement de ie porter. La Fran- 
ce commençoit à négocier fortement 
avec l'Angleterre , comme nous le 
verrons en parlant des af&ires de ce 
Royaume ; mais Marlborough , qui 
voyoit fon crédit fur le penchant de 
fa ruine , jugeoit avec raifon que la 
paix le détruirott totalement. Il auroit 
voulu, s'il eût été fécondé fuivantfes 
vues, forcer les Alliés par des fuccès 
à continuer la "guerre , couvrant fes 
propres intérêts du prétexte fpécieùx 
du bien général de là grande confé- 
dération. La Reine Anne lui avoit 
laiffé le commandement ; mais elle 
l'avoit dépouillé du titre de Généra- 
liflime , ce qui lui ôtoit la difpoiition 
des emplois militaires. Les deux ar- 
mées des Alliés paflerent la Scarpe au 
commencement de Mai. La droite de 
celle du Prince Eugène prit fon pofte 
à Feria &c à Galezia ; la gauche vers 
le Warde , où celle du Duc de Marl- 
borough appuya fa droite. Le Milojd 
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mit fa gauche du côté de Sommain , • 
& établit fon quartier général à Warde. 1 7 ï l • 
L'armée Françoife avoît la droite au- 
delà de Bouchain , le centré à Oify , ^^";^'''''' 
& la gauche à Mouchy-le-Preulx , en ^"'"^' 
forte qu'elle n'étoit féparée des enne- 
mis que par la Senfée & par des ma- 
rais , ou des inondations. 

Le château d'Arleux, pofte afleï ^• 
important fur la Senfée , à deux lieues „j^ ^nn/^ 
de Douai & trois de Bouchain , avoit convoi ai» 
été fortifié par ies ordres du Mare- ««"««^ 
chai de Villars ; mais lés ennemis 
étoient réfolus de faire tous leurs 
efforts pour s'en rendre maîtres. Ils 
cfpéroient que cette prife leur donne- 
roit h fecilîté d'entreprendre quelque 
fiège confidérable, parce que les Fran- 
çois feroiem alors obligés de s'éloi* 
gncr. Il ne fe paffoir prefque pas de 
jour qu'il n'y eût quelque efcarmouche 
entre les détachements , foir aux fou- 
rages , fort à l'efcorte des convoie* 
Le 9 de Mai les ennemis firent remon* 
ter la Scarpe à quînie balandres ou 
bateaux chargés de différentes muni- 
tions, qui partirent de Tournar pour 
gagner le camp, fous fefcorte de deux 
régiments HollandotSv Ils farenr atrgf- 
çiés en route par ML de-PennangFe à 
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l ia tête de quinze cents François* Le 
171 1. combat dura une heure, & les enne- 
mis furent totalement défaits. Ils eu- 
rent cinq cents hommes tués , bleffés 
ou faits prifonniers. Le Commandant 
fut du nombre des derniers : on brû- 
la quinze des balandres , &c les autres 
fe fauvèrent pendant le combat, ainfi 
que les hommes & les chevaux qui 
conduifoient tout le convoi, 
m. Auffi-tôt que la nouvelle de la mort 

tes Fran- Je l'Empereur parvint à Verfailles , 
lent^ren" le Monarque François donna ordre à 
icmis prcsM. de Villars de faire partir quinze 
ic Douai, bataillons & autant d'efcadrons , pour 
renforcer l'armée que le Maréchal 
d'Harcourt coihmandoit fur le Rhin» 
Les ennemis en firent partir un pareil 
nombre , pour garnir les lignes d^tlin- 
gen, & pour couvrir la ville de Franc- 
fort , où devoit fe faire réleûion» 
Vers le milieu de Juin on fit encore 
partir de part & d'autre de nouveaux 
détachements; celui des François fous 
les ordres de M. de Saint-Frémont , 
& Cj^Iui des ennemis fous ceux des 
Généraux Feltz & Velen. Cette di- 
minution des deux côtés contribua 
beaucoup à retarder les opérations: 
les ennemis commencèrent par s'é* 
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carter de la Scarpe , pour s'étendre ' 
dans la plaine de Lens, dont ils vou- 17^ ^« 
loient confommer les fourrages. Les 
François, devenus plus foibles que les 
Alliés, fe cohtentèrent de garder leurs 
poftes fur les rivières de Crinchon & 
de Canche ; & ils ne firent alors 
d'autre exploit que de s'emparer de 
réclufe d'Harlebeck qu'ils détruifi- 
rent , pour empêcher la navigation 
de la Lis aux ennemis. Peu de jours 
après M. de Villars fît encore partir 
pour l'Allemagne un détachement de 
dix bataillons & de vingt-fix efcadrons, 
aux ordres du Marquis de Bouffole , 
& ce flit après leur départ queJes Al- 
liés formèrent une cntreprife contre 
le château d'Arleux , qui leur étoît 
d'autant plus incommode, que les; 
François s'en fervoient pour retenir 
les eaux de la Scarpe » ce qui arrêtoit 
les moulins de Douai. Le Prince de 
Heffe en forma l'attaque atvec dncj 
mille cinq cents hommes d^famerie , 
deux mille cinq cents de cavalerie, 8c 
quatre pièces de canon , quoiqu'il n'y 
eût dans ce pofle que foixanfe & dix 
foldats, deux Capitarnes & deirx Lieu* 
tenants. Us fe défendirent vaillam- 
filent ; màis^ ne pouvant réfifter au 

Bvj 



j6 Histoire de l^Avenement 

'nombre, le Commarïdant fut obligé 
17^^* de fe rendre prifonnier de guerre. Les 
ennemis y mirent une garnilon de neuf 
cents hommes ;. & le Duc de Marlbo- 
rough forma fous Douai un. détache- 
ment de douze efcadrons & dix ba- 
taillons pour foutenir cç poûe , jufqu^à 
ce qu'il fut dans l'état où il le vou- 
loir mettre* NL de Villars jugea qu'oa 
pouvoit furprendre ce détachement.^ 
& il chargea MM» de Gaflion & de 
Coigni de cette expédition avec qua?- 
tre mille hommes ^ dragons , cava- 
Eers & Huflards , furquor San-Vitali 
Temarque qu'on ne peut trop admirer 
l'attention des François pour profiter 
de toutes les fautes des ennemis,, dont 
ils av oient remarqué qvie la droite 
étoît mal appuyée La marche de M^ 
de Ga^ioa fe fit avec le plus grand 
fecrettil laiflâ la moitié de (es trou- 
pes fous Bouchaia, pour foutenir le 
refte ^ ea cas d'échec; mais cette pré- 
camion fut inutile» Le r^ de Juillet, 
ait point du. jour » ks François entrè- 
rent à Fimpro^^e dans le camp de 
Douais oit ils commencèrent par tail- 
ler la garde eti pièces^ Quelques corpsr 
db rinfanterie des Alliés fe raffemblè-: 
lent à la Sortie de kurs. teni^ ^ îk 



DE LA Maison de Bourbok. 57 

jetièrcm fur leurs faifceaux d'armes , '^^ 
& firent feu fur les François , qui au- *7^ ^* 
roient du s'emparer d'abord de ces 
faifceaux ; mais les ennemis ^ après 
quelques décharges , furent obligés de 
chercher leur falut dans une fuite pré- 
cipitée. On leur prit treize cents che- 
vaux , plufieurs étendards & quelques 
paires de tymbales. Suivant les réla-^ __. ^ 
tiens Françoiles,ils eurent mille nom- qaiacy. 
mes tués & dix huit cents blefles, au- 
Keu que fuivant celles qu'ils publiè- 
rent, leur perte ne fiit que de trois 
cents hommes. 

Lorfque les Alliés eurent confbmmé '^ 
ks fourrages de la plaine de Lens tçois\epren- 
ils s'éloignèrent du e6té d'Aire , cei^cn^Aïku*. 
qui fit juger à M. de Villars qu'il lui 
feroit fecile de reprendre le poôe d'Ar- 
leux. Le Maréchal de Montefquiou 
prit le 2} fous fes ordres un corps de 
vingt-cinq bataillons & de vingt-fix 
efcadrons,que le Comte d'Eflain a voit 
conduit devant ce fort avec quatre 
pièces de canon- Les François eurent 
de Teau jufqu'aux aiflelks, ce qui ne 
les empêcha pas de forcer les ennemis 
à it rendre ,, après une belle défenfe- 
Milord MarlboroMgh , à la.' pj^emîère. 
aouyelle qu'il eut: de cette attaquent 
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!fît marcher le Général Fagel à la tête 
^ 7 * ^ • d'un corps de troupes pour foutenir 
ce pofte ; mais ils aprirent en chemin 
^'^'qu2c^^^' qu'il étoit retombé au pouvoir des 
François , & ils regagnèrent le gros 
<ie Tarmée fans rien entreprendre. 
V* Au commencement d'Août , le Gé* 

inis^*pa?rent'^^''^l ennemi publia qu'il attaqueroit 
la scarpc &le Camp de M. de Villars , alors établi 
la scnféc. ^ Avefhe-le- Comte : il s'en approcha 
tellement , que le 4 au matin les deux 
armées étoient à la vue Tune de l'autre, 
& l'on ne doutoit pas qu'il n^y eût au 
premier moment une fanglante ba- 
taille. Il demeura dans cette pofîtion 
le refie du jour ; mais la nuit fuivante, 
il fe mit en marche pour aller pafler 
la Scarpe vers Douai , dans le defleia 
de furprendre les retranchements des 
François , qui étoient derrière la Sen- 
fée : de fe faciliter le paffage de YEC" 
caut , & de former fans délai Tinveilif^ 
fement de Bouchain. Le Général Ca- 
dogan, qui avoit raffemblé un corps 
de dix-fept bataillons & deux mille 
kommes de cavalerie, tirés des diffé- 
rentes garnifons , devança de quelques 
heures Tarrivée du Milord : paffa la 
Senfée fans^ rencontrer aucun obftacle: 
&t f^ivi de toute Tarinée fui* quatre 
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colonnes , qui traverfa de même cette . 
rivière , & gagna les bords de TEf- lyu, 
caut , fur lequel Marlborough fit jetter 
huit ponts en toute diligence. M. de 
Villars n'avoit appris qu'à deux heu* 
Tes du matin le mouvement des enne- 
mis, & il fe mit aufli-tôt en marche à 
la tête de la cavalerie de la Maiibn du 
Roi , dans Tintention de déf. ndre , 
s'il étoit poffible, le paffage de la 
Senfée. Il arriva trop tard , l'infante- 
rie des Alliés a voit marché dix heures 
de fuite fans prendre de repos , & ils 
avoient déjà foixante efcadrons de paf* 
fés , quand M. de Villars parut , ce qui 
Tobligea de fe retirer vers le gros de 
fon armée, qu*il avoit fait mettre eu 
marche entre Ar ras & Cambrai. Tout 
paroiflbit difpofé pour une bataille; 
mais Marlborough avoit principale- 
ment en vue le fiège de Bouchain ; 
& auâi-tôt que les ponts furent Jet- 
tés fur TEfcaut, il fit traverfer cette 
rivière à fes troupes, couvertes par 
un gros corps de cavalerie , qu*il avoit 
mis fur une hauteur pour s'oppofer 
aux deffeins des François, s^ils vou- 
loient le troubler dans ce paffage. M. 
de Villars ne fit aucun mouvement 
pour Fempêcher, ayant désordres 
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—r particuliers de ne point hafarder alors 
171 1. de bataille , crainte que le' fuccès 
qu'on pourroît avoir de part ou d'au- 
tre , ne nuisît à la négociation fecrete 
qu'on avoit entamée avec l'Angleterre* 
Le Comte d'Eftain conduifoit un gros 
détachement du côté de Charleroî ; 
& quand il apprit les mouvements des 
ennemis , il en jetta une partie dans 
Condé & dans Valenciennes , pour 
renforcer les gârnifons de ces deux 
places, M. de Villars , attentif à don- 
ner du fecours à Bouchain , y fit en* 
trer le Comte d'Afry avec cinq cents 
grenadiers par une inondatibn. Il déta- 
cha en même-temps le Maréchal de 
Montefquiou avec douze mille hom- 
mes , qui prit pofte fur la hauteur de 
San-VîtAii, Vauvrechain , d'oh il fit tirer des re» 
Q^ucy, tranchements ^ufqu'à la Senfée , afin 
d'entretenir la comnmnication avec 
Bouchain , aufll long temps (ju'il feroit 
poffible. 
VI. Le Générât Fageî , chargé^ par Mx- 

^^J^^/'"g^^^^^rord.Marlborowgh de former le fiège 
ctiiiiu de cette ville avec quinze mille hom» 
mes d'infanterie & mille eavulitrSy 
commença par fe retrancher fortement 
dans fon camp, bit il avoir lieu* de 
craindre d'être attaqué par les Fraa- 



r 
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çoîs , particulièrement par le déta-* 
chement de M. de Montefquiou, au- 1711/ 
quel s'étoit joint M. d'Aibergotti avec 
un nouveau renfort. Fagel fit élever 
contre eux un fort quadrangulaire , 
fur lequel il mit vingt-quatre pièces 
de canon : forma plufieurs redoutes 
& de bonnes lignes de contrevalla- 
tion, qui le mirent entièrement hors 
d'infulte. Il ne reftoit plus que le 
marais ou inondation par oii les Fran- 
çois pouvoient encore avoir accès 
dans Bouchain ; mais Fagel y fit avan- 
cer quatre cents grenadiers volontai- 
res, avec huit cents pionniers, qui, 
à force de fafcines , y élevèrent un 
fort, & pouffèrent différentes traver- 
fes dans toute l'étendue du marais , 
ce qui interrompit abfolument la com- 
munication entre Bouchain &c le camp 
François. Ces ouvrages fiirent termi- 
nés en très peu de temps , quoique les 
grenadiers & les travailleurs euffent 
de l'eau jufqu'à la moitié du corps .^""^ruly^ 
& qu'ils fuffent expofés à un feu très 
meurtrier , tant du corps de la place 
que du pofte de Vauvrechin* y^^ 

La tranchée fut ouverte devant u%A\\\é9 
Bouchain la nuit du 14 au M : le Gé-^*^ «ndcnç 

/ , ,. , ~ ' r maîtres de 

neral Fagel commença par former ceue^viue» 
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5-deux attaques; mais Miiord Marlbo- 



171 1. rough, pour fatiguer la garnifon qui 
étoit peu nombreufe , en fît faire une 
troifième contre la ville bafle , au- 
lieu que les deux premières étoient 
contre la ville haute. Les François 
n'avoient dans cette place que quatre 
mille hommes d'infanterie & fix cents 
dragons , fous les ordres de MM. d'A- 
fry & de Ravignan. L'artillerie des 
attaques montoit à quarante-deux piè- 
ces de canon , quinze mortiers & onze 
obus , qui commencèrent tous à agir 
le matin du 30, & mirent le feu en 
plufieurs endroits de l'intérieur de la 
place. M. de Villars emplpyoit tous 
les moyens poflîbles pour troubler les 
Alliés dans leurs opérations : quelque- 
fois en leur enlevant des convois; 
d'autrefois en feignant de vouloir leur 
livrer bataille. Il eflaya même de fur- 
prendre Douai pour fe dédommager 
de la perte de Bouchain ; mais il trou- 
va le Commandant trop bien fur fes 
gardes pour y pouvoir réuflîr. Les 
ennemis avoient placé un détache- 
ment fur la hauteur de Hordain , & 
M, de Villars entreprit de le faire en- 
lever. Ce pofte fut furpris par le Com- 
te de Châteaumorand : il devoit y 
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avoir quatre bataillons; mais on n'y , ■ 
en trouva que deux ^ les autres étant 171 1, 
alors de tranchée ; & ceux qu'on fur* 
prit furent taillés en pièces ou faits 
prifonniers. On pilla leur camp , oii 
Ton fit un butin affez confidérable , 
& les François eurent le temps de 
repafler l'Efcaut , avant que les troupes 
envoyées par Marlborough au fecours 
de fes gens enflent pu les joindre. Ce 
léger échec n'empêcha pas les aflîé- 
geants de continuer leurs approches 
avec la plus grande aâivité : ils fe 
rendirent peu de jours après maîtres 
du chemin couvert à" l'attaque de la 
droite de la ville haute; &c la nuit 
du 10 au II ils emportèrent un baf- 
tion de la ville bafle. L'artillerie avoît 
feit de fi grandes brèches , que M. de 
Ravignan avoit tout lieu de craindre 
d'être emporté d'aflaut, & d'expofer 
fa garnifon à être paflee au fil de Té- 
pée, ce qui le détermina à battre la 
chamade, & à propofer de rendre la 
place, fi on vouloir lui accorder les 
honneurs de la guerre. Le Général 
Fagel renvoya les Députés au Duc de 
Marlborough , qui répondît que les 
aflîégés ayant attendu à la dernière 
extrémité , il ne les recevroit que 
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prifonniers de guerrcé Sur cette corM 
17x1. teftation on fe rendit mutuellement 
les otages , & les ennemis recommen- 
cèrent leur feu; mais M. deRavignan 
voyant que les moments preffoient, 
& que le danger devenoit toujours 
plus grand , fît de nouvelles inftanees 
auprès du Général Fagel , pour obte- 
nir , au moins , que les Officiers fiif- 
fent renvoyés en France , avec pa- 
role de ne point fervir jufqu'à ce qu'ils 
fuflent échangés. Fagel promit de le 
demander au Milord ; & fur cette affu- 
rance , on lui livra une porte de la 
ville : la garnifon fortit le 14 de Sep- 
tembre au nombre de trois mille Cent 
hommes , y compris les malades & 
les blefles , & tous furent fans prifon- 
niers. On fe plaignit de cette aâion 
comme d'un manque de foi ; mais Fa- 
gel affura qu'il n'avoit jamais donné 
de paroles pofitives : qu'il n'avoit pro- 
mis que d'employer fes bons offices 
auprès du Milord , ce qu'il avoir fait 
fans fuccès, & que le refte étoitun 
mal - entendu d'un Colonel envoyé 
par M. de Ravignan. Marlborough 
permit feulement que les. Officiers 
Sâti-Vitaiu confervaffent leurs épées & leurs ba- 
gages. 
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Après la reddition de cette place , ■- -i 

le Général Anglois jugea qu'il auroit 171 1. 
encore affez de temps pour faire quel- viii. 
que conquête plus importante, & il F»»<^^^* 

r I • /^j> ^ 1 1 y> campagne en 

tonna le projet a entreprendre le liege Fiandic, 
du QuefnoL II ne pouvoit le faire 
fan^ l'aveu des Etats-Généraux 9 & il 
envo)ra à la Haie le Comte d'Alber- 
male, pour leur rçpréfenter combien 
ia prife de cette ville leur feroit avan* 
tageufe , puifqu*elle leur donneroit ac- 
cès pour pénétrer l'année fuivante juf- 
ques dans le cœur de la France. Quel- 
ques fortes -que fuffent ces raifons , 
les Députés des Etats jugèrent que 
lentreprife étoit trop confidérable pour 
une faifon fi avancée. Us avoient vu 
que M. de Villars , par fa belle ma- 
nœuvre, avoit retardé l'ouverture de 
la tranchée devant Bouchain pendant 
quinze jours , &c ils ne doutoient pas 
qu'il ne fît des efforts bien plus grands 
pour empêcher le fiège du Quefnoi , 
ce qui occafionneroit de grands frais 
aux Alliés , la perte de beaucoup de 
troupes , & fe termineroit vraifem- 
blablement par la, néceffité de lever le 
fiège, quand la faifon pluvieufe ren- 
droit les approches impraticables. Us 
refiifèrent donc leur confenteinent. Se 
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fiiw ajoutèrent à ces premiers motifs de 

17x1. leur refus, celui de la dévaftation du 
pays , que le Maréchal de Villars avoit 
lui-même fait ravager , pour ôter les 
vivres & les fourrages aux ennemis. 
Milord Marlborough fe voyant ainfi 
traverfé dans fes projets , mit fes trou- 
pes en quartier dTiiver, & fe rendit 
à la Haie. M. de Villars mit auffi les 
fiennes en quartier , & revint à Ver- 
failles , oîi il reçut les plus grands ap- 
plaudiffements du Roi & de toute la 
Cour, pour la conduite qu'il avoit 
tenue pendant cette campagne. Marl- 
borough retourna à Londres , oh il 
eut un accueil bien différent : la Reine 
& les Miniftres le reçurent avec la 
froideur qu'on montre à un homme 
déjà difgracié , ou prêt à l'être ; & 
toute la nation murmura hautement, 
San-Vitaiu, ^q çq qu'avec tant de troupes & tant 
"'"^> jg dépenfes, il avoit borné fes ex- 
ploits à la prife de Bouchain , qu'ils 
appelloient un colombier. 
IX. L'Elefteur de Bavière avoit fait pa- 

«.In^A^liMl' roître tant d'attachement pour la Mai- 

pagne cedela , x* 1 1 -o • T^t m» 

fouvcraineté fon de Bourbon , que le Roi Philippe 
t^^ i r,t?- jugea qu'il étoit temps de lui en mar- 
tcar de Ba- quer la reconnoiliance. Il ratifia cette 
^^^'«' année le tranfport qu'il avoit fait à ce 
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Prince de la fouveraineté du Duché de, 

Luxembourg & du Comté de Nainur. lyn. 
Le traité fut conclu au nom du Roi 
d'Efpagne par le Monarque François. 
On en avoit formé le projet dès Tan- 
née 1702; mais il ne reçut fa perfec- 
tion que par la ûgnature du Roi Phi- 
lippe V, en date du 2 Janvier i?"»^^^"''* 
Nous n'en rapporterons pas les condi- ^"'^' 
tiuns ; elles font étrangères à notre 
fujet, & on peut les voir détaillées 
dans les Mémoires de Lamberty. 

Les armées du Rhin demeurèrent x. 
cette année de part & d'autre dans K- inaôion des 

naâion. Celle d'Allemagne, comman-fcTboîdjia 
dée par le Duc de Wirtemberg , cam- Rîiin. 
pa aux environs de Bade jufqu'à la 
moitié du mois de Mai pour y con- 
fommer les fourrages. Elle fe retira 
enfuite dans les lignes d'Etlingen , où 
elle fiit jointe au mois de Juillet par 
le Prince Eugène , qui y fit venir une 
partie des garnifons de Fribourg & de 
Landau. Quand les détachements , ti- 
rés de l'armée de Flandre , y furem ar- 
rivés avec les Généraux Fckz & Ve- 
len , le Prince les laifla dans ces lignes ; 
traverfa le Rhin à Philisbourg vers la 
fin d'Août, & s'étendît du côté de 
Spire pour couvrir l'afTemblée de 
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. Francfort. Il y demeura jufqu'au mî- 
^7^^* Heu du mois de Novembre , qu'il mit 
fes troupes en quartier d*hiver. Le 
Maréchal d'Harcour,de fon côté, ne 
fît autre chofe que d'obferver les Al- 
liés. Il demeuta la plus grande partie 
de la campagne dans les lignes de Lau- 
terbourg & de Weiffembourg. Quand 
il eut reçu les détachements envoyés 
par M. de Villars , il alla confommer 
. les fourrages des environs de Landau ; 
q]^/j.iI** rentra enfuite dans les lignes , & y 
refta jufqu'au temps de mettre les trou- 
pes en quartier d'hiver. 
. xt. Nous avons vu les années précé- 

s^voi^^'ob- ^^"^^^ combien Finadion du Duc de 
tient fatis- Savoie avoît nui aux intérêts de la 
^^^°"^^^^ grande alliance. Comme cette inaâion 
Vienne pour avoit été occafionnée par les mécon- 
le Montfer-tentements que ce Prince avoit reçus 
de la Cour de Vienne , le Miniftère 
Britannique réfolut de faire fes efforts 
au commencement de 171 1 , pour 
porter l'Empereur Jofeph , qui vivoit 
encore , à donner au Bue la fatisfac- 
tion qu^il avoit lieu d'en attendre. Le 
Comte de Peterborough pafla à Vien- 
ne , & entre autres objets dont il fiit 
chargé par la Reine Anne, les inté- 
rêts du Duc de Savoie lui furent par^ 

ticuliérement 
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ticulicrement recommandés. Il réiiffitt 
en grande partie^ & te Monarque fit 171 !• 
drefler un décret Impérial pour conten- 
ter Viâor-Amédée iur rarticle du 
Monrferrat, qui Je touchoit le plus 
fenfiblement. Lorfque la mort eut pri- 
vé l'Empire de £on Ghef^ une partie 
des Potentats , xjui compofoient la 
|;rande alliance ., penfèreiit à faire tom- 
ber la Monarchie Ëfpagnole au Duc 
de Savoie^ en même-temps que l'Ar- 
chiduc feroit élev£ à la dignité Impé- 
riale. Par cet arrangement, ils vou- 
loient empêcher la trop grande élé- 
vation de la Maifon d'Autriche-, en 
continuant toujours de s'oppofer à 
celle de la Maifon de Bourbon. Ce^^^^^^^,-^ 
projet auroit perpétué la guerre ; mais OttitrL * 
il ne Alt pas approuvé de la Reine 
Anne. 

Le Duc de Savoie, fatîsfait en par- xti. 
lie de la Cour de Vienne, réfolut àe ^^^fj"""^^^ 
fe mettre en perfonne à la tête de fonnJtTutête 
armée , & de la conduire dans fesan-<*e ks uoun. 
cîens États , d'oii il avoit été expulfé^** 
par les François. II la partagea en 
plufieurs corps , dont il en mit im fous 
les ordres des Comtes de la B occa , de 
Prafla & de Caunitz. Ces Généraux 
demeurèrent dans les environs de Suze 
Tome yU G 
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_j5g^ & de Feneftrelles , tant pour garder les 
1711. lig^^s qu'on avoit faites de ce côté, 
que pour s'emparer du camp de Brian- 
çon , fi M. de Berwick , qui Toccupoit, 
venoit à l'abandonner. Le Duc^ prit 
la même route que les Alliés avoient 
fuivie en 1709 , pour donner l'alarme 
au Lyonnois & au Dauphiné : il ût 
avancer le Général'Schulembourg par 
le Val d'Aoft & le petit Saint-Bernard , 
pendant que lui-même , avec le Prince 
San-i'ltdi, de Piémont fon fils , qui faifoit fa pre- 
iOttieri. jjyi^YQ campagne à l'âge de treize ans, 
& le Général Comte de Daun, fui- 
voient la route du Mont-Cenis. 
xiii. M. de Berwick > qui n'avoit que 

Sage con- foixantc & cinq bataillons , n'étoit pas 
dehtïwuk. ^ff<?z en forces pour garder les con- 
quêtes qu'on avoit faites les années 
précédentes en Savoie. Il prit le fage 
parti de s'en tenir à couvrir Briançon, 
Grenoble , le fort de Barraux , & à 
défendre les paffages du Dauphiné, 
ainfi que les bords du Rhône. Il donna 
ordre aux Officiers Généraux & aux 
Commandants des places , d'abandon- 
ner la Savoie à mefure que les enne- 
mis s'avanceroient. Le Duc ne ren- 
contra donc aucun obftacle à rentrer 
^ans (es Etats : il arriva d'abord à Te- 
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nijgnan dans le Comté de Maurienne; * 

pafla dans la Tarantaife au milieu des ^7'^* 
neiges , où il perdit une partie de fes 
équipages, & fut fouvent obligé de 
fe faire ouvrir* des paflages , quoiqu'on 
fïit à la moitié de Juillet. A Mouftiers , 
il fijt joint par les troupes qui avoient 
fuivi le Val d'Aoft , & ce fut à la tête 
de fon armée réunie , qu'il rentra dans 
Conflans , dans Anneci , dans Faver- 
gues , & enfin dans Chamberri , les 
François abandonnant toutes ces places san-TitaîL 
à fon approche. Dans l'intention de Otticri. 
profiter de fes avantages , il fit venir 
du Piémont le Général Vifconti avec 
un gros corps de cavalerie, qui joi- 
gnit fon armée le 14 d'Août. 

Auflî-tôt qu'on avoir été informé à ^^v. 
la CouT de France des mouvements *jJ;oieeftei^ 
du Duc de Savoie , on avoit donné core obugé 
ordre de faire marcher de l'Alface huit ^^^^ ^y^';;^"/^ 
bataillons & dix-fept efcadrons pour 
renforcer M. de Berwick. La cavalerie 
joignit fon armée le 1 8 d'Août ; mais 
la difficulté des chemins retarda l'ar- 
rivée de l'infanterie. On prit aùffi le 
parti de faire border le Rhône, & gar- 
der les paflages parles milices du pays: 
précautions qui furent inutiles , les 
ennemis n'ayant pu fubfifter long- 

Ci) 
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temps en Savoie. Ils jugèrent que s'ils 
if il» y pre noient des quartiers d'hiver, ils 
n'y trjouveroient pas aflez de vivres, 
& qu'ils ne pourroient en tirer du Piér 
mont, auffi-tôt que les neiges auroient 
fermé les paflages des montagnes. Le 
Dujc de Savoie fut obligé de quitter 
Tarmée , & de retourner à Turin 
prendre les «aux de Saint- Maurice, 
pour rétablir fa fanté , qui étoit fort 
dérangée ; &C il idonna (es ordres pour 
faire rentrer peu-à-peu fes troupes en 
Piémont. M. de Bervick, inftruit de 
cette réiblution, s'avança à Saint- Jean 
de Maurienne pour fuivre les ennemis , 
& renvoya les milices qui n'étoienc 
plus néceffaires pour la garde des paC- 
fages. Les François rentrèrent dans 
Chamberry , .& attaquèrent jenfuite les 
retranchements de Saint r- Colomban , 
défendus par le Comte de la Rocca , 
qui les repouiTa pluûeurs fois, &c fiit 
ienfin obligé de les abandonner. Le 
Duc de Savoie donna ordre de faire 
fauter le fort d'Exilles , ce qui fut exér 
cuté par le Comte de Daun ; après 
quoi toutes les troupes des Alliés ren- 
trèrent en Piémont , pour fe mettre en 
quartier d'hiver. M. de Berwick les 
fy, fuivre par les trçupes légères , (jui 
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les troublèrent beaucoup dans leur^ 



marche ;& les François rentrèrent 1711. 
dans toutes les places .& dans tous les 
pofles (Qu'ils avoîent abandcïnnés. Le 
Duc de Savoie ne retira aucun avan- 
tage perfonnel de cette cairipagne; maïs 
fes mouvements furent utiles en général 
awx Alliés, en ce qu'ils obligèrent la 
France d'entretenir de ce côté beau-* 
coup de troupes , dont une partie au- 
roit été employée en Catalogne , ot» 
elles ne purent fe rendre que vers la^ 
£a de Novembre^ 
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CHAPITRE III. 

§• I. Suite de la, guerre en EJpagne : fe-^ 
cours que la France y envoyé. §. IL 
Succès de l^ armée royale. §. III. Un 
corps de reîelles ejl détruit dans le 
Royaume de I^alence. §. IV. Priji 
d'Arens & de Venafquepar M. i Ar-- 
pajon. §. V. Il Je rend maître de Cajlel" 
Léon. §. VI. Le Comte de Stareniberg 
prévient Ai. de Vendôme. §. VII. On 
mit les troupes en quartier de rafrai- 
chijfcm^nt.^. VIII. Les ennemis man-' 
quent une entreprifefir Tortofe. §. IX, 
Le Comte de Muret prend la ville de 
Cardone & afflige le château. §. X. 
// efi force de ^abandonner avec perte., 
§. XI. On met de part & i autre les 
troupes en quartier i hiver. §. XII. Les 
Portugais s emparent de la Miranda- 
del'Duero. §. XIII. Succès de M. de 
Monténégro en Portugal. §. XIV. Les 
Anglois manquent une entreprife fur 
Québec. §. XV. Défajlre de M. du 
Clerc à Rio-de-Janeïro. §. XVI. M^ 
du Gué-Trouin fait un armen^nt pour 
cette place. §. XVII. Il fait f on débart 
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quement^ & s^ empare de quelques forts» 
§. XVIII. Le Commandant Portugais 
abandonne la place. §. XIX. Les FraU" 
fois s en emparent ; font un butin con- 
Jùlérabh , & reviennent en "Europe. 

Al éroit difficile que les fiiccès du 
Monarque Efpagnol , depuis rarrivéè 1711. 
de M. de Vendôme , n'excitaffenr quel- i. 
que jaloufie parmi les Grands d'Ef- ^"*« ^^ ^* 
pagne contre cet habile Général, Auffi .Efplgne!se- 
remarquons-nous que le Marquis de <^ours que la 
Sainr-Philippe , quoique forcé de re- fjy^"^^^' 
connoître fes éminentes qualités , ef- 
feie plufieurs fois dans le récit des évé- 
nements de cette année, à lui attri- 
buer des fautes qu*il prétend qu'il n*eut 
pas faîtes , s'il eût fuivî les avis du 
Comte d'Aguilar & des autres Officiers 
Efpagnols. Nous ne nous arrêterons 
pas à détruire les imputations de cet 
Auteur : le fimple récit des exploits 
guerriers de M. de Vendôme , fuffit 
pour détruire tout ce que Tanimofité 
nationale peut avoir avancé contre 
lui. Il eft vrai qu'il ne forma pas 
cette année de grandes entreprifes; 
niais il en fut de même dans tous les 
pays qui étoiént devenus le théâtre de 
la guerre. Louis XIV vouloit la paix : 

C iv 
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il traitoit fecrétement avec l'Angle- 
*7^'* terre ; & nous a vous vu que Ms- de 
Villars s'ctok conduit en Flandre avec 
une lenteur ^ qu'on regatdoit alors 
comme une faute , au lieu qu'elle n'é- 
loit que TefFet des ordres quUI rece- 
voit de la Cour de Verfailks. Ne doit- 
on pas préfumer que M. de Vendôme 
en avoit de femblables ? Le bruit étoit 
généralement répandu en Ëfpagne^. 
qu'on feroit cette année le iiège de 
Barcelone , ou au moins, celui de TaF- 
ragone j avant que le Comte de Sta^ 
remberg reçût les renforts de troupes 
qu'il attendait de l'Italie ; mais^ce bruilr 
n'avoit aucun fondement , &c l'armée 
royale étoit trop foible pour entrer 
prendre le iiège d'aucune place qui 
pût recevoir du fecours par mer. Le 
Monarque François envoya cependant 
au Roi Philippe quinze cents chevaux 
& fix mille hommes d'infanterie y fans 
y comprendre les troupes nombreufes 
qu'on mit en garnifon dans Girone 
après la prife de cette place. Ces ren^- 
forts » fuffifants pour maintenir lie Roi: 
d'Efpagne , & pour le rendre maître 
de la campagne ^ ne le mettoient pas 
en état de former de grandes entrepri- 
iès.. On manquoit auiE d'argent >, & 
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f on fiit obligé de mettre des impôts 

confidérables , tant pour pouvoir payer ï 7 ^ ^ • 

les troupes , que pour fubvenir aux 

autres dépenfes de la guerre^ La flotte 

du Mexique arriva fort à propos pour 

le Monarque , auquel elle apporta un 

jnillion d*écus , qai fiirérit auffi-tôt 

employés à faire de nouvelles levées,. 

pour compléter les- régiments épuifés 

par les campagnes» précédentes. Oti' 

amena aufli de France une i,^^^^^ st. Philippe. 

Suantité de munitions de guerre 8c San-VitAU. 
e bouclie ,. qui forenr d'un grand fe- 
cours dans d^s provinces prefque" 
également dévafiées par les deua^ 
partisv 

Auffi-t^t que M. de Noailles fe fut n. 
tendit maître de Girone, le Roi Phi- Succès 4e 
Mppe Rii donna le Collier de Ik Toifoïi j^y^ç*^ 
#or , & le fît Grand d*Efpagrie de te 
première clafle , en récompenfê de 
ce fervice important. Il étendit auffi 
fcs grâces fur le Marquis- de Ëeaufre- 
mont & fur Ib Comte d'Eftaire , qui 
reçurent de même le Collier de l'Or- 
dre. Dès le mois de Janvier , on com- 
mença à étendre la donfif^ation du 
Monarque par la prife du château de 
K-orella , fur la- frontière du Royaume 
de Valéace.. La garniibn fut faite pri^ 

Cv 
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?fonnière de guerre , à Texception des 
^7^^' Officiers, par Dom Francifco Gaëta- 
no, chargé de cette expédition. Le 15 
de Février, le Marquis de Valdecagnas, 
qui commandoit un gros corps de 
troupes , traverfa la Segre au pont de 
Lérida , & MM. de Mahoni & de 
Croix , qui en commandoient un autre, 
paffèrent auflî cette rivière , ainfi que 
i'Egre & la Cinca ; ce qui les mit à 
portée de s'étendre jufqu'au corps de 
Valdecagnas , dont la gauche, campée 
à Iguala , donnoit la main aux troupes 
du Duc de Noailles , qui les avoit mi- 
fes en quartier de rafraîchiflemenr. 
Cette dilpofition rendoit le Monarque 
maître des deux tiers de la Catalogne , 
& refferroit beaucoup les ennemis. Ils 
abandonnèrent Balaguer la nuit du 23 
au 24 ; on pourfuivit la garnifon dans 
fa retraite; on lui fît deux cents pri- 
fonniers , & plufieurs portes avanta- 
geux furent enfuite occupés par les 
troupes royales, qui firent également 
jrifonnières celles qui défendoient ces 
>oftes. L'un des plus importants fut 
e château de Miravet , dont les Wal- 
. .ons fe rendirent maures le 28 , ce qui 
coupa entièrement la communication 
entre les villes de Mequinença & de 
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Tortofe, Il y eut auffi quelques coups . ■■ t ^ 
demain avec les Miquelets, qui enle- 171 1, 
vèrent dans la prairie de cette dernière 
viJIe quatre cents midcts deftinés pour 
conduire Tartillerie ; mais on en tira 
vengeance par la défaite de plufieurs 
corps de ces efpèces de bandits, qui 
couroient tout le pays. Au commen- 
cement de Mars, le Marquis de Val- 
decagnas fit occuper Solfone , ville „ ^,.,. 
Lpilcppale à trois lieues de Cardone , Quincy. 
& il s'empara en perfonne de Calaf ,^<^'i"^*^*^'' 
que les ennemis abandonnèrent; mais 
oîi ils perdirent leurs équipages & 
environ cent cinquante hommes qu'on 
leur fit prifonniers. 

Les troupes venues du Rouffillon, m. 
au nombre de quinze bataillons & de JJ^t/iks ' cft 
quatre régiments de dragons , conduits détruit dans 
par le Comte de Muret , après avoir '5 R^^umc 

y/ 1 n ' ' y r i- de Valence. 

traverle les Pyrénées , delcendirent 
dans la Cerdagne Efpagnole : elles 
traverferent la Segre dans la vallée 
d'Urgel , malgré l'oppofition des Mi- 
quelets & des paylans , qui avoient 
pris les armes pour s'onpofer à leur 
paffage , & qui furent mis en fuite ou 
taillés en pièces. Le Comte leur fit 
cinq cents prifonniers au paffage de 
cette rivière , oîi il les força dans 

Cvj 
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—leurs retranchements ;& le 19 de Juîn^' 

1.711* il joignit l'armée loyale fous Bala- 
guer. Le Comt^ de Starembeig , pour 
former une diverfion,. qui attirât Tat- 
tentlon de M. de Vendôme d'un au- 
tre côtë^ envoya des émiffaires dans» 
le Royaume de Valence , oîi il efpéroit 
faire foulevei^ les peuples en les affu— 
rant d'un prompt fecours^ Il y eut en» 
«fFet quelques- payfens qui prirent les- 
armes, & fe joignirent aux Mique- 
l^ts qui infeûoient le payS: ; mais la^ 
jjiifte fc vérité dont on ufa envers ceux, 
qui tombèrent entre les mains des- 
Royaliftes, diffipa bien-t©t ces mutins- 
Un corps de Catalans, qu'on a voit 
embarqués à Barcelone pour les-fou- 
tenir, nrent une defcente fi.ir la côte^ 
eh ils comptoknt être joints par les* 
rébelles ; mais ils étaient déjà difperfés» 
Trois frères , Officiers dans les trou- 
pes Efpagnoles , dreffèrent une embuf- 
€ade fur: le bord de la mer : quand les 
CatalMis. furent débarqués-, on . tomba 
l^r eux à: l'improvifte , ôc Us furent 
fous paffés au fil de l'épée , ou faits 
prifonniers^ L'Amiral Waker, qui étoit 
^^•/J^*|f*' parti de Lisbonne avec une efcadre^ 
Sm-Vitaïu ehargée de plus de deux mille hom^ 
0ies>9 avoit ordre de les féconder ; mais 
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il apprit leur défaite, & continua fa • 
route pour Barcelone , (ans^ofer hazar- *7 * ^'^ 
der le débarquement. 

Le printemps s'étanr aifi6 écoulé , iv: 
ians avoir fait de grandes opérations, ^^'^[l^*^**'*^ 
on mit pendant quelque temps de partvenarqucpac 
& d'autre les troupes en quartier de^*v^''^K^• 
rafraîchîlTement jufqu'au mois d'Août ,1'^"* 
que le Marquis d'Arpajon rouvrit la 
campagne par la prife de la ville 6c 
du château d'Arens. Les* rébelles d'A- 
ragon occupoienc celui de Véaaique ,» 
d'où ils- e^npechoient la communica- 
tion de ce Royaume avec la Navarre^ 
& oii les Miquelets fe retir oient après^ 
avoir fait des courfes fur les frontières* 
de l'un & de l'autre Royaume. Le 
Marquis d'Arpajon en fit le fiège au 
mois de Septembre y après y avoir 
conduit fartillerie avec beaucoup de 
peine , au travers des rochers & de» 
montagnes très- efcarpées qui envi-^ 
fonnent ce château. Le fiège ne fus 
pas long y quoique l'endroit foit très- 
fort par fa fimâtion : M. d'Arpajon y 
fit Jetter une grande quantité de bou- 
lets rouges , qui. mirent le feu à la 
paille des Gazcrnes : il ie communiqua 
à la charpente , & Tembrafement de- 
yàat û. confidérable ^ qu'il fit fendre 
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I II j le mur de la citerne qui fourniflbit de 

1711. l'c^^i à la place. Le Commandant fut 

o «il- obligé de fe rendre; les troupes ré- 

St. Philippe, ,/ ^ ^ r- 'r «N 1 

Quincy. glccs turent faites prilonnieres de 

San-Vitaiu gixQrre ^ & les Miquelets furent remis 

à la difcrction du vainqueur. 

V. La prife de Venafque fut bientôt 

Jlll '^;:^^fuivie de celle de Caftel-Leon : ilétoit 

maure de i»/y»*ii i« i 

Cattci-Lcon. encore plus difficile de conduire du 
canon devant cette place , que devant 
la première. Auflî le Marquis d'Arpa- 
jon ne jugea pas à propos de l'entre- 
prendre ; & quoiqu'il n'eût point d'ar- 
tillerie , il fît ouvrir la tranchée , com- 
me s'il eût eu deffein d'en faire le fiè- 
ge dans les formes. A la première 
îommation qu'on fît au Gouverneur, 
il répondit en brave homme; mais 
en même - temps il envoya deux fol- 
dats déguifés , chargés d'une lettre , 
par laquelle il mandoit au Colonel 
Taf , que s'il n'étoit promptement fe- 
couru , la difette d'eau , qui manquoit 
dans le château , le forceroit de fe 
fendre. Le Colonel lui fit réponfe de 
tenir bon, & qu'il marcheroit dans 
peu pour le dégager; mais fes foldats 
furent pris au retour par les Royalif* 
tes. M. d'Arpajon fit écrire une lettre 
toute différente , par laquelle le Colo* 
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nel , dont on avoir contrefait Técri- 



^ tiire, parôiffoit ne donner aucune 171 1, 
t e/pérance de fecours au Gouverneur, 
i ,ce qui le détermina à fe rendre pri- 

fonnier de guerre avec fa garnifon, p/^f^^:^^ 
• qui fut envoyée en France. M. a Ar- d6ms. 
I pajon fut rccompenfé de ces deux ex- 
■ péditions par l'Ordre de la Toifon 
d'or. 

Auflî-tôt que M. de Vendôme fut yj 
informé de la reddition des châteaux Le comte 
de Venafques & de Caftel-Leon , il fe b*,/'p[^r 
mit en marche avec toute fon armée , vicm m. de 
dans le deffein d'établir fon camp à Vendôme. 
Prato-del-Rey , fur la rivière de Noya, 
qui tombe un peu plus bas dans le 
Lobregat ; mais il fur prévenu par le 
Comte de Staremberg. Ce Général 
ayant laiffé à Oftalric un corps de fix 
mille hommes , tant Allemands que 
Catalans, pour couvrir le Barçelo- 
nois contre les courfes qu'auroienr pu 
faire les François établis dans Girone, 
fe mit à la tête de fix mille hommes 
d'infanterie , & de quatre mille de 
cavalerie , avec lefquels il prit pofte 
fur les hauteurs , d'où fortent les ri- 
vières qui arrofenr une partie de la Ca- 
talogne. Il mit fa droite au bourg de 
Prato-del-Rey , qui eil ferme de bonnes 



64 BTlSttflRE M t^Avï^iÉMfNT 
murailles 9 & fa gauche au moulin de 
^7'^'» Montferrat, auffi entouré de murs. Il 
avoit devant lut- un ruiiTeau large de 
dix-huit pieds ; mais de peu d« profon-^ 
deur , & le terrain qu'il Qccupoit étoit 
difpofé ea gradinr, comme un amphi^ 
tilUrîfe. théâtre , d^oà il pouvoir fe porter y 
foit du côté de Barcelone « foit du 
côté de Tarragône , félon que les cir-* 
conftances Texigeroient. 
VU; M. de Vendôme , voyant les enne*- 

rou M*' *** ^^^ maîtres de ce poôe , établit fou 
(uartier de camp à €alaf , d^où il chafla quelques 
afraîchiOfe- corps avancés' dès ennemis', & éleva 
{çs batteries en face de celui qu^ls 
occupoient. Leur armée dîminuoic 
beaucoup par la dëfenion ;: & le dé- 
feut de fourrages- fatiguoit exceffive^ 
ment leur cavalerie : ils ne purent éle- 
ver leurs batteries que peu» de jours 
après que celles de l armée royale eu*- 
rent commencé k tirer y h diftculté 
des chemins> les ayant obligé de lui 
faire prendre un grand tour pour 
Famener au camp. On^ fe canonna de 
part & d'autre jufqu'au ra d'Oâobre-;' 
mais on ne put continuer plus longi- 
temps à caufe des pluies , qui obligé-^ 
rent M. de Vendôme à faire cantotf^ 
Mr ia cavalerie dans Les villages voih 
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uns. Sott intention étoît de faire le^ 

iiège de Cardone , anffi-tèt qwe le 171' 1. 
temps devîendroit plus favorable j &c 
i il efluploya celui des pluies à faire ré* 

parer les chemins pour la conduite de ^«'^"^«'f* 
PartiHerie , foit devant cette place , 
: foit devant celle de SoMbne- 
l Le Comte de Stavendberg forma dans viin 
fcmêmc temps le projet de f»fp«*endre^j^" f"^"_^ 
Jayiile de Tortofe, qui étoit tombée qucnt une c»- 
au pouvoir du Roi dïfpagne en 1708 ,"^^'*? ^^ 
& que ce Général avoit déjà eflàyé 
inutilement de reprendre dans la même 
année*. Il chargea de cette expédition 
le Général Wetzel , qui forma plufieurs 
détachements fous des prétextes de 
fourrages , ou d'efcorter des convois ; 
les réunit en un corps , & y joignit 
deux mille cinq cents Miquelets , avec 
lefquelsil iè mit en marche vers cette 
ville. L'Âuteor des Can^agnes de M. 
de Vendôwe r rapporte que ce Prince 
en fut inftruit par un pourvoyeur nom- 
mé Lambert, qui avoit eu lar permif- 
fion de traverfer le camp ennemi pour 
lui aller chercher div poiflbn frais t 
qu'il écouta q^uelques Officiers oui 
s'entretenoient dans une tente , fur le^ 
préparatifs d'échelles & de cordes 
qu'oa avoit faits, pour rentrepcife de 
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• Tortofe : qu'il en fit donner avis par 
^7^^* un trompette à M. de Vendôme, le- 
quel donna auffi-tôt des ordres pour 
faire pafler cet avis à M. de Glines, 
Commandant de cette place. Quoi qu'il 
en foit , le Général Wezel arriva le 
matin du 15 d'Odlobre par un brouil- 
lard très épais devant Tortofe , avec 
les troupes qu'il avoit raffemblées. II 
fur prit un corps- de- garde ; fe rendit 
maître d'une demi-lune , & pofa les 
échelles contre les murs de la place. 
Le Commandant, au premier bruit , fit 
tirer cinq coups de canon , qui éioit 
le fignal convenu pour faire prendre 
les armes à toute la garnifon : les ha- 
bitants s'y joignirent , & Ton tira les 
échelles fur les remparts avant que 
les ennemis enflent pu y monter. 
Cette tentative n'ayant pas réuflî , ils 
voulurent attacher des pétards à deux 
portes de la ville ; mais on fit fur eux 
des décharges fi bien dirigées , qu'ils 
furent contraints de fe retirer , en 
abandonnant quatre cents hommes, 
qui avoient pris pofte dans la demi- 
Quîney, ^^^^9 & ^^^ furent tués ou faits prifon* 
St.Phiiippe.mevs. M. de Bracamonte, qui com- 
BeLUrive. mandoit un détachement peu éloigné 
de Tortofe , y accourut au bruit de 
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rartillerie ; rencontra les ennemis qui 1 
fe retiroient , & leur prit ou tua un 171 1, 
affez grand nombre d'OfEciers & de 
ibidats. 
La prife des châteaux de Venafque ^^• 
: & de Caftel-Leon , laiffant le paffage de Muret 
libre aux Royaliftes pour s'approcher prend u vil 
deCardone, M. de Vendôme réfolut Le & affié 
d'en entreprendre le fiège. Cette ville, gc ic châ- 
autrefois capitale d\in Duché de même "^"" 
iiom , appartenoit anciennement à une 
femille illuftre , qu'on prétend qui 
étoit iffue des Comtes d'Anjou, & 
alliée des Rois d'Aragon. A peine mé- 
rite-t-elle à préfent le nom de ville ; 
mais elle a un château très fort fur une 
hauteur près de la rivière Cardoner , 
& le Comte de Staremberg y avoit 
mis une garnifon de deux mille hom- 
mes , commandés par le Général Ech. 
Le Comte de Muret fut chargé d'en 
faire le fiège avec trois mille hommes : 
il en forma l'inveiliffement le 14 de 
Novembre : on éleva deux batteries 
la nuit fuivante ; le 17 on fe rendit 
maître d'une caffine fortifiée hors de 
la ville, & d'un grand retranchement 
qu'on avoit élevé entre cette caflîne 
éc le corps de la place. Les ennemis , 
après ravoir défendu vaillamment, 



\ 



6"% HiSTOmE DE t'AVENiMÉNT 

■ furent obligés de céder aux efforts dés 
ï/xi. troupes Royales , qui les preffèrent fi 
vivement , qu'elles entrèrent pêle-mêle 
avec les aflîegés dans la ^^lle, d'oh tous 
ks habitants s'ér oient retirés. Le Com- 
mandant, réfolu» de bien- dhéfendre h 
château , fit fortir un cbrps de troupes, 
dans Teipérance de couper les Rôya»* 
liAes ; rtiais fes gens- furent repouffés 
avec perte. Le Comte die Muret oon> 
mença le iiège de ce château le ibv 
& le continua avec peu de fuccès îuf« 
qu*au lo de Décembre, qu'il com- 
mença à ^re agir la mine. Elle rent- 
verfale ii une partie du chemin cou^ 
vert r les Royaliftes y montèrent avec 
Qûiney* intrépidité ; mais ils ne purent y cta>* 
St.Fkiiippe.hlxr un logement , étant exceflivement 
BtUenve. yicommodés , tant par le canon da 
château-, que par plulïeuTs forties des» 
affiégés. 
3t. Le Comte de Staremberg , informé 

dfe *rab^an-P*^^ uuc lettre du Commandant qu'il 
donner avec ne poiiv'oif tenir longr-temps dans ce 
f«'«' château , ^il rfétoit promptement fe*- 
courir, pcloluc de feire les plus grands 
efforts- pour obligeir les- Royaliftes* i 
lever le fiègç. H* a voit fait attaquer 
deux fois le pont de Las - Carminés- 
par diâEèrentscorps de troupes réglées^ 
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Soutenus <i'iin grand nombre de Mi- j— ^^^ 
quelets , fans avoir pu réuffir à erapor- 171 j^ 
ter ce pofte , défendu par les réginients 
François de la Couronne & Efpagnol 
«de Taxillo. Enfin le 22 , un corps de 
quatre raille hommes de bonnes trou- 
pes , & d'un plus grand nombre de 
Miquelets , profitèrent d*un brouillard 
épais , pour s'avancer fans être vus 
jûfqu^à ce pont , qu*îls attaquèrent de 
nouveau. Malgré la Supériorité du 
nombre^ les régiments Royaliftes re*» 
pouflereni les ennemis jufqii*à trois 
fois ; & peut-être i^'euffent-ils pu réuf- 
fir à s*en rendre maîtres , ^As n'euflent 
traverfié la rivière à un gué qui étoit 
un quart de lieue plus haut , oii il n'y 
avoir qu'un corps- de-garde compofé 
d'Efpagnols, qui prirent la fuite fans 
combattre. Alors les ^eux régiments 
attaqués de front & en flanc , furent 
obligés «le céder au nombre ; mais ils 
firent leur retraite en bon ordre , & 
rejoignirent le Comte de Miu-et, Après 
ce premier fuccès, les Alliés prirent 
pofte fur plufieurs hauteurs, qui leur 
donnèrent la facilité de jetter du fe- 
cours & des vivres dans le château , 
ic les afliégés firent plufieurs forties 
fecceffives^ dans lefquelles ils repri- 
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rent tous les dehors dont les Royaliftes- 
7 • s'étoient emparés. Alors le Comte de 
Muret , forcé par la difette de vivres 
d'abandonner le fiège , raflembla tous 
les détachements qui couroient la cam- 
pagne ; encloua le canon qu'il nç pou- 
voit tranfporter, & regagna l'armée 
du Duc de Vendôme. Les Royaliftes 
perdirent à ce fiège environ quinze 
Quîncy* ccnts hommcs , dix-huit pièces de ca- 
St^Phiiippf. non & quatre mortiers. Le Comte de 
Beiienve. ^^qI^^^ fyt du nombre des morts du 
côté des François , & le Colonel Stan- 
hope du côté des ennemis. 
XI. Le détaut de vivres fe faifoit égale- 

p?n &" ali' ^^^^ ^^^^^^ ^^^5 1^ ^^^P ^e M* ^^ Ven- 
tre les trou- dôme. Pendant plufieurs jours il ne 
pescnquar-p^ donner aux foldats que le quart 

cier d'hiver. *: , . j- - ^o i r-r 

de leur ration ordinaire ; & la tailon 
étant très avancée, il réfolut de met- 
tre {es troupes en quartier d'hiver. 
Quelques Officiers propofèrent de 
décamper pendant la nuit; mais le Gé- 
néral dit que ce feroit faire honte à la 
nation Efpagnole. II leva le camp le ij 
en plein jour, & fe mit en perfonne a 
l'arrière-garde avec les grenadiers & 
les dragons. Il laiiTa une forte garnifon 
dans Cervera , & les troupes furent 
diilribuées dans les différentes villes 
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& bourgs des Royaumes d'Aragon & _ 
de Valence, ainfi.que fur les frontiè- 171 1. 
res de la Catalogne. M. de Vendôme 
retourna enfuite à Madrid , où il trou- 
va le Roi & toute la Cour , qui y 
étoient retournés dès le 15 de No- 
vembre. 

Les détachements confidérables qu'on xii. 
avoit tirés des frontières du Portugal • ^esPorto- 
pour gromr 1 armée de M. de Ven-rcntdciaMi- 
dôme , avoient tellement afFoibli celle '^"'^^'*^*^'' 
du Marquis de Bay , qu'il étoit peu en 
état de s'oppofer aux entrepriies des 
ennemis. Le Comte de Mafcaregnas, 
Officier Général Portugais , entreprit 
au mois de Mars de reprendre la ville 
& le château de laMiranda-del-Duero, 
dont les Efpagnols s'étoient rendu maî- 
tres l'année précédente. Le fiège ne 
dura que quatre jours; le canon de 
la place ayant été démonté, les affié- 
gés demandèrent à capituler , & pro- 
pofèrent de fe rendre s'ils n'étoient 
îëcounis dans trois jours. Les Portu- 
gais refiifèrent de leur accorder ce 
temps , & ils flirent obligés de con- 
fentir à être faits prifonniers de guerre, 
au nombre de fept à huit cents hom- 
mes , d®nt la garnifon étoit com- 
pofée. 
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Après cette expédition, les enne- 
^7*^* mis ne formèrent plus <le nouvelles 
socles d c'^treprifes pendant tout le refte de la 
M. de Mon Campagne. Le Comt-e de Villaveide , 
icnegro en qj^» j^s <:ommandoit , traverfa la Gua- 
^^'H^a • dj3,^ Iq 2,S de Mai avec quinze mille 
hommes d'infanterie , & cinq mille 
de cavalerie. Le Marquis de Bay , quoi* 
qu'il n'eût que dix mille hommes de 
pied & fix mille chevaux , Kii pr^fenta 
la bataille ; mais le Roi de Portugal , 
las d'une guerre qui épuifoit fon 
Royaume 9 ians lui rapporter aucun 
avantage , fengeoit alors à ùkt fa 
paix particulière , & avoit ordonné 
au Marquis de Villaveide d'éviter une 
aûion générale. Les deux armées ref- 
tèrent trois jours en préfence : il y eut 
feulement quelques légères efcarmou- 
ches , & le Marquis de Bay fe retira 
enfuite vers Badajoz. Le i de Juin 
il fe préfenta devant Elvas, oii il fit 
jetrer des bombes avec quatre mortiers 
pendant deux jours & deux nuits. Les 
Portugais effrayés ^ & craignant la 
perte de cette place , rappellèrent leurs 
troupes fur leurs frontières , & le refte 
de la faifon fe pafTa à faire le dégât de 
part& d'autre. A la fin de Juin, les 
deux Généraux mirent leurs troupes 

en 
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en quartier de rafraîchiffement ; mais i 

le Marquis de Bay ne demeura pas 171 1, 
dans rinaûion , malgré les grandes 
chaleurs. M. de Monténégro , à la tête 
d'un détachement d'Efpagnols , reprit 
Caravajalez , dont les ennemis s'étoient 
emparés au commencement de la cam- 
pagne ; pénétra en Portugal ; prit la 
vifie & le château de Vimiero, qui 
n*eft qu'à fix lieues de Bragance ; fe 
rendit maître de Puebla , & fit environ 
iix cents prifonniers dans ces deux 
places. D'autres détachements s'empa- 
rèrent de Montanaro & de quelques 
châteaux vôifms de Bragance , où ils 
trouvèrent beaucoup d'armes & de 
munitions de toute efpèce. Les deux 
armées rentrèrent en campagne au 
commencement de l'automne ; mais 
on fe tint de part & d'autre fur la Quîncy. 
défeniive , & il n*y eut que quelques ^aa-FitaiU 
légers combats entre divers détache- 
ments^ trop peu importants pour que 
notis les rapportions en détail. 

Les opérations maritimes furent xnr. 
affez vieoureufes cette année. Les ^"^"«^o»» 
Anglois formèrent contre le Canada une entre- 
une entreprife confidérable , & les p|'^*! ^"' 
François nrent une expédition contre ^^' 
Ri6*deJaneïro ; mais les fuccès fui- 
Tome yi. D 
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;;^^_^ rcnt bien difFérents. Dans la première ; 
«711. '^ fureur des vents; Timpéritie des 
Pilotes , & le peu d'intelligence des 
chefs , renverfèrent tout le projet des 
ennemis ; au-lieu que dans la féconde , 
la bonne conduite des François & 
rhabileté du Commandant , furent 
fécondés par la fortune. Les Ânglois, 
conduits par le Colonel Nicholfon , 
s'étoient emparés Fannée précédente 
de Port - Royal , ville importante fur 
rifthme de TAcadie , ce qui leur don^ 
noit entrée de ce côté pour pénétrer 
dans le Canada , & ils prirent dès-lors 
. la réfolution d'effayer à fe rendre 
maîtres de Québec. Le Chevalier Ro- 
bert Harley, ayant été nommé Grand 
Tréforier par la Reine Anne , voulut 
rendre célèbre fon entrée dans le Mî^ 
niftère par quelque grande entreprife , 
ou peut-être eut-il en vue d'afFoiblir le 
pouvoir du Duc de Marlborough , en 
fkifant paffer en Amérique un corps 
de troupes j qu'on auroit envoyé à l'ar-r 
mée du Milord, fi cette expédition 
n'avoît pas eu lieu. Pour mettre Ni- 
cholfon en état dç l'exécuter , on fit 
partir de Plimouth l'Amiral Walker , 
avec une efcadre de onze gros vaif* 
ÉP3UX p de.plufieurs inom4rçs bâtiments 
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armés en guerre , & de trente & un \ 
bâtiments de tranfport, chargés de 17 fi, 
cinq mille trois cents hommes , avec 
des munitions de toutes efpèces. Les 
troupes de débarquement furent mifes 
fous les ordres de M. Hill , Officier , 
qui n'avoir d'autre mérite , que celui 
d'être frère de la favorite Miîadi Maf- 
ham. Le 14 de Juin , le Colonel Ni- 
cholfon les ayant joints à Bofton, les 
trois Commandants convinrent de 
leurs opérations réciproques , pour que 
les troupes de Hill fîflent leur couirs 
par eau, pendant que Nicholfon, avec 
îes fiennes , s'avanceroit par Montréal. 
En conféquence la flotte entra le i de 
Septembre dans le fleuve Saint-Lau- 
rent , après avoir renvoyé deux gros 
vaifleaux , qu'on jugea qui tenoient 
trop d'eau pour pouvoir remonter 
jufqu'à Québec. L'Amiral avoît pris 
fur fon bord des Pilotes du pays^ 
qu'on croyoit très expérimentés dans 
la navigation du fleuve , & qui prou- 
vèrent bienrtôt le contraire. D'épais 
brouillards , dont tout ce pays eft fou- 
vent couvert , leur dérobant la vue 
du rivage , ils furent emportés par les 
vents & par les courants entre les ifles 
& fur la côte , avec tant de violence^ 

Dij 
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qu'ils commencèrent par perdre huit 
ï/ï ^- bâtiments de tranfport , oîi il y eut 
près de neuf cents hommes de noyés ; 
. & que fans Tadivité des Pilotes An* 
/glols , il ne feroit pas refté un feul 
des vaifleaux de guerre. Un Pilote 
François , qui étoit à bord de l'Amiral , 
& qui avoit fait quarante voyages fur 
ce fleuve, Taffura qiie lorfque le brouil- 
lard empêchoit de découvrir la terre, 
il étoit impoflîble de juger des cou- 
rants, & de pouvoir fuivre aucunç 
route. Il ajouta qu'il y avoit perdu 
lui-même deux vaifleaux : qu^il s'étoit 
trouvé fur la côte du nord, lorfqu'il 
croyoit être fur celle du fud , & que 
cette méprife arrivoit fréquemment 
aux plus expérimentés-. Après ce dé- 
faftre , on tint un Confeil où il fut 
décidé que les vaifleaux étoient encore 
trop forts pour pouvoir monter juf- 
qu'à Québec , & qu'il falloit abfolu- 
ment abandonner cette entreprife. On 
en donna avis au Colonel Nicholfon , 
pour qu'il ne s'expofat pas inutilement 
fans être foutenu- Quelques jours après 
ojî tint un autre Confeil , où il fut 
propofé d'aller attaquer Plaifance; mai^ 
on repréfenta qu'on n'avoit.des vivres 
oue ce qu'il en falloitpour revenir eja 



Navale 
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Europe. Ce nouveau projet fut rejet- 
té , & Ton fe décida pour reprendre 1711. 
la route de la Grande - Bretagne. On 
remit auflî-tôt à la voile ; la flotte ren- 
tra au mois d'Odobre dans les ports 
d'Angleterre; & pour completter le 
défaftre, TEdgar, que TAmiral avoit 
monté , fauta en Tair à Spithead, avec^^fi'^^^^ 
plus de quatre cents hommes & beau- ^ q^^'" '*' 
coup d'effets; en forte que cette ex-San-Vitaih 
pédition coûta aux Anglois près d'un 
million flerling ^ & la perte de plus de 
deux mille cinq cents hommes, fans 
aucun profit. 

Les François furent plus heureux xv. 
dans leur entreprife fur Rio-de- Janeiro, J^^j^^î.^^^^ 
ville coniidérable du Bréfil. Toute laàkio-dcja- 
côte de ce pays , qui a près de mille ^^ïw. 
lieues d'étendue, efl au pouvoir des 
Portugais; mais l'intérieur eft habité 
par des nations barbares , qui en dé- 
fendent l'accès aux Européens. La ville 
de Rio-de-Janeïro , efl regardée comme 
une des principales du Bréfil , dont 
San-Salvador eft la capitale. Elle eft 
fittiée dans une baye fpacieufe ,• à l'em- 
bouchure d'une rivière qui porte le 
même nom que la ville. M. du Clere , 
commandant une efcadre de vaiffeaux. 
de Roi, a voit formé en 17 10 le pro- 

Diij 
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I jet de s'emparer de cette place ; maïs 
^7'i- iln'avoit pas aflez de troupes pour y 
réufSr , les forts étant en très bon 
état , & pourvus d'une nombreufe gar- 
nifon. Il fit fon débarquement à quel- 
ques lieues de Rio-de- Janeiro , dans 
l'efpérance de la furprendre par terre ; 
mais les ennemis étoient tellement fu- 
périeurs en nombre , que la vigueur 
des attaques ne fervit qu'à faire périr 
inutilement la plus grande partie des 
François , que M. du Clerc y avoit 
conduits* Ils entrèrent cependant dans 
la ville, & pénétrèrent julqu'à la place 
d'armes , lorfque toùt-à-coup il fortit 
un fi grand feu de toutes les maifons 
qui bordoient cette place , oir qui fe 
trouvoient fur leur paflage , qu'en peu 
d'inftants, plus du tiers des Officiers 
& des foldats François furent renver- 
fés morts par cette tevrMe moufque- 
terie. Le Commandant ne fe rebuta 
pas ; il conduiiit (es gens à une maifon 
où il y avoit cinq pièces de canon fur 
le bord de la nier ; s'en rendit maître 
après une vive réfiftance, & tourna 
cette artillerie contre les Portugais. 
Quoiqu'il leur tuât beaucoup de mon- 
de , il s'apperçut bien-tôt qu'il étoit 
lui-même aâié^é de toutes parts , Ôe 
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Çrfil n'avoir d'autre parti à prendre ^— ■ 
que celui de fe faire jour au travers 171 1. 
des ennemis, au rifque de périr les 
[ armes à la main^ ou de fauver fa vie & 
celle de fe$ gens en fe rendant pri- 
fonnier. Le Gouverneur de la place 
iuL^nvoya offrir bon quartier par un 
Religieux, s'il vouloir prendre Ce der- 
nier parti , menaçant de mettre le feu 
à la maifon , s'il s'opiniâtroit à s'y 
défendre. M. du Clerc répondit qu'il 
fauroit bien retourner par le même 
chemin qu'il étoit venu; mais quel- 
ques moments après , il fit demander 
au Gouverneur la liberté de fe retirer 
à fes vaiffeaux. Elle lui fut refufée, 
& feis Officiers lui ayant repréfenté , 
qu'accablés de fatigue &c couverts de 
bleffures , comîne ils étoient eux & 
leurs gens , il leur étoit impoflible de 
fe faire jour avec la bayonnette , au 
travers d'une multitude d'ennemis; il 
prit enfin le parti de fe rendre , en fti- 
pulant que les Officiers ne feroient pas 
prifonniers. Cette capitulation fut , 
dit-on , très mal obfervée de la part 
des Portugais , qui agirent avec tant 
de dureté envers les François , qu'une 
grande partie de ceux qui étoient ref- 
tés du combat, périrent en très peu 

D iv 
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de temps. Les Chirurgiens qu'on ^trr 
17 IX. venir des vaiffeaux pour panfer les 
bleffés, furent maflacrés ; & M. du 
Clerc lui-même fut affaffiné , dans la 
maifon que le Gouverneur lui avoir 
donnée pour demeurer. Le Monarque 
François , inftruit de ces aâes d'inhu- 
manité , réfolut d'en punir les auteurs. 
M. du Gué-Trouin fut chargé de cette 
entreprife , & l'exécuta glorieufement 
environ un an après le défaftre arrivé 
à (es compatriotes. 
XVI. Cet intrépide Officier mit à la voile • 

rrôuin fait ^^ '^ Rochelle le 9 de Juin avec une 
m arme- cfcadre de quinze vaiffeaux de guerre , 
ncnt pour montée d'un grand nombre d'hommes 

eue place. ,,, . oT i / j 

d équipage , & chargée de vivres pour 
huit mois ; de beaucoup de canons , 
de mortiers , de munitions de guerre , 
& de près de trois mille hommes de 
débarquement. Les vents lui furent 
fi contraires, qu'il ne put arriver de- 
vant la place que le 1 1 de Septembre, 
Il trouva l'entrée de la baye défendue 
par une nombreufe artillerie de terre, 
outre quatre vaiffeaux de guerre & 
trois frégates envoyées par le Roi de 
Portugal pour garantir cette place. 
Cette baye , dont l'ouverture eft à 
peu près de la largeur d'une portée 
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de canon j forme une efpèce de golfe ' 
fpacieux, rempli de plus de quarante ï?'^* 
petites ifles, habitées pour la plupart ^ 
& où Ton trouve par -tout un boa 
. fcnd pour les vaiffeaux. La ville 
t& fituce au couchant entre trois hau- ^ 

teurs qu'on appelle ^s Bénédiâîons ^ 
des Jéfuites , & de la Conception. Les 
deux premières reçoivent leurs noms 
des Religieux qui y ont leurs Cou- ^'"'^'"^• 
vents , & la troiûème e& te iejour 
de PEvêque, ^ 

Auflî-tôt que le Gouverneur, nom-' xvir. 
mé Dom Francefco Caftro MoriaSy 7^^*^^°^' 
eut avis de l'approche de l'efcadre mcmT & 
Françoife ^ il fît diftribuer des armes s'é««parc de 
aux gens du pays, pour les joindre J^^^^j^"^* 
aux troupes de la garnifon. M. du 
Gué , jugeant que le fuecès de fon ex- 
pédition dépendoit de b diligence y 
réfolut de forcer l'entrée du port^ 
avant que les ennemis euffent le temps 
de fe reconnoître. Il rangea fes vaif-- 
féaux y de façon que celui du Cheva- 
lier de Courferac , qui connoiffoit cette 
baye , fe trouvoit à la tête. Il fe mit 
lui-même au centre , pour être à por^. 
tée de donner {es ordres de toutes 
parts, & à la faveur d'un brouillard 
aflez épais ^ il paiTa au milieu des forts 

Dv 
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îfitucs fur le rivage y malgré le feu ié 
ijLU leur artillerie y qui hii détruifit envi- 
ron trois cents hommes^ Les vaiffeaux 
ennemis ne firent que peu de réfif- 
tance : lewrs Commandants étonnes de 
la belle manœuvre des François , cou- 
pèrent leurs cables ,. après avoir efliiyé 
Quelques bardées, & allèrent s'échouer 
ious le canonr de la ville. Le premier 
foin de M. du Gué-Trouin , fut d^aller 
s^emparei de Tifle cL?s Chèvres, qui 
n'efl qu'à une portée de flifil de la 
• virile : le Chevalier de Gouyon y fat 
envoyé avec un corps de cinq cents^ 
ibldats choifis :^ il en chafla bien-tôt 
les ennemis , &* Ton y établit fan* 
perdre de temps dix-huit canons e» 
batterie Se cinq mortiers , qui incom* 
modèrent exceffivement le corps de la . 
place. On- eflaya de fe rendre maître 
de pKifieurs vaiffeaux Portugais qui 
étoient dans le port ; mais les Capi- 
taines y mirent eux-mêmes le feu ^ ou: 
les fubmergèrent. M. du Gué apprit 
avec fitrprife , que tous les forts ^ qui 
font en grand nombre, étoient garnis 
d'une artillerie formidable y &c qu'il y 
avoit une garnifan de douze à treize 
mille hommes. Ces préparatifs avoicnt 
été faits ^ fur la nouvelle qu'on a voit 
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, eue en Amérique de rarmement de M. ■»!■ 

du Gué, par une corvette que la Reine ijn. 
Anne y avoit envoyée en toute 
diligence. Ges obftacles ne firent 
quaiigmenter rardeur du Comman- 
dant François , & des braves gens qui ^ 
étoient fous fes ordres : il fit fon dé- 
/>arquement au nombre de trois mille 
Jiommes , & s'empara de deux émî- 
iiences, d'où l'on voyoit toutes les 
maifons d^ la ville. Il y éleva , fans 
perdre de temps 3 dix pièces de canon 
en batterie , & envoya au Gouver- 
neur une lettre , dans laquelle il lui 
faifoit fes plaintes de la cruauté dont 
on avoit ufé envers les François : lui 
déclaroit qu'il avoit ordre du Roi fon 
maître, d'employer (es vaifleaux & fes 
troupes pour l'obliger de fe rendre, 
lui & la ville à difcrétion : de lui re- 
mettre les prifonniers qu'il retenoit 
depuis l'année précédente, malgré le 
cartel d'échange fait avec le Portugal, 
& de faire payer aux habitants les 
frais de fon armement. Il lui deman- 
doit particulièrement qu'il lui fît li- 
vrer les auteurs de tant de cruautés , 
ainfi que ceux qui avoient affaflîné 
M. du Clerc , & finiffoit par le mena- 
cer ^ s'il refufoit de fatisfaire à toutes 

Dvj 
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-" ces demandes , de mettre tout le pay^ 

^7*^' à feu & à fang. Le Gouverneur ré- — 

pondit : que les prilbnniers avoien^^ 

été traités fuivant les loix de la guerre r' 

que la pitié des gens du pays ne les 

avoit pas laifle manquer de vivres, 

quoiqu'ils ne Teuffent pas mérité, 

puifqu'ilsavoient, difoit-il, attaqué la 

ville fans avoir de commiffion de Sa 

Majefté Très-Chrétienne : que les Noirs 

vouloient les paffer tous au fil de Té- 

pée ; mais qu'il leur avôit fauve la 

vie en les recevant prifonniers : qu'il 

n'avoit pas encore pu découvrir Taflaf- 

"iin-yxiaXi, fm de M. du Clerc , & qu'il le feroit 

Quincf, p^j^ij. auflî - tôt qu'il feroit connu. 

Qu'à l'égard de la place , il la défen- 

droit jufqu'à la dernière goutte de fon 

fang. 

XVIII. ' Cette fermeté vraie ou prétendue 

Le Corn- du Gouvemeur , ne Pempêcha pas de 

Portugris pourvoir à fa fureté & à celle des ha- 

ibandonnc bitants. Il counoiffoit fans doute aflez 

^ P^**^^' les François , pour juger que douze oii 

treize mille hommes , la plupart levés 

à la hâte, ne pouvoient tenir contre 

trois mille bons foldàts , conduits par 

M. du Gué-Trouin. Il confeilla donc 

aux bourgeois de fortir fans délai de 

Ja ville , avec leur or Ôc leurs meilleurs 
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eiFets; & de fe retirer dans Tintérieur ^_ 

du pays , jufqu'à Tarrivée de Dom 171 !• 
Antonio d'Albuquerque , qui devoit 
lui amener un puiflant fecours , & 
' avec lequel il fe flattoit , difoit-il , de 
chaffer bien-tôt tous les François du 
pays. Il fit mettre le feu aux fucreries, 
&à tous les magaiins de marchandifes : 
l^rûla tous les bois , tant de conftruc- 
•tion que ceux dont on fait commerce 
3u Bréfil : fit miner plufieurs des forts , 
pour les faire fauter en Tair , quand 
1^5 François y feroient encrés ; & en- 
^^ gagna lui-même la campagne avec 
^^ garnifon , dont il laifla feulement 
^lielques troupes , pour garder quel- 
ques forts & amufer les François pen- 
^^nt fa retraite. M. du Gué-Trouin en 
tut averti par un Officier qui avoit 
*^rcé fa prifon : il entra dans la ville 
^Vec les précautions convenables : 
cHaffa ou fit prifonniers les ennemis 
î'eftés dans les forts : éventa les mi- san-VitaiL 
nés , & mit bonne garde dans tous les quihcy. ' 
portes, pour que fes troupes fuffent en 
fîireté contre les efforts que pour- 
roient faire les Portugais pour rentrer 
dans la place. 

L'avidité du pillage ayant fait écar- ^esPr^is 
^er une partie des troupes en divers s'en emi»- 
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* quartiers de la ville, malgré les or- 
^7'^; dres févères donnés par M. du Gué- 
irent,fontun Trouin.ii crut devoir faire punir quel- 
dérabic , & qwes ioldats pour lervir d exemple ; 
reviennent mais quoiqu'il y en eftt plufieurs de 
CXI uropc. pjjfj-^g pgj. |ç5 armes , la foif du gain 
l'emporta fur la crainte du châtiment. 
Voyant qu'il ne pouvoir les retenir, 
il prit le parti de faire tranfporter fur 
les vaiffeaux tout ce qu'on pût trouver 
de fucre , & de marchandiîes précieu- 
fes , qui n'avoient pas été détruites 
dans l'embrafement , exécuté par or- 
dre du Gouverneur. Le Commandant 
François , qui vouloit prévenir l'arri- 
vée du Général d'Albuquerque , pomr 
tirer de fon expédition le meilleur 
parti qu'il feroit poflible , envoya des 
Députés déclarer à Morias , qu'il mer- 
troit le feu à toute la ville & dans 
toutes les habitations voilînes , fi les 
propriétaires ne les rachetoient fans 
délai par une forte contribution. Le 
Gouverneur offrit fix cents mille cru- 
zades , dont chacune vaut un écu de 
France, difant qu'il n'étoit pas poflible 
d'en raffembler. davantage , d'autant 
que le peuple avoit tranfporté tout 
fon or dans des cantons éloignés. Alors 
M. du Gué fit br&ler quelques maifons 



DE LA Maison de Bourbon. Sy 

hors de la ville ^ & fe mit en campa- 
gne pour combattre les Portugais avant ' 7 ^ ^^ 
l'arrivée de Dom Antonio. Le Gou- 
verneur envoya d'autres Députés , &c 
propofa de payer dix mille cruzades, 
outre la fomme propofée ; de fournir 
cent caifles de fucre , & une quantité 
de bœufs pour les troupes Françoifes. 
H du Gué n'avoit prefque pas trouvé , 
de vivres dans la place : il jugea qu'a- 
vec le peu qui lui reftoit , il lui étoit 
impoffible de la conferver , & il con- 
fentità cet accommodement. Il reçut 
^w fûretés pour le paiement : on pro- 
fit qi^'il feroit fait dans l'efpace de 
quinze jours : on chargea les marchan- 
dises dans deux vaiffeaux, dont un 
3voit été pris fur les Portugais : on 
brûla ceux qui étoient échoués : on 
jeita à la mer , après en avoir rompu 
ks lumières , tous les canons qu'on ne 
pût empoj:ter , & l'on traita avec les 
habitants pour une partie des marchan- 
dises , & autres effets qu'ils rache- 
tèrent. Le Général d'Albuquerque ar- 
riva pendant cet intervalle avec fes 
troupes , ce qui ne changea rien à la 
capitulation, tant les Portugais avoient 
d'empreifement à voir les François 
s'éloignen Enfin ^ le 4 de Novembre ^ 



88 Histoire de l'âvenement 
^le refte de la contribution ayant été 
^7''» payé, M. du Gué-Trouin fit rembar- 
quer fes troupes , airifi que les prifon- 
niers qui avoient furvécu depuis la 
défaite de M. dn Clerc ; remit la ville 
aux Portugais , & leva Tancre pont" 
revenir en Europe, Son efcadre fouf- 
frit beaucoup au retour par la vio- 
lence des vents : deux gros vaifleaux 
périrent avec leurs équipages près les 
ifles Açores : plufieurs autres furent 
difperfés , & le Commandant n*avoit 
plus que fix vaifleaux quand il rentra 
dans le port de Breft au mois de Fé- 
vrier. Malgré ces accidents ^ on efti* 
ma que les intéfefles dans cet arme- 
ment , retirèrent plus de htrit* millions 
de profit , & que les Portugais en per- 
dirent plus de vingt , par la deftruc- 
tion de leurs effets & de leurs fucre- 
ries* M. du Gué-Trouin ^ dit un Au- 
teur Italien , & fes Officiers , acqui- 
rent beaucoup de gloire par la bonne 
conduite & par la valeur qu'ils firent 
paroître dans cette expédition. Qui 
voudroit , ajoute le même Hiftorien , 
décrire les aâions d'intrépidité & 
d'exceflive bravoure que les Capitaines 
& les foldats François exécutèrent 
pendant cette guerre fur la terre, &C 
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encore* plus fur la mer , auroit de quoi 
en remplir un ample volume , qui fe- ^7^^* 
roit l'admiration de ceux qui fe dor- 
neroient la fatisfaâion de le lire. Les 
Armateurs particuliers fe diftinguèrent 
aufli beaucoup dans le cours de cette 
année; mais la brièveté de notre Ou- San-Titaii» 
vrage, nous force à paiTer fous filence 
un grand nombre d'aâions , que les 
Auteurs qui voudront traiter le même 
ftijet avec plu$ d'étendue ^ transmet- 
tront à la poftérité.- 
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CHAPITRE IV. 

§. L Commencement des Négocisùion^ 
entre la France & V Angleterre. §. II» 
La Reine Aruie prend des difpojitionr 
favorables pour la paix, §* III. UAhh^ 
Gaultier porte les premières paroles de 
la part des Minijlres Anglois. §. IV. 
// a une Audience de M. de Torcy. 
§. V. // retourne en Angleterre avec 
la reponfe du Roi. §. VI. Le Grand 
Tréforier d Angleterre ejl à la tête de la 
Négociation. §. VII. Quels étoient les 
Minijlres qui dejîroientlapaix. §* VIIL 
Vrior efi joint a VAhhé Gaultier. De* 
mandés de f Angleterre. §. IX. Suite 
des demandes de tAngleterrek §. X» 
Les Hollandois demandent à renouer 
les Conférences. Réponfedu Roi, §.XL 
Af. Ménager efi envoyé à Londres avec 
Prior. §. XII. Les Hollandois font de 
vains efforts pour traverfer la Négocia-^ 
tion. §. XIII. Embarras des Minifires 
Anglois. §. XIV. Articles prélimi-* 
naires demandés par les Anglois^ & ac-- 
cordes par la France. §.XV. Le Comte 
de Strafford pajfe en Hollande. Infime-*, 
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iions que lui donne la Reine jinnem 

§. XVI. Déclaration quelle fait faire 

AUX Hollandois. §. XVII. Conclujion 

as Inftructionss $. XVIII. Chagrin du 

Penfionnaire Bitys à la lecîure des fept 

Articles. §. XIX. V Archiduc écrit 

éuix Hollandois & a la Reine ^nne ^ 

pour traverfer la Négociation^ §. XX. 

Suys paffe en Angleterre , & avec U 

Comte de G allas il veut faire foulever 

le peuple. §. XXI. Le Prince Eugène 

ft rend à la Haie. §. XXII. Le com" 

plotejl découvert & prévenu. 

Il eft temps de commencer à défaffers 
^îoslcâeurs, fatigués du récit de tant 171 1, 
^ie guerres , en leur donnant quelques i. 
détails des négociations qui furent Commence- 
«ntamées au commencement de cette g';',^,,^"^^'^ 
^nnée avec l'Angleterre, & qui fu-«ntri UFran- 
rent fuivies quelque temps après delà" ^^^^^J^^''' 
paix générale dans toute l'Europe. 
Tant que la Reine Anne avoit été 
gouvernée par la Ducheffe de Marlbo- 
rough & par le parti des Wighs , elle 
îvoit marqué le plus grand éloigne- 
nient pour la pacification ; mais auffi- 
ôt qu'elle eût changé de Miniftres & 
le parti , l'amour de la paix commen- 
;a à prévaloir. Les fcniiments de re- 
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■ connoiffance pourront ce que Lotifi 
1711* ^^^ avoît fait en faveur de fon père 
& de fon frère , s'emparèrent de (ofM 
cœur ; & elle fe prêta dès lors avec ar-' 
deur à tout ce qui pouvoir fatisfairer 
la Maifon de Bourbon , fans nuire aux 
intérêrs de la Grande-Bretagne. Elle 
voyoit TAnglererre épuifée pour le 
mainrien d'une guerre dont elle ne 
reriroit aucun avantage réel ; & il n'y 
avoit que les HoUandois , fes rivaux 
dans le commerce , qui profitaffent 
des fuccès de Milord Marlborough dans 
les Pays-bas. La France paroiffoir, à 
la vérité , auffi épuifée d'hommes & 
d'argenr que l'Angleterre ; mais comme 
le remarque très bien le Lord Boling- 
broke : » En fuppofant que la France 
» fur réduire auffi bas qu'on peut fi- 
» maginer dans fon état intérieur , on 
» peut affurer que cet abaiffemenr n'eft 
» jamais durable. Tous ceux qui con- 
9f noiflTent la narure de fon gouverne- 
» menr , le caraâère des peuples , & 
>> les avantages naturels qu'elle a pout 
ff le commerce fur tous fes voifins. 
» feront convaincus qu'elle eft tou 
^ jours en état de fupporter le poidi 
M dé (qs dettes , beaucoup plus aifé 
w ment &c avec des circonftances beau 
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♦* coup moins facheufes , qii*aiicune \ 
♦J des Puiflances qui l'environnent. 171 ï. 
M Qu'il peut arriver que daas le cours 
♦» général des affaires , le commerce fe 
» trouve gêné , & TinduArie rallentie 
9* par la nature de fon gouvernement 
w arbitraire ; mais que ni l'un ni l'au- 
*f tre ne font Jarhais réellement dans 
* Toppreflion, Que le caraâère des 
» peuples &c les avantages du pays 
♦> font tels : qu'à quelque degré d'à- 
h néantiflement qu'elle paroiffe rédui- 
#> te, vingt années de tranquillité lui 
♦» fuffifent pour s'enrichir de nouveau 
^ aux dépens de toutes les nations de 
♦> l'Europe. » Nous rapportons ce pat 
iâge d'un homme qui avoit alors la 
plus grande infkience xlans les affaires 
d'Angleterre , pour faire voir quel 
étoit l'efprit qui animoit la Cour Bri- 
tannique^ Nous iûivrons en grande 
partie, pour l'hiftoire de ces négocia- 
tions , le5 Mémoires de M. de Torcy , 
que nous nous contenterons d'abré- 
ger, & dont on connoit l'exaûitude ; SoUnghrokc. 
I mais nous y joindrons ce que nous State oJEu^, 
\ avons trouvé d'autre part d'également ''^^^' 
' cenain fur cette affaire fi. importante. 

Pendant que le Maréchal de Tallard La^Reîn 
ayoit été AmbajSàdeur en Angleterre , Anne prend 
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• il avoit à 6 fuite un Prêtre nommé 
^7*^' Gaultier, natif de Saint-Germain-en- 
des dirpofi- Laye , qui difoit la Meffe dans fa Cha- 

biTs'pouruP^"^- ^^^ homme eut occafion de 
paix. s'infinuer auprès de la Comtefle de 

Jerfey , qui étoit Catholique , & dont 
le mari avoit été Ambafladeur de la 
Cour Britannique en France. La guerre 
furvehue entre les deux PuiflTances, 
avoit fait quitter l'Angleterre à M. de 
Tallard; mais Gaultier y étoit demeu- 
ré attaché à la Comteffe , & il conti- 
nuoit à y dire la Meffe dans la Cha- 
pelle du Comte de Gallas , Ambaffa- 
deur de la Maifon d'Autriche. Ce Prê- 
tre donnoit de tempsen-temps avis à 
la France de ce qu'il apprenoit à Lon- 
dres fur les affaires publiques; mais 
il (é conduifoit avec tant de circonf- 
peftion , que jamais on ne forma au- 
cun foupçon contre lui. Il demeuroit 
donc dans cette capitale quand tous les 
changements , dont nous avons parlé , 
arrivèrent dans le Miniftère. Ils étoient 
la fuite des nouvelles impreflîons que 
la Reine avoit prifes après l'affaire du 
Dofteur Sacheverel,, & des infinua- 
tions de Madame Marham. Cette fa* 
vorite , dans (es entretiens particuliers 
9vec la Reine , ne ceflbit de lui repré^ 
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fenter le tort qu'elle faifoit à fes fujets, 1 ^ n, 
tarit qu'elle laiflbit les affaires entre 171 1, 
les mains des parents & des partifans 
ëe Milord Marlborough , qui , pour 
enrichir ce Général & toute fa famille, 
accabloient le peuple d'impôts , fous 
prétexte d'abaiffer la puiffance de la 
Maifon de Bourbon. Elle repréfentoit 
; i cette Princeffe , qu'elle devoir, au 
^ contraire, defirer que cette puiffance 
t fubfiftât dans toute fa force , pour 
fourenir la famille Stuard, & les in- 
térêts de fon propre frère , qu'elle 
aimoit toujours. Elle auroit fouhaité 

Îii'il lui fuccedât;mais elle n'ofa jamais 
ire, pour y réuffir , des démarches 
vigoureufes , dans la crainte qu'elles 
rfanimaffent contre elle la nation , qui 
avoir rejette le Roi fon père , & ap- 
pelle un étranger au trône , & établi ^"i^J^^^"^»» 
pour loi de l'Etat , que la fucceffion à ^'^^■^' 
k couronne demeureroit dans la ligne 
Proteftanre. 

Après les changements arrivés dans m. 
le Miniftère , il parut que l'efprit de Q^^^lf^"^^^ 
pacification animoit également ceux porte les 
dont la Reine avoit fait choix pour P'^^^^y 
remplir les principales places.\Harley ^ar°a«Mi* 
eut à ce fujet plufieurs entretiens avec niftres At\^ 
>ç Çpmtç de Jerfeyjôc celui-ci lui parla^^^*^' 
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■ de TAbbé Gaultier , comme de l'hom- 
*7**» me le plus propre à entamer une rfé- 
gociation , fans donner aucun foup- 
çon aux Puiffances Alliées, Il avoit la 
confiance du Maréchal de Tallard, 
alors prifonnier en Angleterre , & il 
fut chargé par le Miniftère , de pafler 
en France avec des inflruâions, qui 
portoient uniquement qu'il feroit fa- 
voir au Roi : » Que les nouveaux Mi- 
H niftres , à qui la Reine de la Grande- 
» Bretagne avoit confié le foin de fes 
>t affaires , fouhaitoient la paix , &c la 
» croyoient néceffaire au bien du 
» Royaume d'Angleterre ; qu'il ne 
» dépendoit pas d'eux d'ouvrir une 
*f négociation particulière avec la 
>» France, étant obligés^ pour leur 
♦> propre confervation , de garder de 
M grands ménagements ; qu'il étoit 
H donc néceflaire que le Roi fît pro- 
, . » pofer encore aux HoUandois, de 

>> renouer les conférences pour la 
» paix générale ; que lorfqu'elles fe- 
» roient ouvertes , les Ambaffadeurs 

San-xntdi' >^ ^^^^ l'Angleterre nommeroit pour y 

Torcy. » aflîfter, auroient des ordres fi pré- 

» cis , qu'il ne feroit plus permis à 

» la République de Hollande d'en tra- 

pf verfer la conduûon. n 

^ Gaultier 
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Gaultier fe rendit à Paris , & s'in- 



troduifit auprès du Miniftre, qui ne le ^7' '• 
connoiffoit que par le peu de lettres ,. ^^• 

! quil en avoit reçues : » Voulez-vous ^dience de m^ 

; » lui dit-il , la paix ?' je viens vous de Toicy, 
» apporter les moyens de la traiter , 
» & de conclure , indépendamment 
H des Hollandois , indignes des bontés 
» du Roi , & de l'honneur qu'il leur 
» a fait tant de fois , de s*adreffer à 
M eux pour pacifier l'Europe. ►> Après 

! s'être entretenu avec M. de Torcy fur 
les moyens de parvenir à cette paix 

j fi dciirée, & pour fc mettre en état 
d'entamer la négociation : » Donnez^ 
» raoi , dit-il , une lettre pour Milord 
» Jerfey ; écrivez-lui Amplement , que 
» vous avez été bien-aife d'apprendre 

; >> de moi 9 qu'il étoit en bonne famé; 
» que vous m'avez chargé de le re- 
» mercier de fon fouvenir, & de lui 
n faire vos compliments. Cette lettre 
» feule fera mon paffeport &c înor\San-Vitaiu 

' n pouvoir , pour écouter les propofi- '^^''^•^^ 
n tions qu'on vous fera. le retour- 
» nerai à Londres , & vous les rap- 
>i porterai avant qu'il foit peu. » v. 

La miffion de l'Abbé fiit examinée," Tngic! 

I dans le Confeil : elle y éprouva quel- terre avccia 

ques contradiftions ; mais on convint "^'p^"^^ *^" 

Tome F L E ^"'' 
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enfuite de lui donner la lettre , qui 
^7*'* n'engageoit à rien , & de le charger 
de déclarer aux MimAres de la Reine 
Anne : » Que le Roi , juftement irrité 
H de la cpndùite de« Etats-Généraux , 
» ne vouloir plus entendre parier de 
»> la paix par la voie de la Hollande ; 
H mais qu'il en traiteroit avec plâifir 
» par Tentremife de l'Angleterre. >^ 
.Gaultier de retour à Londres , écrivit 
au Miniftre que ceux d'Angleterre de- 
mandoient : >» Que Sa Majefté voulût 
» bien leur communiquer les propofi- 
» tions qu'elle feroit pour la paix gé*- 
. » nérale , lefquelles ils enverroient 
» en Hollande , leur deflfein étant de 
^ commencer une négociation , de 
» concert & commune avec leurs Al- 
M liés ; mais qu'ils efpéroient que les 
» offres que Sa Majefté feroit par l'en- 
» tremife de l'Angleterre , ne feroient 
M pas moins avantageufes que celles 
yf qu'elle avoit faites^en dernier lieu 
>>• aux conférences de Gertritjdem- 
>► berg ; & que pour l'honneur de 
» l'Angleterre , elle ne propoferoit 
» pas des conditions inférieures aux 
M précédentes, m La réponfe fot très 
•ûmple ; .on déclara feulement de la part 
4e. , S^a: MajeAé : » Que rebunée de 
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» s'adreffer aux Hollandois , elle pro- f— » 
►> pofoit à la Reine de la Grande- 17x1» 
>} Bretagne de convenir d'une affem- 
►» blée dp JMihifbes de toutes les Puif- 
►1 fances engagées' dans la guerre , & 
^ d'ouvrir avant là canipacne les con--- ^ ,. 
►> ferences, pour y régler les condi- jorcy. 
>r tions d'une paix générale & défini- 
*f tive. » 

• Cette réponfe- ayant été trouvée -^ vi. 
trop générale à: là Cour Britaft nique , ^^^^[^"^^^ 
le Roi- fit drefler un Mémoire , îont-'a^Angiccer-* 
les Anglais parurent contents, & qu'ils- 'f ^^ ^ ^^ 
firent paffer aux Etats-^Généraux. Nous négociation^ 
ne parlerons pas des différents voya- 
ges que TAbbé fit de Paris à Londres , 
&de Londres à Paris, avant d'en ve- 
nir aux demandes que le MiniAère 
Britannique expofa dans un autre Mé- 
moire. La négociation fut ralentie 
pendant quelques- temps par l'ambi- 
tion de Harley , qui s'occupoit alors 
principalement de^ moyens de deve- 
nir Pair & Grand-Tréforier du Royau- 
me ; mais auffi-tôt qu'il eut obtenu ces 
&veurs de la Reine , il la renoua avec 
plus d'ardeur. Cette charge , dit M. 
de.Torcy, étoit encore un nouvel 
aiguillon pour le preffer de travailler 
vivement à la paix. L'état des finances 

Eij 
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ne permcttoit pas de foutenir la guerre 
171 1. plus longtemps : refpèce manquoit. 
Les Wiehs , fes ennemis , intéreffés à 
le décrediter , y réuffiffoièrit d'autant 
plus aîfément , que les fonds étoient 
entre leurs mains.^!!. farioUde plus, 
pour la fureté du Grand - Tréforier , 
que la paix fut hpnorable à l'Angle- 
terre ; car autrement , l'ancien Miniftè- 
re feroit regretté &c comblé de louan» 
mmoîresdeè^^'^^ nouveau feroit , au contraire, 
Torcj, chargé d'opprobres, &. en même-temps 
dxpofé à la fureur du peuple, 
yj,^ Les Miniftres de la Grande - Bre- 

Qucis tagqe , & les principaux Seigneurs qui 
M°nï(hcsqul vouloient fincérement la paix , étoient 
«iefiroient la Robert Harley , nommé Comte d'Ox^ 
r^ix^ ford, le Secrétaire d'Etat Saint Jean , 

depuis Lord . Bolingbroke , le Duc de 
Shrewsbury, le Lord Dartmouth , le 
Duc de Buckingliam & le Lord Har* 
court ; mais tous , à l'exception de 
Saint Jean , évitèrent de rien écrire qui 
put fervir de pièces contre eux 9 s'il 
arrivolt quelque changement dans le 
Miniftère , & qu'on vînt à attaquée 
SAn^Vitali. ç^^^ q^jj auroient travaillé à la paix. 
^'^^■^* Auffi Boliogbroke fut il le feul contre 
lequel on fit des procédures fous le 
règne fuivant , ce qui l'obligea de fe 
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tetîrer eu France 5 pour en éviter les ■ 
fuites. Î711. 

La Cour d'Angleterre , voulant don- viii. 
ner une forme aux négociations ^ joi- ^^^^^ ^^ 
gnit à l'Abbé Gaultier, Prior homme {.^j.o^Viifeï 
de beaucoup d'efprit ^ très connu par Demandes 
fes Poëfies, & qui- avoir été précé- f;„j;^"«^" 
demment Secrétaire d'Ambaffade du 
Comte de Jerfey : ces deux Agents 
paflerent en France , chargés des propo- 
iirîons de la Cour Britannique , con- 
tenues dans un Mémoire dîvifé en 
deux parties , dont la première re* 
gardoit les intérêts de$ Alliés de l'An- 
gleterre; 8c la féconde, les avantages 
que cette Couronne prétendoit obte- 
nir pour elle-même. Elle demandoit 
en faveur de fes Alliés, » l'établifle- 
n ment d'une barrière aux Pays-bas , 
>> fi deiirée des Hollandois , & ii né* 
H ceffaire pour diffiper leur inquiétude 
n èc calmer leurs frayeurs. La fûretc 
H du commerce de cette nation. Du 
H côté du Rhin , une barrière pour 
►> l'Empire. Que les prétentions de 
►f tous les Alliés en conféquence & 
ff en exécution des traités , feroient 
^ réglées & terminées à la fatisfaôion 
H| commune. Que les places prifes 
^ fur le Duc de Savoie lui feroient 

E il j 
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» r(endM^s;,q^e dç plus on lui dofi" 

^7^^^ » neroit telles autres places enJtaliQ^ 

jJ^^P' » dont la ceflion lui auroit été pro- 

am erty. ^ ^.^^ ^^^ j^^ traités faits entre ce 

» Prince & (es Alliés» >► . 

X. » Les dena^indts particwli^rfes jpoiur 

demlndcsac ^^ TA-nglçterre ,. c^xi^iftpiçiit à recon- 

rAngicier-f». npîtrf:,:^; n'en - feulfefneftt la Reine 

^^' >y Anne-, mais encore la fucceffiqn à 

. >♦ la Couronne dans la ligne Protef- 

» tante, ainfi qu'elle étoit établie piar 

^ les aôes du Parlemçiir» L? démoli- 

.h tio0:de?ifoif56ficati^ns ,&[; autres ou- 

-^ vrage$ de' 5)unjfeççè|i»^ v ^ fe p^^^t 

:^ comWé. Un noiiy^pu ^traité de corn- 

.» merce , & que le Roi d'Efpagne 

» confentît à céd-er à la Couronne 

.fp d'Angleterre Gibraltd* & PortrMa- 

» hon. De . plus , la trcui^ des Négr^ 

» en Amérique, dont une Comp^nie 

» Françoife étQit alors en pOifeiÇoi?^ 

» Les Anglois y ajoutoitn^ là: ^nuinde 

>f de quelques places dans le nou- 

M veau monde, pour y rafraîchir les 

» efclaves Nègres qu!ils y. tranfporre- 

» roient. Ils demandoienr encore Taf- 

n furanqe. d'être traités en Efpagne 

i» auill ^yprablement qu'aucune autr£ 

:^ nation; &C que les avantages ac- 

}¥ cordés^ ou qui le feroient à TaveT 
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» nir à la nation la plus favorifée^' 

» fiiffent communs à la nation An* i?'^- 

» gloife. Que la France les mît eh 

» poffeffion de Tifle de Terre-neuve ; 

» de la baye & des détroits d'Hudfon , 

» foit à titre de reôitution , foit de 

yf ceflion* Quant aux plaees ^ dont 

>> l'Angleterre & la France fé trouve- 

» roient en poffçffion dans rAmérique 

» feptentrionale , lors de la ratifica- 

» tion des Traités , elles en confer- 

» veroient réciproquement la jouiflan- 

» ce. Enfin , le fecret de ces demandes 

» étoit particulièrement recommandé, 

» & ne devoir être révélé que du con- 

» fentement réciproque des parties 

» contraâantes. >y 

Ces conditions étoient précédées de 
frois autres fpécifiées comme effentiel- 
ks à la paix : i^ » La fïireté que les 
» Couronnes de France & d'Efpagne 
» ne feroient jamais réunies & placées Torcy, 
n fur une même tête : 2°. La fatisfac- i^^^^^'V- 
n tion de tous les Alliés: 3 "".Le rétabliffe- 
n ment & le maintien du commerce. >► ^ 

Les HoUandois , foit qu'ils craignif- LesHoiian- 
fent que l'Angleterre ne fit fa paix par- ^ç|'/^^'''^/^l 
lîculière avec la France , foft qu'ils nouer les ' 
f econnuffenr enfin combien la paix conférences. 
générale étoit néçeffaire à toute TEu- ^t?'""^' "^^ 

Eiv 
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irope, cherchèrent , par rentremife de 
171 1. Petkum , à renouer les conférences 
qu'ils avoient rompues avec tant dt 
hauteur. Louis XIV écouta froide- 
ment leurs offres, & fit répondre 
conformément à la demande qui lui 
>en avoit été faite par le Miniftère 
Anglois : » Qu'il ne vouloit rien écbu- 
» ter de leur part , après en avoir 
» effuyé tant de demandes extrava- 
» gantes , & foufFert patiemment la 
» manière indîgne dont ils avoient 
» traité fes Miniftres : qu'il n'étoit plus 
» temps de reprendre avec cette Ré- 
» publique des négociations infruc* 
» tueufes : que Sa Majefté , aftuelle- 
M ment engagée avec l'Angleterre , 
» tiendroit ndellement la parole qu'elle 
Mân^oiresde ^^ avoit donnée, de traiter la paix 
» générale de concert avec cette Çou- 
» ronne. » 
XI. Si le Miniftère Britannique eut in- 

M. Mena- g(j^ fy^^ j^^ demandes contenues en 

er elt en- ^ » * / • m • / ' 

oyéàLon-ion Mcmoire , il auroit encore ete 
Tes avec impoflîble de parvenir à la paix. Quoi- 
que la Reine ne parlât pas de forcer 
un père à prendre les armes contre 
fon fils , ces propofitions tendoient à 
rendre les Anglois totalement maîtres' 
du commerce , en ruinant celui de 
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lomes les autres Nations. Ce fut dans \ 
ces circonftances qu'arriva la mort de 1711. 
l'Empereur Jofeph , & dès ce moment 
la face des affaires étant entièrement 
changée , chaque Pûiffance envifagea 
la balance de l'Europe fous uri point 
de vue diflférent , & les difficultés 
commencèrent à s'applanir. L'un des 
premiers objets de la miffion de Priôl-; 
étoit de s'afTurer fi la Cour de France 
auroir de pleins pouvoirs du JRoi Phi* 
lippe V , pour conclure hs articles qui 
dévoient le concerner. Il eft certain ' 
que Louis XIV avoir ces pouvoirs; 
mais comme les den>andes faites par 
les Aoglois étoiént trop dommageables 
eu commerce des François & tdes Ef- 
pagnols ; pour qu'elles' puffént être 
accordées , le Monarque réfolut d'en- 
voyer à Londres un fujet très inftruit 
des affaires du commerce , pour traiter 
"avec les Miniôres Angloij , &-afbr€get 
ies longueurs , qui font inévitable^ 
îquand on eft^obligè d'envoyer conti- 
nuellement des couriers , & d'attendre 
Us répoftfes de part & d'autre. Le . 
choix tomba fur M. Ménager , dé'puté , 
-jJoufla ville'de RoueR'3u ÇoïîfeilidHJ - ' 
commerce;: il partit fans perdre de., 
(etopjiavècPritoi^-yfeijrcliditàLondres^ / 

Ev 
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'& tant par fes jufles raifons que par 

1711. £e^ talents daos l'art de la négociation ,. 

non-feulement il :con6rma dans leur$ 

fiamiincnts les \^i;pij^Fes déjà portés jji 

la paîXf.Qiajis il fut. encore afermir dans 

le mêq^e parti , ceux- qui pou voient y 

fivoir quelque fecrete répugnance. Ce^- 

Minifirç$ 9 bien Gonvamçus de Tutilité 

gui en reyiendr^il à Ifi Grande-Bre* 

tagae ^ s'9t^qhèr?i{it à faifie . ÇQnnoitr^ 

à la n^Qrt>>- ({Qç^iwn.feurs prédéççiV 

feurs s'étoient éç^tés dans leur conr 

fiuite de$ vrais iittérêts du-Rpyaiunae;; 

puifgu'en travaillju^t à accroître 1^ 

puifl^Qce de U Màifon d'Autriche S$ 

cell^. de$ vHk^an4oi$ par la grande Aif 

Ijance , ils na voient riçn ftipulé enr 

feveur de la Grajnde-Bretagne j qui, fe 

trouvoit prefque feule chgrgçe de JQUf 

te la dépenfe ; & ces Mimâres ajou* 

■foient qu'il étoit temps de fpnger U' 

laire 4;i:n bàn» traité de paix, x^jui dor 

Torey. ^,oîï\ip^geât la nation des frais immenÉ- 

Sttn'Vitai..£^^ quelle avoitî/ait&'|teQdant toisit te 

cours de la guernç.i : 

T ^^V, Quelque attention ^on apportât à 

ioïs fort de cacher, le fecrerdeces négociations xatr 

▼ains effrrt portantes , le GcMnté de Gàllas fut.io^ 

feTin 'nJ^o ^^^^^ P'^^ fon^. Secrétaire , qui éroit ^w 

ciation. homme ttH\ iaiiiois . ^ tnès . intrig^ |> 
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de larrivéc "de Ménager à Londres , &. 



il fut qu'il avoit de fréquents entretiens ijn, 
avec les nouveaux Miniftres. Le Comte 
en donna avis auffi-tôt à T Archiduc 
Charles , qui n étoit pas encore élevé 
fur le Trône impérial. Ce Prince en 
fat allarmé , ^ûnn que les Hollandois , 
qui réfolurent de faire pafler à Londres 
le Penfionnaire Buys , qui avoit déjà 
tu tant de part aux conférences de 
Gertruydemberg. Les ennemis de la 
paix le regardoient comme l'homme le ' 

plus propre à traverfer les négociations 
particulières entre la France & l'An- 
gleterre y ou au inpins à fe faire inflruire 
exactement de tout ce qui fe pafTeroit 
entre les Miniftres Britanniques & les 
Agents de 1^ France. Cet Homme comp- 
roit tellement fur fon crédit auprès de 
b Reine Anne , qu'il publioit haute- 
ment que cette négociation , l'ouvrage 
des nouveaux Miniftres , feroit rompue 
auffi-tôt qu'ils feroient hors de place , 
ic il afluroit qu ils n'y refteroient pas 
fong- temps , quand il auroit eu un ch^ 
ùretien avec Sa Majefté Britannique. 
Quoique la Reine fût très ferme daniB 
a réfoluticn, elle ne voulut pas s'ex- 
po'er aux contradiftions de Buys , 
îivaat q^ue Toa fût convenu des Articles 

E vj 
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préliminaires. Elle demanda aux Etattf 
1711. Généraux que le voyage du Penfionnair^ 
fût différé , & donna ordre au Comtes 
de Stafford fon Ambaffadeur en Hol— 
Jande , qui étoit encore à Londres , de 
fe rendre fans différer à la Haye : 
affurant en même temps leurs Hautes 
Puiflances , qu'il feroit chargé de pro- 

Î)ofitions , dont elles feroient auffi (atis- 
aites que Sa Majefté Britannique àvoit 
lieu d'en être contente. 
XIII. Durant cet intervalle la négociation 

ées^'^Min'if! svançoit toujours , mais un peu lente- 
tarcsAngiois. ment , par la timidité des Miniftres 
Anglois , qui tous, à l'exception du 
Lord Saint-Jean , marquoient la plus 
grande crainte des fuites que pourroit 
avoir fous un autre règne leur condef- 
cendance à traiter de la paix , fi la 
Grande-Bretagne n en retiroit un avan- 
tage évident* Guidés par ce principe , 
ils ne voulurent jamais confentir , qua 
dans les Articles préliminaires , il fut 
queftion des demandes que la France 
avoir droit de faire : mais feulement de 
ce qui pouvoit être à l'avantage de la 
Grande-Bretagne & de fes Alliés. Enfin 
après bien des conteftations , oii le Mo- 
narque François marqua le plus grand 
defir de la paix , par les pouvoirs qu'il 
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accorda à fes Miniftres , & qui levèrent ï 

toutes les difficultés , M^ Ménager fignâ 17' '* 

le 8 d'Odobre les Articles demandés 

par la Grande-Bretagne , & les Lords 

Darthmouth & Saint- Jean en fignèrerit 

le même jour l'acceptation. « Déclarant, 

» difent-ils , en vertu d'un ordre exprès 

» de la Reine , qu'elle accepte lefdits 

» Articles , comme Articles prélimi- 

» naires , qui ne contiennent que les 

» fiiretés & avantages que Sa Majefté 

» croit pouvoir prétendre avec juftice , 

» quel que foit le Prince auquel la Mo- 

» narchie d'Efpagne fera affignée. » 

Et comme il étoit dit dans la même Torcy, 

acceptation, que ces Articles feroient ^*"-^»''^^*« 

réduits à la forme ordinaire des Traités , 

ils furent rédigés en ces termes. 

Œ Le Roi ,, voulant contribuer de xiv. 
» tout fon pouvoir au rétabliflement j^"V"^" 
» de la paix générale , Sa Majefté dé- rcs Teman- 
» clare ^^^ v^^ i<^» 

» L Qu'elle reconnoîtra la Reine de f,"f;iJ3pf^ 
» la Grande-Bretagne en cette qualité, la France. 
» auffi bien que la fucceflîon à cette 
» Couronne , fuivant Tétabliflement 
» préfent. 

» II. Qu'elle confentira volontaire- 
» ment & de bonne foi , à prendre 
> toutes les mefures juftes & raifonna* 
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blés, pour empêcher que les Cou^ 
fjiif » ronnes de France & d'Efpagne ne 
» foient jamais réunies fur la téce d*un 
30 même Prince : Sa Majefté étant per- 
» fuadé« que- l'excès de Puiflancc feroit 
» contraire au bien & au repos général 
» de l'Europe. 

» m. L'intention du Roi eft, que 
9 tous les Princes & Etats engagés dans 
» la guerre préfente, fans aucune ex- 
3» ception , trouvent une fatisfaétion 
» raifonnable dans le Traité de paix^ 
3» qui fe fera : que le commerce foif 
3» rétabli & maintenu déformais à l'a- 
V vantage de la Grande-Bretagne , de 
30- la Hollande , & des autres Nations 
3» qui ont coutume de l'exercer. 

3» ly. Comme le Roi veut aufli main* 
y> tenir exaâement robfervation de la 
3tf paix , lorfqu'elle aura été conclue , 
3or & que l'objet que S^ Majefté fe pro- 
39 pofe , eft d'aflurer les frontières^ de- 
3» fort Royaume, fans inquiéter en quel* 
» que manière., que ce foir les Etats 
» de (es voifins , Sa Maiefté promet 
3> de confentir par le Traité qui fera 
39 conclu , que les Hollandois foient 
35., mis en portefliôn des places fortes 
:p qui y feront rpécifiées ('ans les Pays^ 
s?: Bus ,. pQur fçxvix^ à l'^ivenir .4^ b^ 
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5» rière qjui aflure le repos de la Répu- 

» blique de Hollande, contre toutes ?7'.*» 

» fortes d'entreprifes/d^e la part de la 

» France. 

» y. Le Roi' confenc auffi qu il foir 
» formé à l'Empire & à la Maifoil 
» d* Autriche une barrière fûre & con- 
> venable. 

» VI. Quoique Dunkerque ait coûté 

» au Roi de très grofles fonunes , tant 

?> pour Tacquérir que pour le fortifier, 

* & qu'il {bit néceflaHre d^ faire: encore 

» une dépenfe très confidérable pour 

» en rafer les ouvrages , Sa Majefté 

» veut bien cependant s'engager à les 

^ faire démolie immédiatement après 

» la cp§çl\}iio«^ de la paix , à condition 

» qu'il lui fera donné pour les fortifi-^ 

> cationçt de cette place un équivalent 

» convenable , & dont elle foit contente^ 

» Et comme KAnglererre ne peut paa 

» fournir ledit équivalent , la difcufEon: 

» en fera reipife av^x conférences , gui ' 

ap fe tiendront; pour la négociation de 

» la paix.. 

. 3» VIL Lorfque Î0 conférences pour 
» les négQpiationis de 1^ paix feront 
qp- formées,: on. y difçutera de bonne 
» foi., &. A ramiable-, toutes les prér: 
«: tentioQAidesPjWice^ «Sj Erat^ engkgése 
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» dans la préfetlte guerre , & rien nà 
•17 n. » fera q^\^ p^uj \^^ réglef & pour ks 

» terminer à la fatisfadion de tomes 
, » les parties. » 

Outré ces fept Articles,- la Reine 
Anne demanda qu*il en fut ftipulé utf 
particulier en faveur du Duc de Savcwe, 
& il fut rédigé en ces termes : 

« Le Roi promet de rendre» au Duc 
» de Savoie les Etats & Territoires qui 
» appartenoient à ce Prince auf com- 
» mencement de cette guerre , & dont 
» Sa Majefté eft en pofTeffion. Le Roi 
Liml^frty, » confentira , de plus , qu on cède audit 
^^'ufnc^'^ » Duc de Savoie en Italie , les autres 
"'''^•^* » places qu'on jugera convenables Qtr 
» lens des Traités faits entré ce Prince 
» & fes Alliés. » 
XV. Peu de temps après la fîgnàture de 

de^siîi^Tra ^^^ Préliminaires , le Comte de Strâf* 
paffeenHoi f^rd partit pour la Haye, charge dîhf- 
lande. inf- ^pQ(5i.iQj^s , qui fous IcfS apparcnces de 
îuUcmnMa f^ire dès promeffes auxEtàts-GénéraUx^ 
Reins Anne, conténoietit de véritables menaces j- fi 
leurs Hautes -Puiflancesdifféroieht de 
donner la main à Pouvèrture d*un con- 
grès >' pour travailler à la pèrix géhéràfle 
Css prbmeffésfétoiem conçues en termes 
aflfeZ; Vagues : la Rèïne y déclàroit à& 
p^tlda^t ,^ti^\^Hl'4iy-^V(:^k^diât de -Mil 
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ceffions qui puflent la porter à faire la 
paix, à moins qu'on n'accordât à fes iji^i» 
bons Amis & Alliés les Etats-Généraux , 
une fatisfaâkion raifonnable par rapport 
à leur barrière, à leur commerce & à 
toutes leurs prétentions. Mais en mcme 
temps elle cnargeoit fon Ambafladçur 
de leur faire entendre , qu'ils dévoient 
fe rendre faciles fur la barrière , & en 
venir à une composition , plutôt que 
d'infifter fur la totalité de leurs pré- 
tentions précédentes , qui ne pouvoient 
que déplaire à toutes les autres Puif- 
fances V même à la Maifon d'Autriche* 
Elle ajoutoit que fi les Hollandois con- 
tinuoient à montrer de l'inquiétude 
fur ce qu'elle avoit traité avec la France, 
& fur ce qu elle avoit commencé par 
convenir des avantages de fon propre 
Royaume , elle auroit un jufte fujet de 
fe plaindre de leur injufticer Enfuite 
elle cbargeoit le Comte de prier les 
Etats-Généraux ^ de fe déterminer in- 
ceflamment fur le choix du lieu du 
congrès , & d'envoyer au plutôt des 
paflë-ports pour les Plénipotentiaires de 
France , « puifque nous fommes , dit- . 
» elle , perfuadés qu'il eft important^atl^/r'^^*^ 
» de travailler fans délai à cette grande Ç«wor. 
^ sjffaire , afin de n'être pas expofés à 



I ï4 His*chïiÉ OÉ t'ÀvENlSMtKt 
fi I • :• difierer d'un côté les préparatifs de 
•171 1 . » 1^ caiftpiagne prochaîne , &de 1 autre^ 
j> à faire une dépenfe inutile au cas 
» que le Traité réuffifle. *' 
XVI. Elle ordonnoit pofitivemerrt à foflf 
qu'elfe* fauMiniftte de déclarer' aux Etats- Géné- 
fairc aux yaux : Qu'au cas qu'ik voululTôm con^ 
jioiiaïKiois. ^^^j. la guerre, & qu'iis^ refufaflènt 
de recevoir des conditions de paix in- 
férieures à celles qui avoient été de-' 
mandées précédemment, elle écoit prête 
à continuer de facrifiet le fang & les 
tréfors de fes fujets , conime elle ayoit 
fait jufqu^alors pour leur avantage & 
leur fureté : mais qu'elle étoit aufll 
obligée à leur rendre juftice , & à* ne 
pas décevoir fes Alliés : Que par cette 
raifon , elle leur déclaroit par fon Am»' 
baffadeur & Plénipotentiaire , qu'elle 
ne pouvoir plus foutenir le fardeau- 
inégal , dont on avoit augmenté le 
poids l'année précédente , ni les relâ-' 
ehements de fes Alliés dans touties les 
parties de la guerre : qu'il étoit évident 
qu'il faudroit faire de plus grands cfiForts 
qu'on tfavoit fait jufqu'alors , lans quoi 
Ton ne pourroit fe flatter de parvenir 
aux fins qu'on fe propofoit : qu'il feroir 
néceflaire par cette raifon , fi l'on vour 
l^it continuer la guerre ,. que chacun' 
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' iburnît à ravenir fon contingent de- 
vaiffeaux & de .troupes > ce qui ne i étoit * 7 ^ ^^ • 
pas fait piftju'^alors 5 & que les autres 
Alliés augmemaflènt leur dépenfe ; pen- Lamhtrty. 
dant que les Anelois. diminueroient la^^^-r"^'- 
leur, a proportion de, ce que la jultice 
à la raifon exigeoit de part & d'autre. 

La conchjfion de ces inflméHons ^vii. 
«Oit conçue en ces termes : a Si dun^^.j jnftruc- 
» autre côté , les Miniftres de Viennetion», 
J» & de Hollande marquent qu'ils ne 
», fauroient aller au-delà de ce qu'ils 
» ont fait jufquîà préfent , nous voulons 
» & vous ordonnons de conclure , en 
3» difant , qu'il nous femble que nous 
3*^ fomxnes en droit d'*exiger qu'ils con- 
j> defcendent à ce que nous fouKaitons , ^ 
» foit en eombuam la guerre , ou en 
» faifant la paix :, puifque nous ne de^ 
a» mandons rien au .premier cas , que 
30 ce qu'ils font obligés de faire , & une 
» chofe eflfentielle au fuccès de nos 
3> armes ; & qu'a l'égard du fécond , 
» nous avons fait & déclarons , que 
» nous continuerons de faire tout ce 
» qui nous fera poffible pour obtenir 
39 une- paix à la fatisfadion de tous 
:3» nos Alliés. » 

Le Comte de StrafFôrd à fon débar- xviiî. 
ijuement en Hollande trouva te Pen- ^^^XnJi^ 
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; I fioimaire Buys , auqud il communicfûa 

iyii. l®s fept Articles, Le HoUaridois , voyant 
rc Buys i la ^}^^^ fongeoit fincèrement à fa paix , 
[cOure des & prévoyant fans doute que les bonnes 
;fep»ariicic$. j^^çj^Jqj^ de la Reine Anne pourroient 
avoir leur efFet , marqcra le plus grand 
mécontentement à la leârure de ctts 
Articles , fi différents des préliminaires 
odieux quil avoit propofés l'année 
précédente. Il s'échappa en paroles 
très vives avec rAmbatfadeur , qui de 
fon côté ne lui répondit pas^ avec tran- 
quillité. Les Etats , informés de ce qui 
fe paffoit , firent revenir Buys à la 
Haye , oà le Comte eut divers entre- 
tiens avec le Grand-Penfionnaire Heiiï- 
fius , & avec les autres Chefs du Goih 
vernement» Ceux-ci plus modérés que 
Buys, dirent qu'ils ne refufoient pas 
de faire la paix : mais quils la vou- 
loient fure , ferme & durable» Sirafifbrd 
déclara, conformément à fes inftruélions, 
que la Nation Angloife ne pouvoit con- 
tinuer la guerre fur le même pied que 
les années précédentes , & il fe plaignit 
fortement des Rois de Pologne,, de 
.Dannemark & de Prufïe , qui fous le 
plus léger prétexte, menaçoient toujours 
cie retirer leurs troupes. Les Hollandois 
prévirent dès-lors que l'Angleterre allait 
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teur échapper -, & pour augmenter leur 
embarras, fAmbaOadeùr de Portugal ^7^^* 
déclara hautement à la Haye , que 
puîfqu il plaifoit à la Grande-Bretagne rorj:x» 
de perdra le fruit de; ce qu'on avait f^i t. s^c-FiMil; 
ju^u'alors, le Roi fon Maître feroit 
obligé de prendre les méfures qui con- 
viendroient à fes intérêt-s. 

UArchiduc Charles ayant été élu •,^^'^:. 
Empereur, apprit à Milan la négocia- écnt^^ù» 
tion qui fe faifoit entre la France & Hoiiandoi» 
l'Angleterre, & il y reçut les fept Ar- ^^ ^^Jl^r 
dclcs. Il écrivit fans perdre de temps traverfer la 
aux Etats -Généraux, pour agir de ""^sociaiion. 
concert avec eux , & pour rompre , 
s'il étoitpoflible , les mefureis prifes par 
ces deux Puiffances pour parvenir à la 
paix. Il écrivit en même temps à la 
Reine Anne , pour lui renouveller les 
marques de fa reconnoiflance de tous 
lesfervices qu'il «n avoit reçus, & pour 
lui en demander la continuation. Il lui 
déclara que la guerre de Hongrie étant 
totalement terminée, ii pouvoir aug- 
menter de vingt -cinq mille hommes 
le nombre de troupes que la Maifon 
^Autriche avoit fourni jufqu alors : lui 
répéta fes prétentions â la Couronne 
tfEfpagne , A s^fforça de lui faire en^ 
tendre , qu^-eljesétoieat étroitement lîéesr 
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à la caufe commune, & à la liberté de' 

J-711.. TEurope, pour lefquelles on avoit ré- 
^an-Vitaii. pandu taHt de tréfors , & facrifié la vie. 1 
d'un C grapd .nombre, de coml^attahts.; 
XX. Buys ne refta pas long-iempsten 

J^'^y^"g>j|;^ Hollande après l'arrivée du Comte de 
re , & avec StrafFord. Il fe rendit à Londres , & 
le Comte ëe f^ promptem.ent admis à l'audience de 

callasîlveut, t> • * • L- i • >*t ^ * 

faire foule- la Kcmc 1 mais bien lom qu u eut le 
¥4»' le reu-crâiit, .comme il s'en remit flatté, de 
^^' faire ronçre la négociation avec la. 

France , il apprit de la boeche même 
^e Sa Majefté Britannique^ le defir 
lîncère qu'elle avoit de faire la paix^ 
ce qui lui fut <:onfirmé par les Miniftres* 
Voyant donc que les voies l^itimes 
ne pou voient fervir à l'exécution de fes 
projets , il réfolut , d'acQord avec le 
Comte de Gallas , Ambafladeur de la 
Maifon d'Autriche ^ de favorifer lihe 
révolte , que les Wighs projettoient de 
faire éclater au mois de Novenjbre*, 
le jour que la populace fait à Londres 
la ridicule cérémonie de brûler l'effigie 
du Pape. Ils comptoient qu'il feroit 
facile dans ce jour de tumulte , de four 
lever le peuple contre le nouveau Mi- 
niftère , & de forcer la Reine à éloignée 
tous CJ2UX à qui elle dpmioit ?dors (a 
faveur ,^ pour remetûre eo place les Atei 
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hiftres di(graciés. Ce fut dans ces cir*' 
confiances, que le Comte de Gallas ^7K^ 
reçut des bureaux des SecriCtaires.d'Etat 
un paquet:, qui contenoit les articles 
lignés par Ménager & par les Lords 
Dartmouth & Saint-rJean , fans aucune 
lettre qui lui fît connoître de quelle 
part lui venoit ce paquet. On ne peut 
difconvenir que cette conduite du 
Miniftère nefût peu régulière ,.env.ers un ^ 
homme revêtu d'un caradère public : 
inais celle que tint le Comte fut .encore 
flus contraire à ce qu H devoit à la 
Reine , qui juiqu alors lui avoit marque" 
la plus grande confidératâon. . Au lieu 
de lui porter direâement fes plaintes , 
il fit imprimer ces articles , les répandit 
dans Londres , & y tint les pjopos les 
plus indécents (lir la conduite du Gou- 
vernement qu il txaitoit de manque de 
foi , & de violation manifefte des arti- 
cles de la grande alliance. Il <iifoit 
hautement que c'étoit Touvragje de ceux 
qui dirigeoiem les affaires du cabinet 
de la Reine; quHls s'étoîem laiffé cor- 
rompre par l'or & par les promeffesi 
de la France , & qu'ils facrifioient à 
leur intérêt l'honneur & la fîireté, non- 
ieulenrent de la Grande-Bretagne , mais 
^cot^e de toùt$ TËurope. La Reine 
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' eut d'abord peine à croire le procédé 

•^ 7 ^ ^ • du Comte , qu'elle avoit toujours eftimé z 
mais elle en eut bien-tôt des preuves (i 
convaincantes , qu'elle lui .fit notifieir 
par le Maître des cérémonies , qu'il 
s'abftint de paroître à la Cour , & de? 
faire aucunes fondions de Miniftr^ 
public : qu'elle ne le regardoit plu^ 
San'Vuali. ^omme en ayant le caractère , & qu» 

Torcy, fi l'Empereur avoit quelque chofe L 
traiter avec elle , il pouvoir le faire 
par un autre Miniftre. 
XXI. Après cette notification , rien ne de^ 

Le Prince ^qJç dIus arrêter Gallas à Londres, 

Ei'genc fait . T, ,. > ^ • pi? ? 

lin voyage à mais il dit que c etoit 1 Jlmpereur qui 
la Haie. l'avoit nommé fon Miniftre , & qu'il 
en conferveroit toujours le titre , juf- 
qu'à ce qu'il plût à Sa Majefté Impériale 
de le rappeller. En attendant qu il fût 
informé du parti que prendroit la Cour 
de Vienne , il continua fes intrigues 
avec Buys , & ils s'unirent l'un & l'autre 
à Bothmar , envoyé du Duc d'Hanno- 
ver , qui avoit alors Te plus grand crédit 
dans le parti des Wighs , parce que ce 
Prince , héritier préfomptif delà Cou- 
ronne Britannique , en vertu de Taâe 
du Parlement, étoit fort attaché à cette 
fanion. Ces trois hommes formoierit 
toujours ies plus grandes efpérances 

fur 
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fe le fuccès de rémeute projettée , ' 
& ils penfèrent qu'il convenoit aux ^7*^' 
vnérêts de la grande Alliance , d'atti- 
rer à Londres le Prince Eugène. Ils 
nedoiitoiént pas que la Reine n'eût 
bplus grands égards pour ce Prince^ 
tant à caufe de ^s qualités perfon-^ 
»ellçs , , que par rapport aux fervices 
pportant:S qu'il atoic rendus à la cau- 
fe commune* On doit préfumer que 
ai l'Empereur ni le Prince n'avoient 
aucune connoiffance de l'efpèce de 
confpiration qui ie trampit en Angle- 
terre; leur ame étoit trop grande 
pour entrer dans des complots. Char- 
les crut que fon parti retireroit uit 
grand avantage du voyagé qu'Eugène 
feroit k Lonares ; & dans une entre- 
vue qu'ils eurent à Infpruck ^ ce voya- 
ge fut réfolu. 

Ce Prince prit fa route par la Haie ; xxit/ 
& lorfqu'il y fut arrivé, il écrivit ^^^^ d^^^fj" 
la Reine Anne , pour lui demander fiJert sc^^ie 
elle trouveroit bon qu'il fe rendit au-^c^u. 
près d'elle , conformément aux ordres 
qu'il en avoir reçus de Sa Majefté Im- 
périale. La Reine fut inftruite alors 
du complot des Wighs , & qu'ils fe 
promettoient de* faire arriver Eugène 
4 Londres le jour même qu'on bride* 
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rpit l'effigie du Pape •• que fous le 
17^1-1^ prétexte de feire honneur au Prince, 
im grand tiombre^ de leurs partifahs 
mdnteroient à cheval & fk^^rireroient 
le* tumulte. Le Minîftère prit te$ me* 
fvires les plus efficaces poui' détour* 
ner ce coup ; 8c les chef^ fe voyant 
découverts, n^ofèrent exécuter leur 
complot» La Reine * donn? ^ordi-e au 
€omte« de Stafford de détourhèr le 
Prince Eugène de paffef eft AngJ^t^rre: 
cet Ambattàdeur ne putréuflîr à tom^ 
pre entièrement le voyage ; mais le 
principal objet étoit de le retarder , 
fufqu'à ce que le jour déôiné pour 
Fexécution du compM fitt paffé, & 
eue les affaires de la négociâtién fuf-v 
ient plus avancées, Se lé Comte obf 
tint ce délai. Pendant le féjôur que le 
Prince fit à la Haie , il eut diverfes 
conférences avec les I>ëputés des 
Etats.- Généraux : te Comte de Staf- 
fôrd y fut admis ^ & Eugène y parla 
avec la modération qui convient aux 
grands hommes. Il dit fiîiiplement que 
^Empereur ne faifoit pas dfe plaintes , 
ifuoiqu'il en eût bien lujet , de -ce que 
IfAngleterre , çortfre çi& qui- avoit été 
âipulé dans les'traité^ preèédentd, rié^ 
|ocioît fdelt pziâ^&t»i^ parHçtputioii' 
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. avec la France ; mais qu'il fe conten- 
; <oit de demander que dans une ciiFaire 1711% 
d^auflî grande importance on ne fh rien 
à là hâte. Il partis avec force furPétsc 
^ àes affaires courantes : propofa diffii- 
rents plans pour la continuation de la : 
guerre , & entra dans le détail des 
Torcts que Sa Majefté Impériale p©u- 
voit aâtuellement fournir à la grande , 

AHîance, bien fupérieures à celles que san-VudU 
fon prédéceiïèur avoir fournies pcn- Torcy. 
dant qu'il ctoit obligé de tenir une 
grofle armée en Hongrie* 
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Ç. rV. Reponji des deux Chambres^ 
J. V. InJlruSionâ données par la Reine 
À fis Plénipotentiaires au Congres 
J^Uirecht. §. VI. Suite des Nigocia'* 
âionsficretes entre la France & l^yin* 
gleterre. §. VII. Le Duc de Marlho^ 
rough eft dépouillé de tous fis emploisê 
5. VIII. // ejlaccuféde péculat, §. IX. 
Zia Chambre des Communes fait un 
éurêté contre le traité de Barrière, 
§. X. Plaintes des Hollandois contre 
^ette refilution. §. XI. Demandes que 
les Communes font à la Reine* §. XIL 
yoyage du Prince Eugène en ZîngU-^ 
terre : fin retour en Hollande* 

U EL QUE peu dirpcfés 




que les Hollandois euffent ^7 1 !• 



paru jufqu'alors à la paix, i* 
ils fe trouvèrent forcés de J^" f apTs 
délivrer les pafIe«>ports né^piufieurs dé- 
ceflaires , pour que les Plénipoten- ^*'* ' ^^' 

j' JT . i- ,.^ t^ ,. voyent les 

naires de France le rendiffent au hcupa/ie - ports 
deftinépourla tenue du Congrès. Le?®"' ^"^'^f* 
Comte de Stafford , après avoir éprou- Te? dcTrail 
vë plufieiu-s délais de la part de leurs^c- 
Hautes * Puiffances , parla au Grand 
Penfionnaire & aux autres Députés 5 
avec la force qu'exigeoit fon Miniftère. 
jUleur dit que les Etats-Généraux jle- 

Fiij 
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9 voient faire ufage de leur prudence 
^* ordinaire , pour mériter l'aiieâton 
que leur marquoit Sa Ma}efié Biîtàn^ 
nique : que s'ils s'ohftinoient à retar- 
der l'ouverture du Consrès, & à dif- 
férer de donner les pane-ports nécef- 
iàirespoury parvenir , la Reine pour- 
roit obtenir de la France , qu'il fe . tînt 
dans une ville dépendante de Sa Ma« 
jefté Britannique. Il leur fit entendre , 
que s'ils ofoient marquer feulement le 
moindre doute fur la bonne foi de la 
Reine 9 & fur la droiture de fes inten- 
tions , ce feroit un manque de refped» 
qui leur attireront indubitablement tou- 
te l'indignation de Sa Majefté. Ces me- 
naces intimidèrent les Hollandoîs , ££ 
les portèrent çvkfia à promettre cTexH 
pédîer les pafTe- ports; mais ce ne M 
encore qu'après que le Comte eût écrit 
deuy lettres au Grand ?enfioQnaire. If 
y répéta les mêmes menaces , &C ajouta 
que la Reine regarderont tout retard 
afFeâé , comme un refus ; ce qui Tobli* 
geroit de fe léparer de la caufe côm* 
mune > au grand déiavantage de la 
Pollande , & même de toute l'Europel 
Ces pafle-ports , tant demandés , fu-î 
rent enfin expédiés; mais on les en- 
voya en blanc au P^ofionnaire Buys^ 
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chargé de &iré dé nouvelles chicanes 
avant de les remettre à la Reine. Ce 17 lï 
Dépyté , avoir eu en Angleterre un 
fuccès bien différent de celui dont il 
s'étoit âatté : fortesient preiFé par le 
Comte d^Oxford de r^ponidre en termes 
pofitifs à cette queflion : » Vos Maî-^ 
>^ très fom-tls en iétat de réparer le 
>* plailié> & de fatisfaire déformms à 
^ tous leurs engagements ?» Il aVoit 
ecé obUgé d'avouer qu'il étoit impof- 
&ble à la République de remplir fes 
obligations. Ne pouvant donc que 
^^t^r.der la remife des pafie-ports y il 
Ij^ fit fous le vain prétexte , que ^le 
ïiucd*Ahjou n'étant pas reconnu Roi 
d'Ëfpagne , fes Minières ne pouvoient 
avoir entrée au Congrès , & il dé- 
clara enfuite que ceux des Eleâeurâf 
de Bavière & de Colpgne ne pou- 
voient également y être admis , d'au- 
tant que ces Princes avoient été mis 
au ban de l'Empire fous le dernier 
règne. Cet incident, qu'on n'avôitpas 
prévu , fut jporté à Verfailles^ , & le 
Roi voulut bieii encore condefcendï-e 
à donner cette (atisfedion aux Alliés, 
dont Iqs intérêts ne pouvoient fouf- 
frir , tant qu'ils feroicnt remis à la 
prudence de Sa Majeilé^ qui a voit déjà 

Fiv 
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(lommé pour Tes Plémpoteafiaires fe 

171 1. Maréchal d'Uxelles ^ TAbbé de PoK- 
gnac &: M» Ménagen Enfki , au- mois 
de Novembre M. de Torcy reçut la 
xS" lettre fuivante du Secrétaire d'Etat 
Saint- Jean avec les paffe-ports , quoi- 
que la réponfe de Louis XIV ne fut pas 
encore parvenue à Londres. 
II. Monfieur. . • ♦ » lés Seigneurs Etats- 

,^^""^ *^^» Généraux des Provinces - Unies^ 

l.ora àaini- . tr % • 

jeanauMar-»» ayant coHCOutu par leur réiolutiqn 

^uisdcTor-^ du ;ii de ce mois^ nouveau» fty lé*, 

'^' » avec Sa Majefté , pour faciliter Tou- 

» verture des Conférences dans les 

^» articles fuivants.»^ - 

» L Le lieu.qui a paru le plus propre 
» pour le Congrès , a été la ville d'U- 
» trecht» « 

» IL Le 12 de Janvier prochain», 

» nouveau ftyle i a Técé^ fixé pour Fou- 

, >> verture du dit Cx)ngrés. « - * 

» IIL II a été arrêté que les Minit 

>» très dé la Reine & des Seigneui^s 

» les Etats, sV trouveront en qua^ 

^ lité de Miniures Plénipotentiaires, 

» & qu'ils ne pr^endront fur eux le 

» caraâère d'Ambaffadeur , que le jour 

» de la âgnature deJa paix , afin 4'é^ 

» viter le plus qu'il fcia poffible ren>- 

^ » barras des cérémonies , &c la loq- 

5* gue.ur qui en pourroit naître. « 
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V H ly. La Reine & les Etats-Géné- 
# faux des Provinces-Unies infiftent, ^7^^ 
n que les Minières du Duc d'Anjou j 
» & des ci-devant Elcôeurs de Ba- 
» vière & de Cologne , n'entrcron* 
>i pas au Congrès jufqu'à ce que leS - , 
» points qui les pourroieiit regarder , 
)» aien^ été ajuflés ; & la Reine 62 
» lefdits Seigneurs Etats font ferme-* 
)> ment réfolus de ne pas envoyer les 
» paffeports pour les Miniftres de? 
» France , que le Roi Très - Chrétrertf 
» n'ait préalablement déclaré que l'ab-^ 
» fence des Miniftres fus-mentionné» 
>» ne retardera pas le progrès de la né* 
yi gociatjon. « j 

» Les lettres circulaires ont déjà 
^ été écrites. par Sa Maj^efté à tous 
» les Alliés , qui font engagés, avec 
H elle dans la préfente guerre , en 
y> conformité des trois articles ci-defTus 
)^ fpécifiés. Et la Reine m'ordonne dé 
)» vous faire fçavoir , que d'abord 
Vf qu'elle recevra la déclaration de Sa 
Vf Majefté Très-Chrétienne,furle der- 
» nier de ces quatre articles , les paf* 
» fepons qui font ici en blanc , vous 
t> feront envoyés avec les noms de 
•> M.le Maréchal dllxelles, de M.FAb^ 
» bé dePoUgnac^ & du iiear Ménager^* 

Fv 
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» qui Y feront inférés , à moins que 
^7'** n Roi n'ait fait quelque changement 
>» à la première nomination de fes 
» Pléni{>otentiaires , dont vous m'avez. 
n donné part. Comme non-feulement 
If tes Miniflres de Sa MajeAé , mais 
» auffi de piuiieurs de fes Alliés, qui 
n doivent affifter au traité de paix 
» futur y font préfentement ici ; )'ai à 
9¥ VOUS prier , Monfieur , de m'envoy er 
-I» les paffeports néceiTaires , pour 
I» qu'ils puiflent fe rendre en Hollande 
*» avec plus de fureté . • « Je fuis , &c... 
Le confentement du Monarque au qua^ 
trième article étant auffi à Londres , 
tAmhtrty. ^" cnvoya de part & d'autre les pat 
feports , & l'on fe prépara à l'ouver* 
ture du Congrès , qui fe fit Tannée fuir 
vante. 
III. Les Membres du Parlement s'étant 

Harangue i;endus à Londres au commencement 
d'AngUtcr- ^^ ^^i^ de Décembre , la Reine fit 
rc à l'ouver- l'ouverture de la feffion le 8 , par une 
îç^^ç^"/"' harangue , dans laquelle elle marqua 
le plus grand zèle pour la Religion 
Proteftante, pour les loix & les liber- 
tés de la Grande -Bretagne 9 & pour 
que la fuccefiîon à la Couronne fût 
maintenue dans la Maifond'Hannover. 
Elle déclara que. malgré les artifices 



'<de ceuK aut iliîioient la guerre > on; 
avoit fixe le lieu & le temps pour z/it* 
Touveniite d'un. traité de pai^ gén4- 
ralé« '£Ue aâîim qu'elle employéroU 
tous fira foins > poiitr qu'après une 
fueire qui avoir coûté tant de &ng 
& d'argent ^ les Aijets de la Grande- 
Bretagne puffent trouver leurs inté^ 
rêis de négoce &c di^ cotninerce aug«- 
mentes & étendus , dvec tous 4e^ ati^ 
très avantages qu'une Souveraine ten- 
dre & a&âionnéè peut nrodufër À 
un peuple obéifiam &c hàèle. Elte 
ajouta qu'elle feroit également tout 
Ton poffible pour procurer aux Prin^ 
ces & Etats engagés avec elle dans là 
guerre une fatisfaâion raifonnable^ 8C 
qù'eUeYe joiodroit à eux par- les en^ San-Vîtâiî. 
gagements les plus étroits , afin de ^*"^'^^* 
maintenir les Alliances , tfç de cendré 
la paix ferme & durable. 

La Chambre des Pairs , aprèi avt^i» iv. 
délibéré for'la harangue de la Reihe ^e^rcL»! 
vota' qu'il fercàt préleiftè une adr^âe btes.. 
à Sa Majeilé, dans laquelle on expO^- 
feroit que la Grande-Bretagne Si fkn* 
rope ne pouvoient jouir d'une paix! 
fiire & honorable^ & TEIpi^gne Sc4es , 
Indes déounitioîent entr» lès maifISi \ 
d'tth<Krîiice.xie-la]Maiftm de Bourbon^ 

F vj 
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>La Reine répondit qu'elle feroit fâchée 

JJlié que quelqu'un put penfer .qu'elle ne 

feroit pas fes efforts -.pour retirer oés 

pays hors de$ mains^de cette Maifoiu 

Dans la Chambre des Côiiimunes il y 

eut pltifieurs débatsi, mais la plura*- 

lité des voix l'emporta , pour laifler 

les conditions de la paix à la pru- 

.dence de, la Reine. Sa.Majeâé fit choix 

4K>ur fes Piénipotemiaines au XZ^ngrès 

.d'Utrecht^ deTEvêquede Bnâol& du 

Comte de Stafford^ mais comme au^ 

cun des Miniftres n'ofoit confier à 

perfonne fes intentions fecrètes , on 

donna à ces PJénipatemiaires des inC- 

iruftions , tendantes à procurer les 

plu.S' grands avantages auxPuiffances 

? aUiées : fauf à y faire par la fuite les 

changements qui pourrodent convenir 

aux circonjftances. On y ajouta qu'il 

falloit partiçidîèrement recommande» 

«ux Miniftres des ces Puiflancès-, -de 

^ fe, tei^r fortement unis entre eux , 

afin que dans toutes les. conférences ^ 

lil^rty] ^^^ propofitiians qui fetoiènt faîtes pap 

Sauiictt.' quelqu'un de. ces Miaiftres, fiiflent 

foutenues d'un accord imanime, 

T^ . Erttr'autres articles-, lesinftruûions: 

oimées . ar P^J"^*^^*^^ » ^^^'^ lOJT fUgeOltl à p^OW 

L Keiflu: à {tas de tiommâmeitpar la diipbûtiaJ^ 
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ïe b Monarchie d'Efpagne , les Pléni- 



potentiaires dévoient infifier à dire, >7i.i» 
Tque la lureté & la fatisraftion con- ^„ ji^nipo- 
^^enables que les Alliés attendoient c^ue tcnttaiiesau 
le Roi Très-Chrétien avoit promile ,S.?"!''L 
ne pouvoient s obtenir en laiHant l tl* 
pagne & les Indes occidentales à au- 
cune branche de la Mailon de Bouf- 
l>on. On leur enjoignoit aufK d'iniifter 
en feveur de l'Empereur & de Ftm- 
pîe , pour que la France leur rendît 
la ville &: la citadelle de Strasbourg , 
en l'état oii elles fe trouvoient alors, 
afin que cette ville fut remife au rang 
des villes Impériales : qu'on rendît à 
lîmpereur & à ta Maifon d'Autriche 
ks villes de Brifac & de Landau : aue 
les fortereffes fituées fur le Rhin tuf- 
fent démolies , ainfi que les fortifica- 
tions des dix villes Impériales du 
Landgraviat d'Alface , fur lefquelles 
h France ne conferveroit que le droit 
4e préfeâure, félon le iens littéral du 
traité de Veflphalîe : que lé quatrième 
anicle de la paix de Rilvick concer»- 
nant la Religion , fut révoqué : que le 
Roi de Pruffe & l'Electeur d'Hanno- 
ver ^ fwflimt reconnus -en kuys nouvel* 
les qualités ; que le Roi de Portugal 

jouît: de 'w)ûs'ksmftt»gii c^ui lui ^ 
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ravoient été accordés^ dans la grancfe 

171 1. alliance : que le Roi Très-Chrétien ce* 
dât aiix HoUandoi$ pouf leur fervir 
de barrière les viBes de Lïlle> Douai ^ 
Tournai > Betbuns , Iprèî^ , Gondé , Vaf 
knciennes , Menin , Aire ^ Boùchainy 
Maubeuge, Saint- Venant , & le fort 
Knock : qu'on leur accordât auffî le 
tarif de 1664, mais qu'on ne parlât 
de cet article qu^après avoir réglé 
les autres ; que le Duc de Savoie rentrât 
dans toutes les villes & pays qu'il ay oit 
perdus pendant le cours de lacanma* 
gne, 6c qu'il demeurât en pofleffiod 
de ce qu'il y avoit acquis ; enfin , ils 
de voient exiger en faveur de la Grande^ 
Bretagne , qu*on r econnoîtroit la fuc^ 
ceffîon dan$ la Maifon d'Hannover ; 
qu'on abandonneroit aux Anglois l'ifle 
de Saint -ChriAophe , Plaifance ^ 6c 
rifle de Terre-Neuve : qu'on leur rct 
lituerpit le détroit de H^ldfon : qii^oâ 
leur céderoit PortrRpyal , Gibraltar ^ 
$c PQrt-^Mahon>: $it qu'iU jouiroiènt 
du contrat de l^Aflienio pendant trente 

tamberty, années :, ainfi que de tous les avam 
y I ■ tages ^ droits & privilèges accordée 

17 12. par ks £fpagnols ii Ja nation la pla« 
vi^ favorifée. . .. ... J - -. ..;;•• ^ î 1 

iBttitcdc4iKé- . Toute l'Europe fatiguée d?uncguer^ 
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te fanglante , & prefque iégalemcnt rui- 
neufe pour toutes les Pui&nces , a voit ^7^^^r 
les yeux ouverts fur ^Angleterre , quigociation» 
vouloit fincèrement la paix, & fur la[;^;^'^;,^^; 
Hollande ^ oii fe dévoient tenir les& rAngie^ 
conférences pour y parvenin Les prinr'*"^* 
dpaux Che& des Etats-Généraux dé** 
firolent la continuation d'une guerre , 
dont ils avoient feuls retiré quelqu*a- 
vantage. Au moins prétendoient - ils 
que il Ton faifeit la paix, ce fût à des 
conditions û exorbitantes , que quand 
la France eût été réduite aux dernière^ 
extrémités , elle n'auroit encore p^i y 
confentir. Louis XIV la défiroil ar- 
demment : mais toute la France 5 ]a-< 
loufe de conferver la gloire qu'elle 
avoit acquife dans les beaux ]ours du 
règne de ce Monarque , {& fut plutôt , 
laiiTé eofevelir ibus les ruines de fes 
l^laces , que d'acquicfcer à des condi-* 
lions déshonorables pour la Nation &C 
pour l'augufte Maifon qui lui donne 
des loix. Les conférences fe tinrent à 
Utrecht , comme nous allons le voir 
dans les événements du cours de cette 
année : mais c'étoient Londres & Ver* 
failles qui traitoient réellement : les 
deux Cours étoient bien convaincues 
que lerfqu'elles feroient d'accord y les. 
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{autres PuilTances fe trouveroient bîeil^ 
J71 1. tôt forcées de foufcrire aux condition» 
qu'elles auroient réglées. L'Abbé Gaul- 
tier feifoit de fréquents voyages d'une 
- ^ capitale à l'autre ^ & tes affaires fé 

traitoient avec le plus grand fecret pap 
Tentremife de cet Agent , entre M. de 
Torcy , au nom du Mortarque Fran-*^ 
çois , & le Comte d'Oxford & le Se-» 
crétaire - d'Etat Saint -Jean, pour Sa 
Majeflé Britannique. Ces deux Minif-< 
très avoient tout à craindre , s'il arri-^ 
voit quelque révolution en Angleter- 
re , comme la mauvaife fanté' de b 
Reine le leur faifoit appréhender , & 
ils eurent la plus grande attentioi» 
à ne laiffer aucune trace par écrit de 
cette négociation particulière , foit 
que l'Abbé ne fut chargé que de por- 
ter verbalement les paroles récipro- 
-. ... ,. Gues , foît qu'on apportât la phxsê 
grande attention a brûler ou à lout- 
traire tous les écrits qu'on envoya de 
part & d'autre» 
vit Le Miniftère Britannique étoit affu* 

te Duc de ré d'obtenir la pluralité des voix dans 
tS dSiit ^ Chambre des Communes , dont les 
Ât tous Us Membres étoient prefque tous du parti 
fi»rioi^ de Tories : mais il n'en étoit pas de 
menie dans la Chambre- Haute^ CHf 
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l>eau€oup' de Seigneurs ^étoîent attache^- 
à la fàâion de« Whigs, Pour faire peil" ? 7 ^ *• 
icher la balance dit côté de. la Cour, 
la Reine ciréa dix nouveaux Pairs , &c 
appella par un Writ à la même Chamr 
bre les Lords Compton & Bruce , fils 
des Comtes de Nottingham & d'Ay- 
Iefl>ury9 ^^ ^^^^ donna. douze voix de 
plus au Miniflère dans les délibérar 
tiens. L'un des premiers objets dont 
le Parlement s'occupa dans cette fef- 
fion , fut d'examiner la conduite du 
Duc de Marlborough , non par rapport 
au commandement des armées : un 
pareil examen n'eût pu tourner qu'à 
•îa gloire ; mais il n'étoit pas auffi ini- 
tia du côté de l'intérêt , & Ton a voit 
contre lui des foupçons trop bien fon- 
dés de péculat. La Reine faiût cette 
occafion pour lé dépouiller de tou$ , 
fes emplois , afin, dit-elle , que cette 
affaire pût être examinée fans pàrtia- 
lité. Cependant elle lui écrivit de fa 
propre main une lettre où elle lui 
marquoit la fatisfaôion qu'elle avoit 
de fes fervices ; mais après cet éloge , 
elle ajoutoit qu'elle jugeoit à propos 
de reprendre hs emplois qa'dle lut 
avoiî confiés 9 & elle nomma à fâ 
elacele Pue d'Ormond pour Coat. ^'"''''^' 
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(mandant en che£ck toutes les tro^pl^ 
iyia. de terre de la Grande-^Bretagne^ 
viiL Aufli-tat qiie Marlborough fiit diÇ» 
Ji^çy^^J'^^gracié , on commença les procédures 
contre lui, & Ton trouva quHl avok 
reçu tous les ans d'un Juif^ adjudiçsH 
taire de la fourniture de pain pour Tai^ 
mée , fix mille livres fierling, c'eft^â- 
<lire , cent trente^inq mille livres a^ 
cent de France : qu il avoit reçu de 
la Reine dix mille livres aufll fterling^ 
pour payer (es intelligences , & dont 
on prétendoit , ( peut-^tre un peu \é* 
gèrement , ) qu'il devoit rendre çomp 
te : enfin , qu'il s^étoit approprié une 
déduâion de deux & demi pour ceof 
fur le paiement des troupes étrangè- 
res à la folde de la Grande-Bretagne* 
Les preuves étoient fi évidentes , qu^ 
:étoit impoâible de fûer les fàit^, & 
Ton ne peut disconvenir que cette 
conduite ne fût indigne d'un homme 
quefes talents militaires & fes autres 
grandes qualités auroient couvert d'une 
gloire immortelle , fi elle n'eût été terr 
nie par un attachement fordide à l'arr 
gent. Il voulut fe juftifier par Texeni- 
pie du Roi Guillaume, qui avoit éga»* 
lement reçu de très groffes fomones : 
mais la différence eil immenfe emr^ 
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rang qu'il loit élevé. Q^voiqu'il arrive jyii, 

fouvefltque JieParlemeîit-Je Ja^îrande- 

i Bretagne deniâiuie cooipte .à fes $oik 

r verains, en la personne de leurs Mi- 

I oiftres , de Temploî des femmes qui 

I leur font accordées tpar la nation ; i| 

: eil rare -que le j»arti.de la Cqut n'ai( 

pas le deâus dans <ez examen. On 

f(ait que les Rois ù>nt obligés de fairç 

une Infinité de dépenfes particulières | 

qu'on ne pourroit mettre aii jour fanf 

découvrir en mâme-^temps les frcretf 

de r£tat. Un -Générai doi^ ^uifi payer 

des eipions , &c entre^nir des >nteUi<- 

gences fecretes : ^aîs ou ces dépenfe^ 

font prifes fur les foi^^es accordées 

au Monarque, ou Ton paiTe au Géïvé^ 

ni upe fomme ordinairement plus quç 

fiiffifante pour ces objets ^ Tans quç 

fous ce prétexte il puifïe s'e:xaiier dç 

péculat ou de concuffion ,, quand i'Le^ 

çonvaincp* Au furplus ^ nous ne nous 

arrêterons pas à juftifier ni à condanfir 

ner Marlborough , ce qui nous écarter 

roit de notre fuîer; il nous fuffit de „ ,,. .. 

remarquer qu u fe retira vers I? nn dç smUtt. 

Tannée en Hollande > oii il dçmei|r$i 

jufqu'en .1714 > qu'il, repafla en Anglç- 
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9terre peu de mois ayant la ihort M 



.17.12. la Reine Anne. 

jy Les Minîftres , voyant que les HoU 

La Chambre landois ne cherchoient qu'à éloignef 
4csCommu-ia paj[x , firent agir la Chambre dei I 

«es fait nn^ '^ ' ^, , 

arrêté con- Communcs , pour donner quelque mor* 
tre le Traité tification à ces fuperbes Républicaiiis^ 
^e *a"ièrc.j^^^ j^^ Chefs entretenoient corref* 

pondance avec ceux des Wighs , 8? 
dont le Penfionnaire Buys agiuoit plu- 
tôt en incendiaire à Londres qu'en Mî- 
niftre d'une Puiffance Alliée , ne cef 
fant de cabaler contre le Gouverne* 
ment. On commença pat obferver que 
les Etats-Généraux n'avoient pas foup 
ni leur contingent des troupes pen* 
dant le cours de la guerre, & 1*0» 
ajouta qu'au commencement , la Reiae 
& leurs Hautes-Puiflances avoient éga? 
lement contribué aux fîibiides & auic 
frais ; mais que depuis , la Reine feula 
iavoit fourni annuellement cent mill* 
fixdalet^ au-delà de fon contingent^ 
c'eft-àdire, cinq cents foixante mille 
livres de notre monnoîe. On attaqua 
enfuite le traité de Barrière , que le 

* Lord Townshend avoit fait conclure 

^n 1709 entre la Grande-Bretagne & 
les. Etats-Généraux. P^r ce traité^ l'Aot 
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(kferre garamiflbit aux Hollandois! 
une barrière dans les. Pays- Bas ^ &C 171 X^ 
feurs Hautes • PuifTances s'engageoient 
à maintenir de toutes leurs forces le 
Dire <ie la Reine , & la fucceffion à la 
Couronne de la Grande-Bretagne dans 
b ligné Proteftante. On prétendit dans % 

la Chambre des Communes que c'é^. 
toit un mal pour l'Angleterre , d*en-» 
gager une autre Puiflance à foutenir un 
ordre, de fucceflîon , que la nation poiv, 
yoit changer un jour à venir par de 
bonnes raifons , $c que par ce traité ^ 
les Etats-Généraux pouvoient fe croire 
autorifés à prendre connoiflance de ce \ ! 

qui (e pafibit dans les Confeils Britanni^ ' ^ 

ques. On pbjeâa au fujet de la bar- 
rière, que s'ils entroient en poffeffioa 
de tant de places, il feroit à craindre 
qu'ils n'empêchaffent les Anglois dy 
trafiquer , & que cela ne fît un tort 
conûdérable aux manufaâures de U 
Grande-Bretagne, D'après ces repré^r 
tentations la Chambre vota » Que fous 
n prétexte d'affurer la religion Pro^ 
> tefiante & 1^ Couronne , & d'affiiT 
H rer la barrière aux J^tats-Généraux ^> 
n on avoir inféré dans ce traité plun^ 
^ fieurs articles tendants à la defirucy 
p bon 4u convnçrçç dç la Grandç^ 
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» Bretagne , contraires à fes intérêts,' 

*' ' w &fort déslionorablés à Sa Majeflé, 

» Que le Vicomte de Townshend n'a* 

>> voit eu aucun ordre m autorité pour 

>> négocier & conclure plufieurs zr* 

» ticles dudit traité* . . . Que le Vi- 

lSan'V:taiL ^ comtc de Tovnshend qui avoit né- 

jLamberty, » gocié & ugnc ce traité , OC tous ceut 

» qui avoient confeiHé à la Reine de 

» le ratifier , étoient dés enâemis de 

>» Sa Majcfté & du Royaume. « 

X. Le réfuitat de ces Votes futdt pré- 

naintcs des fenter à la Reine une Remontrance, 

Hoiiandois ^j^ jj^ Chambre affuroit Sa Majefté, que 

.«outre cette „ . , •»{/*% / ^ 1 

léCçimoa, 1 Angleterre, avoit été lurchargée de 
,dîx- neuf millions fterling pendant le 
.cours de la guerre, ce qui prouvok 
^évidemment la fraude ou la malverfa- 
t'ion des anciens Miniftres* La Reine 
reçut favorablement cette adreffe : 
mais les Etats-rGénéraux alarmés y lut 
écrivirent une lettre, pour lui repré- 
fenter la néceffité d'une barrière, qu*il$ 
prctendoieht auffi utile aux intérêts 
de la Grande-Bretagne, qu*à ceux def 
Etats • Généraux , & ils firent publier 
en même-temps un long mémoire pouf 
ïa juftification de leur conduite. Les 
Wighs lé firent inférer dans les pa- 
piers publics de Londres^; mais le^Gom- 
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munes qualifièrent ce mémoire deSS^ 
feux 4 icandaleux & malicieux libelle i?^^* 
contenant des réflexions injurienfes s^n-vitaU; 
aux réfolutions de la Chambre ^ & ^^l'/\ 
rimprimeur fut itiis en prifon , ainfî 
que celui qui lavoit diûriboé. 
' D feroit trop long de détailler tout xi. 
ce qui étoit contenu dans les Remon^ Dcmanaeé 
trances prelentees par les Communes munes font 
à la Reine, au fujet des autres Alliés, ^ ^ ^«*°«* 
qui n'avoient pas plus rempli leiirs en- 
' gagements que les Hollandois. Le Duc 
de Savoie étoit le feuî dont on ne para- 
fait point , foit qu'il efit réellement 
Éitisfeit aux fiens , foit que Teffime que 
la Reine avoit pour lui, engageât les 
Minières à ne faire rien dire à fon dé^ 
(avantage. La conclufion de ces écrits 
fot, que les Anglois n*avoîejit pas def- 
fein de fe difpenfer de fournir les fub- 
fides néceflaires , pour foutenir vi- 
goureufement la guerre , jufqu*à ce 
qu'on pût obtenir une paix folide & 
honorable : mais qu'ils idéfiroient quip 
les autres Puiffances alliées en fiffent 
de même, & que les revenus des pays 
dont on avoit ait la conquête en 
Flandre, fur les bords dû Rhin, & en aidemi 
Italie , fiiiTent appliqués à la guerre 
fEfpagne, Enfin, les Communes de-» 
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fM— É»M mandoient à Sa Majeflé Britannique j 
jfTiZ. Qu'elle obligeât fes Alliés à remplit 
leurs engagements ,& qu'elle ne four- 
nît à l'avenir ni troupes nifubfiçles, 
qu'à proportion de ce que les autres 
fourniroient. 
,,^"- . Le Prince Eugène étoit à Londres 

Voyage uu«/.« /«*• o » 

»rincc Eu- lorfqu on paffoit ces votes, & quon 
gène en An- préfentoit ces adreffes. Il y arriva le 
fiib!"*"*^" i6 de Janvier , & fut vifité le mêm« 
Hollande, jour par le Duc de Marlborough , di- 
gne compagnon de fes viftôires, & 
qu'on auroit pu mettre en parallèle 
avec le Prince, fi la gloire militaire 
fufHfoit pour faire de grands hommes# 
Le Prince eut quelques jours après une 
audience courte , mais très polie de la 
Reine , qui faifoit la plus haute eftime 
de fa perfonne &C de fes talents. H 
eut avec les Miniflres plufieurs entre- 
tiens, dans lefquels il offrit au nom 
de l'Empereur d'augmenter l'armée de 
Flandre de toutes les troupes qu'on 
pouvoit faire venir alors de Hongrie; 
d'augmenter auffi l'armée de Catalo- 
gne jufqu'au nombre de trente mille 
Allemands, & de fournir par an ut 
million d'écus pour leur entretien. 1 
vouli^t perfuader au Duc de Buçkin- 
jgham, ainfi qu'au Comte d'Oxford 

Si 
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•& à Milord Saint- Jean , qu'en moins^ 
tfune campagne , les Alliés fcroient en «711- 
«tat de pénétrer dans la Picardie , & d'é- 
tendre leurs couifes jufques dans le cœur 
du Royaume , ce qui forceroit la Cour 
de France d'accorder des conditions , 
telles que les Alliés ,& particulièrement 
la Grande -Bretagne avoient lieu d'en 
efpérer après dix années d'une guerre , 
où Ton avoit tant répandu de fang , & 
employé tant de tréfors. Il préfenta auffi 
plufieurs mémoires , tant pour juftifier 
l'Empereur du reproche qu'on lui fài* 
foit de n'avoir jamais fourni fon con- 
tingent d'hommes & d'argent , que 
pour dérailler un plan d'opérations, 
& donner un état des troupes Alle- 
mandes qui feroient employées à l'e- 
xécuter. Il étpit trop tard pour que 
^es offres puffent flatter les Anglais : 
on I16 répondit par des Mmerciments 
& par des compliments values , ce 
qui le iléterminfi à repaâer |irompte- 
ment en JHotfande , ok il efpéroit 
mieux réuffir. Àvam fon départ , il 
écrivit à l'Empereur d'envoyer prorop* 
tement en Flandre un affez grand 
nombre de troupes , pour qu'on pût 
agir fans le fecours des Anglois , s'il 
veneit à leur manquer. Il employa 
Tome f^L G 



IJll. 
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-auffi tous ies foios pour engager les 
Princes d'Allemagne qui fourniffoient 
des troupes payées par la Reine Anne, 
à les faire également agir pour la caufe 
commune , s'il arrivoit qu'elle cefsât 
de les prendre à fa folde. Enfin ^ le 
San-yitdii Prince jugeant que fon féjcair à la Cour 
LamhUty. ^^ Londres ne pouvoir plus être d'^u- 
Kif «^uP.cune utilité à la grande Alliance ,* il 
Eugène. çj^ partit à la fin jde Mars, pour re- 
tourner à la Haye, avec le Comte de 
la Corzana , que l'Empereur avoir en- 
voyé avec lui en <jualité de Miniûre » 
à caufe de la connoiflance que ce Sei^ 
gneur avoit dans les ^ïfFaires d'Ef- 
pagne. 
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CHAPITRE II. 

. I. Les Plmipotemi Aires François 
arrivent à Utrechf^ §. II. Plenipoten^ 
tiaires des mures Puijfances* §» III. 
Ouverture du Congrès. §. IV. Difcours 
de rEvljuc de Brijlol. §. V, Réponfi 
des Plénipotentiaires François^ §. VL 
Arrivée des Plénipotentiaires de /'£/it- 
pereur^ §• VIL Propofiions faites dot 
la France. §. VIII. Indignation des 
alliés. §. IX. La mort enlevé plujîeurs 
Princes de France. §. X. Denuuides 
de CEmpereur au Congrès (tUtreckt. 
§. XL Demandes de la Reine et An- 
gleterre §. Xll. Demandes des KoU/wr 
dois,. §. XII L Demandes -du Roi de, 
Portugal. §. XIV. Demojides du Duc 
de Savoie. §. XV. Demandes du Roi 
de Prujfe. §. XVI. - Demandes des 
Princes de t Empire. §. XVIL La 
Reine Arme demande que le Roi éCEf- 
pagne renonce â la Couronne de France. 
§. XVIII. Le Miniflère François dé- 
montre Villujion des renonciations. Ré- 
ponfe des Anglois. §. XIX. Alternative 
propojéep^ir la Reine Anne. §. XX. Ré- 
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ponfe du Roi (fEJpagne. §. XXL 
.' Chicanes des Hollandois au Congés 
£Utrecht. §. XXII. Harangue de la 
Reine Arme ajbn Parlement* §. XXIII. 
Avantages qi!elle promet de faire oh" 
Hoir a fes Alliés. §. XXIV. Le Duc 
^Ormond reçoit des ordres pour ne 
^plus ,ngir contre les François. 

1712. JLiA lenteur afFeôée du Penfionnaîre 

y . Biiys à remettre les paffeports des Plé- 

Les piéni- nipotemiaires François ^ les empêcha^ 

potentiaires a^atriver à Utreeht au t^mps dont on' 

François ar- , . « 1 

rivent à Uh étoit convcHu pour 1 ouverture du 
trccht. . Congrès. Elle étoit indiquée au ii de 

Janvier , mais le Maréchal d'Uxelles 
.-& fes deux Collègues ne purent y 

arriver que le 19* Buys étoit un des 
-Plénipotentiaires nommés parlesEtats- 

Généraux ; & ceux qui vôuioient tra- 
"Vetfer la paix ne. pou voient faire un 

choix plus propre à remplir leurs 
- vues. Il s'étoit conduit avec fi peu de 
r. difcrétion çîi Angleterre , que lorfqu*il 

prit congé du Confeil Britannique , 
/le Grahd-TréforieT fe crut en droit 

de lui reprocher » Qu*il étoit venu à 
. » Londres , & s'y étoit comporté pen* 
' f^ dant fonféjour , non comme Miniftre 
:» d'une Fuiflanc^ amie > mais comxnQ 



BE LA Maison de Bourbon. 149 
>^ \in incendiaire > envoyé pour mettre j 
>► tout en feu. Il ajouta que fes ma- 17 12. 
>► iièges, qu'il croyoit lécrets , étoienc 
» partaitement connus ; que la Reine. 
» cîoit inftruite exaâement de (es liai-; 
>^ ions avec des perfonnes dont les 
» intentions étoieht juftement fufpec- . 
>* tes à Sa Majefté Britannique , biea 
^ informée de leur oppofition à foa 
^ Gouvernement > & qu^elle avoit fçu 
^^ jufqu'aux moindres difcours que fes 
^ amis & lui avoient tenijs. ^ Il lui 
\^^iqua enfiiite la maifon où il avoin 
^^é le foir précédent : lui nomma ceux 
9}û y étoient^affemblés , & lui dit les 
^ifcours qu'on y avoit tenus > ce quQ 
^^ Penfionnaire ne put nier. La Rcin^ 
^toit certainement en droit de le irai*^ 
1er comme elle avoir fait le Comte de 
Gallas : mais la confidération qu'elle 
confervoit pour les Etats -Généraux^ 
la retint; & le Grand -Trcforier iinït s al'vuaiL 
par lui donner de la part de Sa Ma)efté 
Britannique une bourfe de mille pif* 
tôles qu'il accepta. 

Buys partit de Londres , & arriva à n. 
Utrecht quelques jours avant les Plé- Pi^'r^i.rofçn 
nipoientiaires François. Cette ville , aurres Puii- 
iîtuée fur l'ancien canal du Rhin , à ^ànn:s, 
l'endroit où le Vaert fort de ce fleuve^ 

Giij 
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-eft grande , riche , &C bien peuplée* 
^7^** Le Palais oh fe tinrent les Conféren- 
ces eft très-vaûe , & Ton avoir mé* 
nagé des deux côtés de la grande falle 
deux chambres parti<:ulières y l'une 
pour les Miniftres des Alliés , l'autre 
pour ceux de France, afin que chaque 
parti eût la liberté d'y aller conférer 
^uand il feroit néceflaire. Nous avons 
dit quels étoient les Plénipotentiaires 
de 1» France & de la Grande-Breta- 
gne : on efpéroit que la Reine Anne 
joindroit à ceux-ci M. Prior , qui avoil 
déjà eu tant de part aux premières 
ouvertures de paix , & qui avoit lé 
fecret des deux Cours : mais il ne fut 
pas pommé , fansi qu'on ait pu en dé- 
couvrir la raifon. Les Provinces-Unies 
firent choix de huit députés : Buys & 
Vanderduffen poiu" la province de 
Hollande, & les autres pour les fix 
provinces qui avec celle de Hollande 
compofent la République. Le Duc de 
Savoie envoya deux Plénipotentiaires, 
le Marquis Del-Borgo & le Comte 
de Mellarède. Le Comte Mafféi y vint 
enfuite , & fut réellement le premier 
de la part de ce Prince : mais il n'étoir 
pas à l'ouverture des conférences. Nous 
parlerons des Miniftres des autres Puif- 
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fences ,à mefure qu'ils y arrivèrent : n ir ; 
mais l'Empereur , qui ne vouloir pas 171 2. 
alors fe prêter à la paix , ne jugea pas ^^^^^ 
4 propos d'y en envoyer dans le temps Sûn-Vitaii. 
de l'ouverture. 

On commença par faire quelques "^• 
règlements , pour preveniia^oute3 du- ^^ congrès. 
putes fur le cérémonial , en conve- 
nant que les Plénipotentiaires s'affeie- 
roient du côté de leur entrée dans la 
felje , & qu'il n'y auroit ni haut ni bas 
bout : mais qu'ils feroient tous enfem* 
ble indiftinâement pêle - mêle. On 
pourvut en même-temps à Tordre des 
carrofles , ' & à celui de conferver la 
droite chacun de fpn coté dans les 
promenades & dans les rues : on Ht 
dcfenie à tous pages , valets-de-pled , 
& autres gens délivrée, de porter ni 
bâtons ni armes cachées ou" à décou- ;^ 
vert , & de fortir la nuit après dix 
heures , excepté par un exprès com- 
»andement de leurs maures : on 
les affujettit , pour toutes les contra- 
ventions, à la police des Magiftrats de 
la' ville; & les Miniftres fe promirent 
réciproquement de ne point recevoir 
à leur fervice aucun domeftique qui 
auroit été chafle de chez fon maître. 
Après que ces règlements eiirent été 

Giv • 
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5 publiés , on fit Touverturc des confié- 
^7^^' rences le ^9 de Janvier à dix heures 
& demie du matin , le^ trois PLénipo- 
tentiaires François d'un coté : les deux 
Anglois , les deux Piémontois , & les 
quatre Hollandois , arrivés les prea>iers 
à Utrecht de l'autre, entrèrent dans» 
la grande falle y chacun par la cham- 
bre dont nous avons parié. Ils fe fa- 
. luèrent réciproquement : s'a dirent fur 
les fièges qu'on leur avoit préparés 
vis-à-vis d'une grande table : les Mi-^ 
niftres François d'un côté , ceux des 
Alliés de l'autre. L'Evêque de Briftol , 
vêtu d'un manteau violet bordé d'or ^ 
San-Vitali. commença la féance par un difcours 
où il dit, en s'adreffant aux François : 
IV. >» Meffieùrs , . . . Nous nous aflem- 

de TEvêquc^^ ^'^^^ aujourd'hui au nom de Dieu» 
de Briftol, » pour commencer à travailler à une 
>^ paix générale entre les Hauts -Al- 
» liés & le Roi votre Maître. Nous 
n apportons des intentions fîncères > 
» & même des ordres exprès de nos 
H Supérieurs , de concourir de leur 
1» part en tout ce qui pourra faire avan- 
» cer & terminer heureufement un 
f> ouvrage fi falutaire & fi chrétien, 
»» De l'autre côté, nous efpérons^ 
n MefSeurs, que vous êtes dans U 
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î» même difpofition , & que vos ordres t 

» feront fi amples, que vous pourrez 17 ix. 

» fans perte de temps répondre à 

» l'attente des Hauts-Alliés , en vous 

» expliquant nettement & rondement 

>* fur les points que nous aurons à 

* régler dans ces conférences , & que 
^ vous le ferez d'une manière fi claire 

- >* & fpécifique , que tous & chacun 

* des Princes & Etats confédérés y 

* trouvent leur contentement , dans ^'^^^^Kf- 

* une fatisfaôion jufle & raifon-* 
^ nable. « 

* Le, Maréchal d'Uxelles répondit en y. 
peu de mots , uniquement pour affurerR^pon^e <îfs 
sue le Roi avoir la plus grande indi-f/^j^;^^^;-^ 
ï^ation pour la paix , & qu'il lui avoitçois. 
donné alTez de pouvoir pour la négo- 
cier & la terminer. Le Comte de Straf- 

ford déclara , que la Reine avoit reçu 
les propofitions générales de la France, 
comme le fondement des négociations ■ 
pour la paix : mais quelles n'enga- 
geoient que cette Puiffance & non leç 
Alliés. Alors l'Abbé de Polignac avec 
cette éloquence fi jufte & fi brillante 
qui lui étoit naturelle , fit un difcours , 
où il déclara que les fept articles n'ér 
toient obligatoires que pour le Roi fou 
Maître : qu'ils ne lioieot nul^ment le^ 

Gv 



iy4 Histoire de l^Avenemënt 

' Alliés , & que chacun d'eux pouvoît 
*-7 ^h faire fes detnandes , pour obtenir une: 
fetisfaélion raifonnable , fuivant les en» 
gagements. réciproques qu'il favoit qu il 
y avoit entr'eux. On convint enfuite 
que les aflemblées générales fe ticn- 
Trey. dfoient les^ mercredis & les famedis , & 
tamherty, qyg celles des Alliés fe tiendroient les 
foirs des lundis & des famedis. 
VI. Le Comte de ZinzendorfF & fou 

piéTipo^ten* Adjoint Confbrug etoient alors à la 
tiairefi de Haye-, diïpofés à fe rendre aut lieu de^ 
r£iii^creur. conférences , ou à ne point s y trouver , 
sUs croyoient leur préfence contraire 
aux intérêts de leur Maître. Sur le 
rapport qui leur fut fait de la déclara- 
tion de TAbbé de Polignac au fujet des 
fèpt articles, & dans la crainte quon 
ne prît des réfolutions préjudiciables à 
Sa Majefté Impériale-^ ils.réfolurentde 
a y rendre 5 & y firent louer une maifon , 
ainfi que le Comte de Côlloredo , Mi- 
niftre du Roi de Portugal. A leur 
arrivée , tous les autres Miniftres leur 
firent des vifîtes, même ceux de France, 
ce qu'on pouvoit regarder comme une 
approbation tacite de Téleétion dé 
Charles au Trône impérial. Le nombre 
des Plénipotentiaires étant ainfi aug-^ 
mmxé, à y eut quelques difficultés: 
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fur ce que les François prétendirent îï?!!?^ 
que cetoit aux Alliés à commencer ï?^^* 
à faire leurs propoâtions , au lieu que 
ceux-ci foutinrent que la France devoit 
donner les fiennes la première , ce qui 
occafionna quelque retard , & donna , 

le temps aux autres Plénipotentiaires. 
Hollandais d'arriver. Les propofitions 
des François étoient cependant toutes 
dreilees : mais il paroît qu'ils ne voa- 
loient les communiquer qu'après la pu- 
blication de Tàfte de renonciation du 
Roi d'Efpagne à la fouveraineté des 
Pays-Bas , en faveur de TEledeur de ^ 
Bavière , en date du a de Janvier, 
Cet ade ayant été rendu public , tous 
les Miniftres fe ralïemblèrent le ii de 
Février i les François produifirent leur 
plan , & offrirent d'en faire la lefture : 
maiy les Alliés préférèrent de l'examiner 
dans leur chambre particulière. D leur 
fiit remis auflî-tôt , & ils le trouvèrent 
conçu en ces termesj^ 

Œ Le Roi reconnoîtra en (îgnant la vu. 
» paix, la Reine de la Grande-Bretagne P^opof.tion. 
» en cette qualité, aufli bien que la France. 
» fucceffion à cette Couronne , fuivant 
» l'établiflement préfent , & de la ma^- 
» nière qu'il plaira à Sa Majefté Bri?- 
» tannique*. 

Ovj, 
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______ « Sa Majefté fera démolir toutes lef 

17 12, "^ fortifications de Dunkerque immé- 
» diatement après la paix, moyennant 
» un équivalent à fa fatisfaâ:ion, 

» L'ifle de Saint-Chf iftophe, la Baye 
» & le détroit de Hudfon feront cédés 
3» en entier à la Grande - Bretagne 
» refpeétivement» 

» L' Acadie , avec le Fort & le Port- 
â> Royal feront reftitués en entier à Sa 
» Majefté. 

» Quant à Tifle de Terre- neuve > 
» le Roi offre de la céder encore à la 
3» Grande-Bretagne, en fe réfervant 
» feulement le Fort-de-Plaifance, & 
» le droit de pécher & fecher la raorue^ 
» comme devant la guerre, 

» On conviendra de faire im Traité 
» de conmierce avant ou après la paix ^ 
» au choix de l'Angleterre , dont on 
3» rendra les conditions égales entre les 
a> deux Nations , le plus qu'il fera 
» poflSble. 

» Le Roi confentîira en fignant la 
» paix, que les Pays-Bas Efpagnols, 
» cédés à TEleâeur de Bavière par le- 
» Roi d'Efpagne , fervent de barrière 
9 aux Provinces-Unies , & pour Taug- 
» menter , il y joindra Furnes , * 
» Fùrnes-Ambach ^ laKnoquej Yprei 
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» & fa Châtcllenie , Menin avec fa' 

* verge; & en échange. Sa Majefté ^7^}* 
» demande , pour former la barrière 

» de la France , Aire , Saint- Venant, 

» Béthune, Douai & leurs dépendances. 

» Si les Etats-Généraux veulent tenir 

» des garnifons dans les places fortes 

* de la barrière , ainfi formée des Etats 
» cédés, à Son Altefle Éledorale, & ce 

* que la France y joint du fien , Sa 

* Majefté confent qu'ils y mettent leurs 

* troupes en fi grand nombre qu'il 

* leur plaira , & de plus , qu'elles y 

* foient entretenues aux dépens du 

* pays. 

» Au moyen de cette ceflîon & de ce 
** confentement , le Roi, de fon côté, 
** demande pour équivalent de la dé- 
^ molition de Dunkerque , les villes & 
"** citadelles de Lille & Tournai avec 
^ leurs Châtellenies & dépendances. 

» La barrière ainfi réglée entre le 
>> France & les Etats - Généraux , le 
»♦ Roi accordera pour augmenter le 
^ commerce de leurs fujets , ce qui efl: 
M ftipulé par le Traité de Rifwick & 
M le Tarif avantageux de 1664 , à l'ex- 
M ception feulement de fix genres de- 
>t marchandifes,- dont on conviendra,, 
;h & qui^ demeureront chargées des 
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S> mêmes droits qui fe paient aujour* 

^7*^» » d'hui, enfemble l'exception de cin- 

H quante fols par tonneaux fur les vait 

• >> féaux Hollandois venant en. France 

» des Provinces - Unies &- des pays 

» étrangers.. 

%y A l'égard du cc«nmerce d'Efpagne 
H & des Indes , le Roi s'engagera , non- 
» feulement aux Etats-Généraux , mais 
H encore à la Grande-Bretagne & à 
H toutes les autres Puiffances ^ en vertu 
H des pouvoirs quil en a , que ces 
» comnlerces fe feront précifément & 
» en tout de la même manière qu'ils 
^ fe^ faifoient fous le règne & à la mort 
>> de Charles II , & promettra que les 
» François s'aflujettiront , comme toutes 
» les autres Nations , aux anciennes 
» Loix & Règlements faits par les Rois 
n prédécefleurs de Sa Majefté Catho- 
» lique , au fujec du commerce & nar 
>* vigation des Indes Efpagnoles. 

» Sa Majefté , de plus , confent que 
» toutes les Puiffances de l'Europe eiv- 
^ trent en garantie de- cette promeffe. 

w Sa Majefté promet , que le Roi , 
» fon petit -fils, renoncera, pour le 
^ bien de la paix , à toute prétention 
9^ fur les Royaumes de" Naples & de 
^ Sordaigne.^ auûî bien que.; fur 11 
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!>► Duché de Milan, dbnt elle confentira* 

M audit nom , que la partie cédée au ijii^. 

M Duc de Savoie , demeure à Son fi^U 

M tefle Royale. Bien entendu , que 

r moyennant cette ceflîon , la Mgifon 

» d'Autriche fe déCftera pareillement 

M de. toute prétention (iir les autre» 

» parties de la Monarchie d'Efpagne , 

H d'où elle retirera fes troupes , immé* 

j* diatement après la paix. 

» Les frontières , de part & d'autre 
f9 fur le Rhin , feront remifes au même 
» état qu'elles étoient avant la préfente 
>>' guerre. 

H Moyennant toutes les conditions 
^ ci-deffus , le Roi demande que. les 
» Electeurs de. Cologne & de Bavière 
^ foient rétablis dans la pleine & entière 
I» poflèflîon de leurs Etats , dignités y 
n prérogatives , biens meubles & im* 
»» meubles dont ils jouiffoient avant la 
»> préfente guerre. Et réciproquement 
♦» Sa Majefté reconnoîtra dans TAlle- 
»»• magne & dans la Pruflè , 'tous les 
H titres que jufqu à préfent elle n a pas 
h' reconnus. 

» LeRoireftîtuera au Duc de Savoie 
» ce qu'il lui a pris pendant cette guer- 
H re, comme pareillement Soi) Altefic; 
1^ Royale, lui rendra ce qu'elle a pri& 
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« . — >> fur la France , de forte que. Jes lit 

17 1 2. ^ mites , Me part & d'autre , feront le$ 
>» mêmes qu*elles étoient avant la dé* 
» claration de la guerre. 

» Les chofes pour le Portugal , fe- 
» ront rétablies & demeureront fur le 
» même pied en Europe, qu'elles étoient 
» avant la préfente guerrfe , & quant 
Ml aux domaines qu'ils ont en Amérique, 
M s'il y a quelque différend à régler, 
- » on tâchera d'en convenir à l'amiable.. 
» Le Roi cofîfentira volontairemeni: 
» & de bonne foi , à prendre de con- 
» cert avec les Alliés toutes les mefureç 
n les plus juftes^, pour empêcher que 
• v> les Couronnes de France & d'Efpa- 
» gne foient jamais réunies fur une 
># même tête ; c'eft-à-dire , qu'un même 
» Prince puiffe être tout enfemble Roi 
» de l'un &,de l'autre. 

» Toiis les précédents Traités , favoir 
I» ceux de Munfter & les fuivancs , 
^ feront rappelles & confirmés pour 
» demeurer dans toute leur force & 
» vigueur , à l'exception feulement des 
XtmUTtyr M articles auxquels le Traité de paix 
ff à faire préfentemçnt aura dérogé ou 
^ changé quelque chofe. »^ 
vTrr. Qç^ propofitions , fi différentes des 
àt:« Alliés, ofires que Louis aIV» avoit fait iâu^ 
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dans le temps des conférences de Ger- 
truydemberg , caufèrent une telle fur- ï?*^ 
prife aux Plénipotentiaires des Alliés , 
que plufieurs d'entr eux s'imaginèrent 
quelles couvroient quelque myftère. 
Û ne leur paroifibit pas vraifemblable 
que cette Puiflance étant réduite auflî 
bas qu'ils fe Timaginoient , , pût faire 
des propofitions qui ne leur paroiffaienr 
avantageufes que pour la Maifon de 
Bourbon. On parla même en Hollande 
de diiïqudre le congrès , à moins que 
la France ne fe défiftât promptemenc 
de fes premières prétentions : mais la 
crainte que la Reine d'Angleterre irrir 
tée, ne prît le parti de fe- déclarer ou- 
vertement pour cette augufte Maifon ^ 
& n'unît fes forces à celles des deux 
Monarques contre les Alliés, fit changer 
la première fureur en une efpèce d'ac* 
cablement. Ces propofitions occafionr 
nèrent auflî une aflTez grande rumeur 
en Angleterre , & le parti des Wighs 
prétendit qu'elles couvroient un accord 
fecret entre la Reine & le Monarque 
François , pour exclure la Maifoa 
d'Hannover de la Couronne de la 
Grande-Bretagne, & pour la faire paffer 
au Prétendant après la mort de Sa Ma^ 
jeûé Britannique. ^ ce. projet fut foi:»- 
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— me 5 il paroît au moins par le premier , 



.1712. article des propofitions , qu'on étoif 
bien éloigné de le^ mettre fur le tapis ^ 
& il eft même aflez vraifemWable qui! 
n'y eut jamais de réfolution prife à ce 
fujet. Quand ces propofitions furent 
connues en Angleterre ^ la Chambre 
des Pairs réfolut de préfetiter une 
Adrefle à la Reine , dans laquelle ils 
lui marquèrent tout leur reflenument 
de ce qu'ils appelloient Faudace de la 
France 5 & promettoient de foutenir 
Sa Majefté Britannique de tout leuf 
pouvoir 5 pour qu'elle continuât la 
guerre jufqu'à ce qu'elle pût obtenir 
une p^ix fùre & honorable. Le Cortite 
d*Oxford eflàya de les appaifer, eft 
leur repréfentatit que la Reine avoit 
promis de communiquer au Parlement 
tout ce qui fe pafleroit à Utrecht : qu'Us 
ne dévoient pas douter de fa parole 
Royale, & que ce n'éroit pas furutlt 
vain récit de gazette qu'ils dévoient 
régler leur conduite : maïs qu'il falloic 
attendre que Sa Majefté leur fît part 
elle-même, des propofitions. LesefpritS" 
s' étant un peu calmés, on réfolut à 
Utrecht qu'on ne feroit point de réponfe 
aux propofitions de la France : mais 
. que chacune des Fui^fapces intéreflec^ 
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dans la grande alliance formeroit fé 
parénient fes demandes fpécifiques- Il ^7^^* 
feUoit du temps pour que chaque Plé- 
nipotentiaire reçût à ce fujet des ordres 
, particuliers , ce qui retarda la conti- 
I nnuation des conférences ; & de nou- 
I veaux malheurs qui furvinrent alors 
dans la famille de Louis XIV, firent , 
pour ainfi dire , fufpendre le congrès , 
ces funeftes événements étant de nature San-VitaR^ 
à auementer les craintes des Alliés . ^^'"tr^* 
pour la reunion a venir des deux Lou- 
roanes de France & d'Efpagnc fur une 
même tête. 

Louis XIV ^ dont les defcendants jx/ 
dévoient occuper les plus beaux trônes f^* ""J'^ 
de FEurope , fe vit dans le danger f,eun*Prin' 
le plus prochain de perdre la plus««<i«f»»^ 
grande partie des efpérances qu'il ton- ^^* 
doit fur fa poftérité^ Une maladie 
cruelle enleva le 1 2 de Février Madafme 
la Dauphine Marie Adélaïde de Sa- 
voie ;^ & fix jours après M. le Dauphin^ 
£it enlevé à Page de trente ans par 
la même^ maladie. Ce Prince ne laiffoit 
que deux enfants mâles ^ M. le Duc 
de Bretagne âgé de cinq s^ns , qui mour 
lut le 8 de Mars, & M. le Duc d'An- 
jou qui n'avoir que deux ans y & qui 
' fut auffi aux portes du. tombeau 9 mai& 
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»' ' .' que la Providence conferva pour ré* 
17 12. gner fur les cœurs des François autant 
que pour en remplir le trône. Lffi 
Monarqiie accablé de douleur ^ céda, 
quelque temps aux mouvements de ht 
nature > & les affaires reftèrent comme 
en fufpens ; mais la religion & I2 
grandeur d'ame lui firent adorer les 
décrets de celui qui frappoit ia famlUei 
& il reprit bien- tôt toute fa fermeté, 
pour s'occuper des moyens de m«un» 
» tenir la Couronne d'Efpagne fur la 

tête de fon petit-fils. L'Etat de lan- 
gueur oii M. le Duc d'Anjou étoit 
tombé , faifant tout craindre pour fes 
jours, les Puiflances alliées prévoyoient 
que le Roi Philippe pourroit préférer 
le trône de fes pères à celui où il ne 
montoit que par le droit que la Rf inf 
fon aïeule lui avoit tranfmis. On cède 
difficilement une Couronne ; on appré- 
hendoit qu'il ne voulût conferver les 
deux qu'il auroit poffédées par les 
titres les plus légitimes , & Ton croyoit 
déjà voir l'équilibre entièrement roffl» 
pu , à moins que toutes les autres 
Puiflances de l'Europe ne fe réunifient 
de nouveau contre la Maifon de Bour* 
bon , ce qui occafionneroit des guerres 
encore plus deftruûives que celle qu*oû 
vouloit éteindre. 
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Les Plénipotentiaires des Alliés pro- , ■■ ■— ^ , 
duifirent leurs demandes fpécifiques le 171 2. 
[4 de Mars : elles étoient ii éloignées ^ 
^^es ofires de la France , c|ue fans le Demâna«s 
Mr ardent de Leurs Majeftés Trcs-^^ ^^^'"p^- 
rChretienne & Bptannique pour la paix, grès dû-* 
on aurbit aufli-tôt rompu les confé-"«cht. 
rences ; l'Empereur demandoit en fon 
nom & au nom de l'Empire, tant pour 
I une fatisfaftion aôuelle que pour fû- 
I îcté à l^avenir , tous les pays & villes . 
que TEmpire & la Maifon d'Autrrche 
! avoient cédé à la France par les Traités 
1^ de Munfter , de Nimègue & de Rif- 
vick ; que le Duc de Lorraine fut ré- 
tabli dans les domaines , fortereffes 
& places que le Duc Charles IV. avoit 
précédemment cédées à la Couronne 
de France : & que tous les Royaumes 
& pays de la Monarchie d'Efpagne , 
tels que le Roi Charles II. les avoit 
poffédés , fuffent rendus à la Maifon 
d'Autriche , fuivant la difpofition du 
teftament de Philippe IV. Ces demandes 
paroiïïbient un peu adoucies , par ce 
que l'Empereur y avoit joint , en di-^'*"-^"^^^ 
fant qu'il ne refuferoît pas de traiter iJSlr^^ 
conjointement avec les Seigneurs ks 
•Alliés , fi les Plénipotentiaires du Roi 
Très • Chrétien fourniflbient en iqn 
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nom des proportions plus convenable 
17 12. que lés premières, 
XI. La Reine Anne demandoît , outfi 

Demande» ^^ ; j^^j ^^^j^ ^^^ ^g^^^ j^ FraOCC 

4Lc la Reme 1 r* / t r a 1 w^ 

d'Angietcr- qwc le Prétendant lortit du Royaume 
*«• & que le Roi Très -Chrétien promi 

de A£ lui donner à l'avenir aucun k 
cours contre Sa Majefté Britaanique 
ni contre fes fucceffeurs établis ei 
conformité de Taôe du Parlement 
San-VitaV. elle demandoit encore qu'on aboB 



ei 



U^ln^ l'article IV^ de la paix de Rifwick, 

ce qui concernoit la Religion dani 

l'Empire , & que la France cédât aui 

Anglois l'Acadie , Port-Royal & Plaî 

fance^ 

. XII. Les HoIIandoîs exîgeoient que 1 

^e^ HoUa " v^^^^^ ^^ Luxembourg , Namur U 

dois. , Nieupoft fuffent rendues à l'Empereur; 

que les villes de Menin , Lille , Douai 

Tournai , Aire , Saint- Venant , Bé- 

thune , Bouchain , Ypres , Valencien- 

nés 5 Condé & Maubeuge leur fuflent 

cédées , pour en jouir en fouverainetc 

& propriété perpétuelle : qu'ils eufleat 

la facuhé de mettre des garnifons dans 

Hui , Liège &- Bonn , & que pour 

Uiiem ^^ commerce , il leur fïit accordé le 

Tarif de 1664 , avec quelques chao* 

. gements. 
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Le Comte de Tarouca^ Ambaffadeur 
du Roi de Portugal , demanda au nom 171a* 
de Ibn Maître que toute ia Monarchie xm^ 
d'Efpagne fut rendue à FEmpereui: Dcman'ct 
Charles VI , à l'exceotion des villes 1" ^''\ ^^ 

, , *r o • Portugal, 

qui avoient ete promîtes par ce Pnnce 

â Sa Miîjefté Portugaile 8c aux autres 

Alliés , & que la France abandonnât 

les droits qxi'elle pr.étendoit avoir {y^x \ 

les terres faifant partie du pays d€ ^%^'l^* 

Waragnon ,- fiiuées entre les rivières La^crty. 

des Amafones & de Vincent- Pinfon, 

Les Plénipotentiaires du Duc de xjv.. 
Savoie demandèrent que ce Prince fut .^^S^"^^^ 
maintenu dans ion droit a la luccemon savoic. 
d'Efpagne après la Maifon d'Autriche , 
^el qu'il avoit été établi par le tefta- 
ment de Philippe IV : qu'on lui rendît 
le Comté de Nice , & tout ce qui 
compofe le Duché de Savoie , qu'on 
lui cédât la fouverajgeté 8>c propriété 
«JeFeneftrelles^ d'Exiles, & de toutes 
Iw vallées au-delà du Mont-Genévre , 
^que pour le dédommager des places 
fliû avoient été démolies, le Roi Très- 
Chrétien lui cédât le Fort-de-Monaco , ^'^''^ 
Mont-Dauphin , Briançon & le Fort- 
de-Barraux avec leurs terrîtoir-es. xr; 

Les demandes du Roi de Prufle Oematufei 
«oient; qu'on le reconritf en cette J"^^^"^ ^^ 



i68 Histoire DE l'Avènement 
|i qualité; qu^il fîit aiifH recdnnu pour 

1711. Prince fouverain de la PrincÎMutë 
d'Orange , ainfi que des Comtes de 
Neufchâtol & de Valengin ; qu'on lui 
rendît tous les biens des Maiibns de 
Châlons-Orange & de Châtel-Belin, 
comme étant fucceffeur & héritier 
San-VitaiLlégitime de ces deuxMaifons, & que 
Mrty. ïa ville de Gueldres & le pays d'Erck- 
lens , dont il s'étoit rendu maître par 
les armes, lui fut laifféeen toute fou- 
veraineté & propriété. 
: XVI. L'Elefteur de Trêves & TEleôeur 
d«^Fr*uccs^^'^^^" demandèrent la reftitution de 
lie l'ïmpVrc. leurs villes & pays dont les François 
s'étoient emparés pçnàant le cours dé 
Ja guerre , & le fécond infifta pour 
être maintenu dans la poffeflîon dû 
haut Palatinat* Le Landgrave de Helfe- 
Caffel vouloit qu'on lui reftituât Saint- 
Goar & la forterefle de Rhînfeld. 
D'autres Princes firent auflî diverfes 
demandes , fur lefquelles nous ne nous 
étendrons pas : enfin prefque tous 
demandoient en général qu'il fut donne 
une fatistadion convenable à tous leS 
Alliés , & chacun en particulier vol^ 
* ''"• loit être indemnifé des frais de h 
XVII. guerre. . 

La Reine La mort dcs Princes François cauft 

tant 
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tant d'inquiétudes à toutes ces Puif- 
fances , que la Reine d'Angleterre 171 1* 
elle-même, malgré le defir qu'elle ^^j^^^^. 
avoit de conclure la paix , réfolut de mande que 
ne rien terminer , jufqu'à ce qu'on eût ^^^^^^ ^^f^" 
pris des mefures efficaces pour empê- nonce à la 
cher que les Couronnes de France & couronne de, 
d'Efpagne ne fiiffent jamais fur une 
même tête. La voie des renonciations, 
fi fouvent infruâueufe , fut regardée 
pr le Miniftère Britannique comme 
a feule qui pût calmer efficacement 
ces inquiétudes. Ces Minières déclar 
rèrent que l'unique moyen de diffiper 
les alarmes, étoit que Philippe con- 
fentît à renoncer purement & fimple- 
! ment aux droits de fa naifTance , & à 
I Tes céder au Duc de Berri , fori frère. 
Ils ajoutèrent que, fans cet expédient, J^é^mîresdo 
la paix devenoit impoffible , & que Z''^^' 
les Anglois & leurs Alliés ne confen* 
tiroient jamais à la conclure. 

Dans tous les Etats & dans tous xvm. 
les gouvernements , il y a 4es Loîx r^^p^""'^^ 
fondamentales auxquelles lé Souverain démonîlT^* 
lui-même ne déroge jamais. Ce prin- |^''^"fiondes 
cîpe eft inconteftable , mais Tapplica- tio°n'i?*^Ré. 
tion n'en eft pas toujours auffi claire , P°°^e de* 
& l'on confond quelquefois des Loix^"^^^^^ 
Tome t^l. H 
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[ qui dépendent des cirçonôatiçes & qui 
jyi*. peuvent varier , avec les Loix fonda» 
mentales qui font immuables de leur 
nature. Pour ne fe pas' tromper il feut 
remonter jyfqu'à Tétablifliment d'un 
Çtat , Qu avi moins jùfqu'^u temps oà 
cet Etat a pris une forme qui n'a plus 
fouffert d'interruption : tpute Loi dont 
on trouvç Tprigine dans /pe^ temps 
reculés , dpit être regardée connue 
î^oi fondamentale, Telle eft en France 
la Loi Salique , Tûiyant laquelle U 
fucceflîon à la Couronna pafle de mâlç 
çn mâle , fans que la parenté par les 
fç.mmes y ait jatnais donné aucun droit, 
même dans \^s premières raçeç. Il eft 
vrai que p.armi les defc,end^nts de Cld 
vis le drçit d*aîneffe n'étoit pas tou- 
jours exaOement obfep^é : mais depuis 
rétabliffement de la troifième race, 
la fucceflîon a toujoyrs pafle , foit en 
ligne direûe à raînç de la race , ou ^ 
. fes dçfçendants à YtxçlxSiOn dés cadets , 
fôlt en lignç ççllatéral^ ài.I'ainé de la 
branche la plus proche dç la première 
quand Gçllé- ci s'eft çteînte. On ne 
trouve point de Loi écrite qui établifle 
cet ordre , & c'eft pevir-êtrie jce qui eq 
fait la pliis ^randç fbfçè , puilque , 
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comme dit TAvocat-Général Jérôme ^ 1 
Bignon : « Elle eft gravée non dans lyiz, 
» du marbre , où dans du cuivre , mais 
» da.ns le cœur des François. >> Aufli 
fe même Magifl-rat ajoute que , « le 
» Roi n'efl: obligé de fa Couronne, 
» ni à la volonté de fon prédéçefl'eur , 
» ni à aucun Edit , ni à aucun décret, 
^ ni à la libéralité de qui que ce foit : 
» qu'il ne Teft qu'à la Loi ; que cette 
^ Loi eft eftimée l'ouvrage, de celui 
^ qui a établi les Monarchies , & que 
^ Ton tient en France qu'il n'y a que 
^ Dieu qui puiffe Tabolîr , par confé- 
^ quentqu'iln'ya aucune renonciation 
^ qui puiffe la détruire. >rM.de Torcy, 
^ qui nous tirons cette obfervation , 
^it dans fes Mémoires , que le Roi 
W commanda d'écrire au Secrétaire- 
^'Etat Saint- Jean , 4< que tout enga- 
^ gement contraire à ces Loix ne feroit 
^ jamais folide ; & de lui faire con- • 
^ noître qu'elle étoit la règle invariable ' 
^ de la fucceffion à la Couronne. » 
l^Miniftre employa les propres termes 
^c M. Bignon , & ajouta , « que fi le 
^ Roi d'Éfpagne renonçoit à fon droit 
^ pour l'amour de la paix , & pour^ 
*^ obéir au Roi fon grand - père , cç' 

Hij 



172 Histoire de l'Avènement 
» feroit fe tromper & bâtir fur le 
*7'^» 9^ fable , que de recevoir une tell© 
ff renonciation , comme un expédient 
» fufEfant pour prévenir le roatqu'oa 
» fe propofoit d'éviter. » Le Miniftre 
Anglois qui infiftoit pour la renon- 
ciation , répondit à M. de Torcy : 
« Nous voulons croire que vdus 
>» tenez en France , qu'il n'y* a que 
M Dieu feul qui puifTe abolir la Loi 
H fur laquelle votre droit de fucceffion 
» eft fondé; mais vous nous permettrez 
» aufli de croire en Angleterre , qu'un 
y> Prince peut fe départir de fes droits 
H par une ceffion volontaire ; & que 
H celui en faveur de qui il auroit fait 
H la renonciation , pourroit être fou- 

Mémîresâi^ tenu avec juftice dans fes préten- 
^'^^'^' » tions , par les Puiffances qui en au- 

» roient garanti le Traité, » 
XIX. Aufli-tôt quon avoit commencé à 

^^Uerruitivc parler des renonciations ; le Monarque 

propoféc par », . -^ / • t> • «i-r 

la RcincAn- François avoit ecnt au Roi dEfpagne 
*«• pour lui faire connoître la néceffité- 

ëe fe décider fans perdre de temps 
fur cet important objet. La Reine 
d'Angleterre propofa enfuite une al- 
ternative^ qui étoity ou que Philippe Vrf 
rtnonçât^ aux droits de fa naiiiance 
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pour conferver la Monarchie de TEf- 
pagne & des Indes , ou qu'il renonçât 17 12. 
^ cette Monarchie en confervant fes 
droits à la fucceffion de France j & 
qu'en échange de la Couronne d*Ef- 
pagne & des Indes qui feroit cédée 
^u Duc de Savoie , i! confervât le 
Royaume de Sicile dont il étoit ac- , 
^ïellement en poffeffion , & reçût celui , 
^e Naples, les Etats du Duc de Savoie, 
^~ Montferrat , & le Mantouan , à 
Condition que fi lui^ ou quelqu'un de 
*es defcendants parvenoit un jour à la 
couronne de France , tous ces Etats Mémoires 4 
^changés , feroient réunis à la même ^^''^•^' 
Couronne , à l'exception feulement 
^^ la Sicile , dont la Maifon d'Autriche 
*^roit mife en poiTeffion. 

Louis XIV. paroiffoit fouhaiter que xjc. 
i« Roi d'Efpagne préférât le dernier ^^pon^edi 
parti , qui auroit rapproche ce Mo- gne. 
iiarque de fa perfonne : & il lui en 
écrivit en termes très preffants : mais 
Philippe V. ayant déjà déclaré , « qu'il 
» renonceroit à tous droits de fuccef- 
» fion à la Couronne de France plutôt 
M que d'abandonner celle d'Efpagne , 
il ajouta , dans fa réponfe au Roi fon 
aïeul : << Qu'il fuivroit le parti qui lui 

Hiij 
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^ » paroiflblt le plus convenable à fa 

*7*** » gloire & au bien de fes ilijets, cjui 

» avoient fi fort contribué par 1er ^^ 

» attachement & leur zèle à lui maii^' 

» tenir la Couronne fur la tête. » 

XXI. Cette négociation retardoit néc^f- 

Chicanes fairemeut les conférences dlJtrech» t , 

des Hoîlan- ^ „ r a * t .01» ^-^^/* 

doisauCon- ou 1 on le ténoit de part & dau^C:re 
grès d*u- fur la rcferve , jufqu*à ce qu'on -^^^ 
affuré du parti que prendroxt le Pl^oi , 
d'Efpagne. Il n'en étoit pas de mèc^^ 
. du côté de l'Angleterre: la Reitt^j 
contente des aflurances que le Mon^f" 
que François lui a voit données au {u%^ 
de l'alternative , étoit réfolue de co ^^ 
fentir à une fufpenfion d'armes, pour'^^^ 
que la France remît Dunkerque ai^*^ 
Angloîs , pour qu'ils en euflent la gard^ 
jufqu'à ce que les fortifications de^cert:^ 
^ place fuffent entièrement démolies , ^^ 
que le port fût comblé. Les Hollandais 
vouloient gagner du temps , & il^ 
prétendirent que les Plénipotentiaire^^ 
François dévoient répondre par écri^ 
• aux demandes fpécifiques: méthode ^ 
.qui n'eut fervî , comme ils le défiroient^ 
qu'à multiplier les difficultés , & à fair^ 
naître des difputes continuelles , fanS 
jamais rien terminer, La Cour de France 
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en fentit totit rirtçorivément : le Roî 
fit dire pai* le Maréchal d^Uxelles , que iyi2. 
pour négocier par écîrit , il rfaitroit 
pas été néceflkire de s'aflembler dans 
un lieu exprès J St le Plémpoteiitiaire 
ajouta , que l'întcfnfion de Sa Majefté 
étoit que Fon fe conformât â Ttifage 
fliivî dans les négociations de Nimègûe . 
& de Rifwick , on Ton avoit traité de 
vive-vdix. Le 17 d'Avril , le Prince 
Eugène fe rendit à Utrecîit , dans Tef- 
pérance de faite rompre le congrès : 
il ne put y téuffir, & il fe difpofa à 
ouvrit* promptement . la campa^e ^ 
bien convaincu que fi elle pôuvoît 
être favorable tiwx Alliés ^ k France 
feroit cofttraînte de revenir tàwlc pro* 
pofitions de Gertruydemberg : niais 
les temps étoîent bien changes depuis 
que la Reine Anne avoit abandonné le 
parti des Wighs , & l^événement de 
cette Cainpagné força au contraire les 
Alliés à fe prêter enfin aux vues pa- 
cifiques de la France & de la Grande-» 
Bretagne* La Reine avoit envoyé le 
Duc d'Ormond pour commander en 
Flandres : mais on lui aivok donné fe-- 
Crctemeht ordre de ne point agir of- 
fenfivement* En même temps qu'H 

Hiv 
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partit de Londres , le Comte de Straf^ 
17 '^» ford préfema aux Etats-Généraux urra 
mémoire , dans lequel la Reine de— 
mandoit une réponfe prompte & poli— 
tlve fur ce que fes Alliés dévoient 
fournir tant en hommes qu'en argent» 
'SM'VîtaU. Sa Majeflé Britannique ^tant rélblue 
Lamherty. j^ ,^g pjy^ contribuer que du tiers 
pour fon contingent. 
XXII. Pendant qu'on travaîlloit à régler 

de u'T^"^ l'article de la renonciation , la Reine 
Anne à^fon d'Angleterre fit revenir à Londres le 
FarJemcnt. Comte de StrafFord , pour lui donner 
fes dernières inftruâions , & le mettre 
en état de terminer avec les Plénipo- 
tentiaires François , auffi-tôt qu'il feroit 
de retour à Utrechr, La réponfe déci- 
five du Roi d'Efpagne , & Ion confett* 
tement formel à cette renonciation fi 
ardemment defirée , arriva au com- 
mencement de Juin. La Cour de France 
en fît auffi-tôt part à la Reine Anne 9 
& cette Princeffe s'étant rendue att. 
Parlement le 17 , y fit aux deux Chafli* 
bres une harangue , trop longue pour 
que nous la rapportions en entier ,r 
mais dont nous allons donner feule- 
ment le préambule avec l'extrait de ce 
qu'elle comenoit de plus intéreflant* 
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« Milords & Meffîcurs . . . Ceftsîf! 
H une prérogative indubitable de la 171 1. 
)» Couronne de faire la guerre &c la 
» paix : cependant je prends en vous 
>» une fi grande confiance ^ que j'ai 
» bien voulu vous déclarer au corn- 
)» mencement de cette faifon, qu'oit 
2^ étoit entré en négociation de la paix 
j> générale : & depwis , je vous ai fait ^ 
» promettre ^ de ma part, que je vous 
» communiquerois ks termes de la 
» paix avant qu'elle fut conclue. Selon 
*> cette promeffe , je viens préfente- 
n ment vous faire favoir fur quel pied 
» la paix générale peut être faite. Il 
H n'eft pas nécefTaire de parler des^ 
» difficultés qui fe trouvent dans la 
» sature de cette affaire : il n'eft que 
n trop évident qu'elles ont été aug- 
n «lentées par des obftacles artificieu- 
H fement formés pour empêcher cette 
» bonne & grande œuvre. Cependant 
» rien n'a pu m'empêcher de pour- 
H fuivre conftamment ; en premier 
» lieu , les véritables intérêts de mes 
» iloyaumes : & enfuîte , je n'ai rien 
» omis de tout ce qui pouvoit pro- 
» curer à nos Alliés ce qui leur eft dû 
» par les Traités , & ce qui eft né* 

H y 
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' » ceffaire pour leur fïirété. » Dans la 
^7^/^* fuite de fon difcours , la Reine dk' 
aux Chambres , qu*elle avoit affuré la 
fucceffion dans la ligne Proteftante : 
que la France Tavoit reconnue dans 
les termes les plus forts , & que le Roi 
Très-Chrétien éloigneroit de fes Etats 
la perfonne qui avoit prétendu tro** 
bler cet établiflement : que le Duc 
d'Anjou renonceroit tant pour lui que 
pour (es defcendants à toute préten- 
tion fur la Couronne de France ; & 
que l'exécution devoir accompagner 
la promeffe , afin que cet article im- 
portant ne fut expofé à aucun hafard: 
Gue la nature de cette propofitioii 
•etoît telle qu'elle s'exécutoit d'elle- 
même : qu'il étoit de l'intérêt de l'Ef- 
pagne de foutenir la renonciation, 
& qu'en France les perfonnes que la 
fucceffion pouvait regarder ,, ferdîent 
toujours prêtes & affez puiffantes pour 
maintenir leurs droits : qu'on avoit 
entamé le traité de commerce entre 
l'Angleterre & la France : qu'il n'étoit 
pas encore conclu : mais qu'on étoit 
convenu en général, que l'Angletent 
jouiroit des mêmes privilèges & avan- 
tages que la France accordoit à la 
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Nation la plus favorifée : que la divi- 

fion dès ifles de St. Chriftophe entre 17 ix. 
les Anglois & les François ayant caufé 
beaucoup d'incommodité &c de dom* 
nage aux premiers f elle avoit obtenu ' 

que la France leur céderoit toute Tifle 
en entier ; que le Roi Très- Chrétien 
avoii également confenti à rendre 
toute le baie& les détroits d'Hudfon, 
à céder Tifle de Terre-neuve & Plai- 
fitnce^ de. même qu'Annapolis avec 
fc relie de la nouvelle Ecofle ou Aca- 
^e : à' démolir les fortifications de 
Dunkerque : à laifler l'Angleterre en 
poffeffion de Gibraltar, de Port-Mahon 
& de toute Tifle de Minorque : que • 
'c commerce en Efpagne & aux Indes 
occidentales feroit maintenu fur le pied, 

Ïi'il étoit dans le temps du dernier 
oi Charles 1 1 : que la part que TAn- 
gleterre avoit foutenue dans cette 
S|ierre lui doonant. droit à quelque 
^nûion dans. les conditions de la 
Psix, elle avoit demandé & obtenu 
9^6 TAfliento ou contrat pour fournir 
^s Nègres aux Indes occidentales fe* 
'pit accordé à TAngleterre pour l'cf- 
Pacede trente ans, de la même ma- ^'«<>^^«f- 
^ière que les François en avoient joui ^^^^^''y- 

Hvj 
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pendant les dix dernières années;^ 
1711. - La Reine voulant prouver à la Natio r» 
xxiH. qu!elle ne perdoit pas de vue les in— 
qu^cHc'pfo! ^^'^^^ de ks AlUés , déclara aux deioc 
«lec de faire Chambres r- que U France offroit de- 
obtenir à fcs laifler le Rhin pour borne de l'Empire r 
de céder Brifac^ le Fort-de-Kehl 5c 
Landau : & de rafer toutes les fone* 
refles qui étoient au-delà du fleuve ott 
danis les ifles: que TEtat des Protes- 
tants en Allemagne feroit remîs^ comme 
il avoit été réglé par le Traité de Veft- 
phalie : que les Pays-Bas Efpagnols^' 
les Royaumes de Naplcs & de Sardai-^ 
gne 9 le Duché de Milan , & les pUce^ 
qui appartenoiem à TEfpagne feroiea^ 
cédées à l'Empereur : mais qu'il n'y 
avoit encore rien de déterminé pour 
la Sicile : que les demandes des^ EtatS' 
Généraux par rapport au commerce^ 
& à la barrière dans les -Pays - Bas f 
feroient accordées à l'exception iç 
deux ou trois places , ce qui feroit' 
compenfé par d'autres expédients? 
qu'il n'y avoit encore rien de réglé^ 
fur les prétentions du Portugal ; siàis^ 
que la France ne feroit que peu ic 
diflîcultés fur celles du Roi de Pruflc?'. 
qjae la différence étoit peu Conâd^rabic- 
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entre, la barrière demandée en 170^' 
pour le Duc de Savoie , & les offres ^7*^ 
que la France faifoit aâuellement : 
i^ais que ce Prince s'étant fignalé glo^ 
neufement pour le bien de la caufe 
commune , on travailloit à lui pro- 
curer encore de plus grands avantages: 
S^e lïleaèur Palatin conferveroit fe 
rang doift il jouiffoit parmi les Elec- 
teurs ; qu'il demeureroit en poiTeffioii 
du haut Palatinat : que la dignité Elec- Sm^iUtt; 
torale feroit reconnue dans la Maifon ^^^'^^' 
d*HaiMK>ver, & que pour le refte des 
Alliés , elle ne raifoit aucun doute 
^'être en état d'aflurer leurs différents 
Wérêts. 

Cette harangue fut reç^e avec les xxiv. 
plus grands applaudiffements, & mal- ^^^^ t;^[; 
8^ toutes les cabales des "Wighs , on des ordre» 
Préfenta à la Reine Ats Adreffes rem- poumc piu. 

ni" t 11' «/r ' *g*' contre- 

Pnes des marques de la réconnoiflance us Fran^ 
"^ la lotion 9 & de la fatisfaâion qu'on Ç°*»' 
^voit de voir terminer une guerre.fi 
^néreufe & fi peu utile aux intérêts 
^^ l'Angleterre. On travailla enfuite 
^lafufpenfion d'armeSy& le Secrétaire- 
^'Eiat Saint -Jean, qui venoit d'être 
^ommé Lord Bolingbroke , en récom- 
penfe de it^ fervices , écrivit au Duc 



lyii* 



SmolUtt* 
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î d'Ormond ^ de la part de la Reine i 
pour qu'il ne s'engageât dans auctrne 
aâion ni entreprife contre les François, 
quelques infiances que le Prince Eu- 
gène & les Hollandois puffent lui faire. 
Nous allons voir par le récit des 
événements militaires en Flandre , la 
conduite que tiiit ce Duc> & combien 
elle Contribua à acèélérer la conclufion 
lie la paix entre toutes les Puiflkncest 
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CHAPITRE- III. 

§. L Campagne de Flandre. Les François 
s emparent de LilUrs. Les ennemis 
jettent des bombes dans Arras. §• II. 
J^s François chajfent les allies du 
pojle de rEclufe. Le Prince Eugène fi 
rend à l* armée. §. III. Le Duc iOr^ 
mond prend le commandement des An-^ 
glois. Il entretient correjpondance avec 
M. de Villars. §. IV. Lenre des EtatS" 
Généraux à la Reine Anne* §. V. Ztf 
Prince Eugène propofi au Duc d^Or* 
mond de marcher contre Us François. 
Ce General élude cette propojùion. §. VL 
Le Prince & les Alliés Je plaignent k 
Londres de tina^ion du Duc iOrnwnd. 
BJponfi de la Reine Anne. §• VIL Let- 
tre écrite au Duc d!Ormond par les 
Députés des Etats-Généraux. §• VIII. 
Le Prince Eugène entreprend le Jiege 
du Quefnoi. Le Duc (tOrmond reju/e 
d*y prendre part, §. IX. Les Alliés fi 
rendent maîtres du Quejhoi. §. X. Z^ 
Duc d*Ormond propofe aux Comman^ 
dants des troupes ^ à lafilde de [An- 
gleterre^ de Je fépwrer Jes Alliés. Ils 
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refiifmt cty confentir. §. XI. Le Duc 
JtOrmoni fe Jipart des Alliés. Dun^ 
kerqut ejl remis en dt€ge aux Anglois* 
La fufpenjîon i armes ejl publiée entre 
la France & la Grande-Bretagne. 

iN o u S avons vu dans les événement 
Campagnes ^6 Tannée précédente , qu après la prife 
de Flandre, de Bouchain par les Alliés ^ les troupes 

çoTs s'em^a- ^^^^^^ ^® ™^^^ ^^ P^^ & d aUttC de 

renc de Lii- bonne heurc en quartier. Le Maréchal 
icrs.Lef en- jg Montefquiou , qui paffa en Flandre 

ncmis jet- ^ .^ ; / S . 1 u 

tentiicsbom. ne fut point arrête par la rigueur de la 
bcs dans faifon. Dans le mois de Décembre ï 
"**' raflèmbla environ vingt mille hommes, 
tirés des garnifons , & envoya M. de 
Goefbriant s'emparer de la ville de 
Lillers , dont on démolit les fortifie^' 
tîons , & où la gamifon , compofte de 
cinq cents hommes, fut faite prifbnnière 
de guerre. Le Maréchal fit cnfuite 
combler en grande partie le canal de 
Douai , & ruiner les ponts , les éclufes 
& les digues, tant de la Scarpe que de ^ 
laDeule, pour interrompre totalement 
la navigatioI^aux barques qui portoient 
des munitions de guerre & de liouche 
dans les places occupées par les Hol- 
landoîs. Le Lieutenant Général Comte^ 
d'Albermale , qui avoit le commander' 
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ment de leurs troupes , fe mit prompte- • 
ment à la tjête de toutes celles qu'il put -1711. 
raflembler , dans le deflein d'attaquer 
les François : mais ils le prévinrent par 
leur retraite , & il fut obligé d'employer 
une partie de l'hiver à faire réparer 
tout ce qu'ils avoient détruit. Il fe remit 
en campagne les deriiiers jours de Fé- 
vrierv & fe rendit le foir du premier 
de Mars devant Arras , où il établit 
pendant la nuit des batteries de canons 
& de mortiers , dans l'intention de bom- 
barder cette ville , & de briller les ma- 
gafins qu'on y avoir formés , ce qu'il 
exécuta le lendemain & le Jour fuivant. 
Les François firent .une fortie , & il y 
eut une efcarmouche aflez vive j où ils 
perdirent environ cent hommes , & les 
ennemis trois cents. L'efièt des bombes 
& des boulets rouges fut de brûler près^ 
de cinquante mille rations de fourrages , 
& de mettre le feu à quelques maifons-; 
mais il fut bien-tôt éteint , par les pré- 
cautions que prit M. de Montefquiou 
ui étoit dans cette ville , & les ennemis 
e retirèrent après ce médiocre dégât. 
Le Comte dePohna fit auffi quelques 
mouvements fur la Sambre , où il s'em- 
para de plufieurs châteaux *, & détruifit 
des jooulins & des éclufes. Les Françoia ' 



i 



îS6 HiSfOiRÉ DE H'AvèNéMèSn*- 

I formèrem également de petites entre^ 
171 1. prifes : it y eut des hofnmes tués dé* 
San-vitAii. part & d'autre : mais le tort qu'on (t 
Ouinc^ fit réciproquement^ ne fut pas très eon- 
-* fidérable. 
il; Le Prince de Heflé-Caflèi s'étàrf^ 

çou'ch^XrP^^ ^ Cotnte d'AÎbermale, & ayant 
les Afiiésdu pris le commandement des troupes juf 
J^^^^^^'^j^^^E- qu'à l'arrivée du Prince Eugène , s'em- 
Prince Eu para du pofte de l'Eciufe y & commença? 
gên« fc rend a le faire fortifier , dans l'intention de (6 
aim c, yg^jj.g, maître des pâflàgesde la Senfée; 
mais M. de Montefquiou ne lui en laifla 
pas le tempSk H fit fortir d'Arras te 
Comte de Brogîîo avec un gros corps 
de troupes, qui invertit ce pofte la nuit 
du 29 de Mars. Les Hollandois qui le 
gardoient , battirent la chamade dès les 
premières décharges-, & fc rendirent 
prifontïïers de guerre au nombre de 
•cinq cents hommes avec leur Ccwi- 
mandant. Cette" expédition ayant fait 
écKouer le projet des Alliés, ils for- 
mèrent detix camps , f un entre Douai 
& l'Abbaye d'Anchinvfur*la-Scarpê , 
l'autre à Levafde entre Douai & Bou- 
chairî- Les François s'étendoient for 
les bords de la Senfée âtf-deflfous de 
.cette dernièfe ville i mais le Maréchal 
de Villars étant venu prendre le cofiSr 
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piandement de l'armée à la fin d'Avril , « 

4iftribua fes troupes entre Arras & 17 ii. 
Cambrai^ d'où il. étoit à portée d'em* 
pêcher que les ennemis n'entrepriflent 
I le fîège de l'une ou l'autre de ces deux 
I places. L'armée des Alliés , en y coni- 
; prenant les Anglois , étoit de cent cin- 
i quante-cinq bataillons & de deux cents 
foixante & douze efcadrons-, non com- 
pris foixante & douze autres bataillons , 
& quelques efcadrons, répandus dans . 
les villes frontières y d'où ils pouvoient 
joindre l'armée au premier ordre. Celle \ 
des François étoit de cent trente-neuf 
bataillons & de deux cents cinquante- 
fept efcadrons , mais les bataillons & 
les efcadrons des ennemis étoient plus 
nombreux , ce qui faifoit une différence 
d'environ vingt mille hommes à l'avan- 
tage des Alliés. Le Prince Eugène fe 
rendit à Tarmée le 20 de Mai , & char- 
gea aufli-tôt le Général Fagel d^allef 
traverler l'Efcaut à N'euville entre Va- 
lenciennes & Bouchain , de jetter^plu- 
fieurs ponts fur cette rivière , & de 
I former un camp de vingt mille hommes 
I d'infanterie , & d'un gros corps de ca- 
valerie , pour fe rendre maître du pays 
entre la Sambre & l'Elcaut. Son projet: . 
étoit de remontçr enfuite du côté où 
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ces rivières & celle de Somme prenne 
1 7 ' ^' leur fource , dans l'intention de fe po: 
San-Vîrdii.fnr le flanc des ' François , & de l 
^rrifri. forcer à combattre ou à fe retirer , aûi^ 
^^^* qu'ils ceflafïbnt de, couvrir Cambrai^, 
dont il avoit réfolu de faire le iiègew 
m. Le Duc d'Ôrmond , avant de joindrt 

^.J^^ R"^ Tarmée des Allies pafla à la Haye . oà" 
prend le " cut quelqucs conférences avec m 
commande Députés des Etats - Généraux. Il leur 
Angiois^^n demanda quels projets on âvoit formià 
entretient pour Cette Campagne , en les'aflurant 
d^nce^vec V^^ ^^ Majefté Britannique avoit donne 
M. de Vil- ordre de poufler la guerre avec vigueur, 
**'*• jufqu'à ce qu'on pût obtenir une paix 

fûre & honorable. Leurs Hautes-Puif- 
fances , jugeant avec raifon que les 
Anglois abandonneroient dans peu la 
caufe commune, ne voulurent pas fe 
découvrir , & ils lui répondirent , qu'ils 
avoient laifle à leurs Généraux & à 
leurs Députés , la liberté de prendre le 
parti qu'ils jugeroient le plus avanta- 
geux , fuivant le$ circonftances. Le Duc 
n'ayant pu être inftniit de leurs deffeins, 
joignit le Prince Eugène , & reçut peu 
de jours après des ordres du Secrétaire- 
d'Etat , pour entretenir une corref- 
pondance fecrette avec le Maréchal de 
, yillars , l'intention des deux Cours 
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étant que ces Généraux fe communi-! 
Huaflent réciproquement leurs projets. ï?^^.» "'' 
iCelle de Londres qui defiroit attirer la 
jHolIande dans fes fentiments^ avoit 
|.^>ulu engager Louis XIV. à permettre 
que les HoUandois , s'ils vouloient con- 
fentir à la fufpenfion d'armes , reçufTent 
par forme d'otage quelques -unes des 
places que Sa Majefté vouloit bien 
céder dans les Pays-Bas. Le Monarque , 
qui n*avoit conlenti qu'avec peine à 
remettre Dunkerque de la même façon 
! aux Anglois , refufa abfolument de fe 
I prêter à cette demande. « Ce feroit ^ 
[• f> marqua-t-il à {e% Plénipotentiaires , 
I n un expédient pernicieux que d'of&ir 
fp aux HoUandois des places en otage; 
' » le temps n'eft plus de flatter leur 
$^ orgueuil, & déformais il faut, en 
>» traitant avec eux de bonne foi, que 
»i ce foit avec la dignité qui me con- 
H vient. » Après cette réponfe , la 
Reine Anne, réfolue de terminer, donna 
de nouvelles marques de fon méconten- 
tement aux HoUandois , & leur fit dé-, 
darer en termes «près par l'Evêque 
de Briftol , qu'elle jugeoit à propos de San-VîtaH^ 
convenir d'une fufpenfion d'armes avec q^I^'' 
' U Roi Très-Chrétien , & qu'eUe e« ^ 

svoit fait part à fon Parlement* 
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^_^____ Les Hollandois, (bit qu'ils eipéraflènt 
ïyi2. encore ramener la Reine Anne à con- 
tinuer la guerre , fpit qu'ils vouluflenr 
Lettre des juftîfier leuf conduite au^ yeux de toute 
Etais-Gcné- l'Europe , écrivirent le ip de Juin à 
Re^neAnn^e. ^^ Majefté Britannique une longue 
lettre , qui fut en même temps rendue 
publique. Ils lui marquoient combien 
ils avoient liea d'être furpris die la dé- 
claration de rEvêquedeBriftol, après 
les aflurances que leur avoir donnée 
Sa Majefté , & qu elfe avoit fi Ibuvem 
répétées , que (gs intentions étoicnt de 
continuer à faire agir fes troupes contre 
la France , jufqu'à ce que la guerre fut 
terminée par une paix générale. « Nous 
V> avons, (difoient'-ils), fcrupuleufê- 
>» ment examiné notre conduite, & 
H nous n'y avons rien trouvé qui ait 
>¥ pu donner lieu au mécontentement 
9f que Votre Majefté fait éclater par 
H cette Déclaration. Pour entrer dans 
» fes vues , nous avons confênti à un 
» congrès général , quoique nous euf- 
»¥ fions , de notre côté , de fortes rai- 
» fons pour ne pomt entrer dans une 
H telle négociation , fans en avoir Tap- 
^ probation des autres Alliés. Nous 
^ avons concouru au contrat de TAt 
>p fiento , demandé par Votre Majefté^ 



^ fous la promefle quelle nous a faite, ^ 



# -que lorlque cette aiFaire feroit arran- 1711. 

H gée, elle pxendf oit fortement en maiu 

5» 90s intérêts , &c agiroû de cônceri: 

p avec xious pour parvenir à, une pai$ 

» fûre & honorable. Nous lui avons 

99 toujours communiqué , & à fes Mi-;- 

i^ niftres, avec la plus grande confiance , 

j, toutes les propofitions qui nous ont 

,, été faites fui: la paix , fans que nou^. 

9f ayons eu aucune connoiffance de ce 

a, qui s*eft pafle .eqtr* J^s Miniftr.es de 

9, Votre Majefté & ceux de la France, 

„ ^ mcm,e (ans que nous ayons fii^ ce 

,, que peqfoit Votre Majefté fur les 

^ propofitions de ces Miniftres^ Il eij 

99 vrai quç , dans l^s diernières confé^ 

M tencçs , ies Plénipotentiaires Angloi? 

)9 nous ont diemandé fi nous étions 

,9 munis d^ plj^ins pouvoir^ pour établir. 

9, un plan dç paix : mais avant de fairç. 

,9 réponfe , il parok qu il étoit de 1^. 

99 juftice.xjue nojis fuflîo.ns, au moins,. 

» ^uels étoient les fèntira^ents & les in- 

M tewoû^ de Votre Maj.efté. Noys y 

9i aurions toutefois donné le^ mains , 

M fi çettç a0aire n'eût rcgarflé que nojs 

u intérêts : mais commç ceux des autres 

n Alliés s'y trouvoi^nt joints : qu'ils 

Pi ont ip«lrqué leiv i^quiétHdje dç^ né- 
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gociations particulières entre les Mî- 
17 Ht „ niftres de Votre Majefté & ceux de 
yy la France , ainfi que du confentemM 
^y que nous avions donné fans feur 
„ participation au congrès d'Utrecht, 
y, nous avons craint d'augmenter ces 
„ inquiétudes , & les foupçons de Sa 
^ Majefté Impériale & des autres Alliés, 
„ fi nous confentions à ce qu'il fut 
99 établi im plan entre nos Miniftres& 
5, ceux de Votre Majefté , pour par- 
y, venir à la paix , comme fi Votre 
,9 Majefté & nous 9 vouluffions aban^- 
,9 donner la grande alliance , ou au 
yj moins nous rendre arbitres de leur 
„ fort avec la France. Nous fupplioitf 
„ donc Votre Majefté de nous com^ 
,, muniquer fes fentiments & fes vues 
lamherty. „ fur la paix , & de nous procurer leS' 
yy moyens de lui donner toutes les 
„ preuves imaginables de notre refpeâ:- 
„ & du defir que nous avons de con- ' 
V. 93 ferver fa précieufe amitié. » 
xc Prince L'armée des Alliés étoit partagée en- 
pofe^au Due ^^^^ ^^^P^ • ^^ P^^s coufidérable , com*- 
d'Ormond mandé par le Prince Eugène & par le- 
contTe ''^îes ^omte de Tilli, Hollandois , étoit corn- 
François: ce pofé des trouoés de rjEmpereur, der' 
^ude'^cette ^oUandois , de celles du Palatinat & - 
propofition. des Heffois. L'autre corps î aux ordres - 

du 
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du Duc (TOrmond , comprenoit les î 
Anglois, les Danois, les Saxons , leâ 1711. 
Pruiliens > les Hannoyeriens , & les autres 
troupes Allemandes à la folde de rAn- 
gleterre: mais ces deux corps ne for- 
moient qu*une feule armée, qui avoit 
établi fon camp entre Valenciennes & 
le Quefnoi , à quelque diftance de 
Cambrai. Nous avons déjà dit que 
Fintention du Prince Eugène étoit de 
s'avancer entre les fources des trois 
rivières , pour pouvoir prendre en flanc 
les François & les forcer de changer 
de poiition. Pour mieux connoître le 
terrain qu'il vouloit occuper , il com- 
mença par envoyer un détachement de 
quatre mille hommes & d'un afiez grand 
nombre de volontaires, aux ordres du 
Général Feltz , qui pénétra jufqu'au 
Catelet, De retour de cette courfe , il 
dit au Prince qu'il avoit trouvé entre 
ces fources une très belle plaine de 
quatre milles de largeur , où les Fran- 
çois n'avoient fait aucun retranchement : 
que la fituation en étoit très favorable, 
& que fi Ton y conduifoit les troupes 
des Alliés , elles feroient à portée d'at- 
taquer avec avantage le flanc droit 
des François. Sur ce rapport le Prince 
£ugène & les Députés des Etats-Gé- 
Tom VU I 
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I néraux , demandèrent au Duc d'Or- 
2712. mond ^ de fe mettre en marche fans 
perdre un inftant , pour exécuter de 
concert une entrepriie , qui leur pro* 
cureroit ou une vidoire glorieufe, ou 
une conquête d'autant plus importante 
qu elle ne pourroit manquer de rendre 

Îlus honorables les conditions de la paix* 
la circonftance devenoit preflante : le 
Général Angloîs ne pouvoir déclarer 
les ordres particuliers qu'il avoir reçus, 
& il ne vouloir pas y contrevenir, eff 
fe joignant aux autres Alliés pour atta- 
quer les François, Il prit le parti d'é- 
luder pour gagner du temps , & dit au 
Pripce Eugène , que la Keine ayant 
mandé le Gomte de StrafFord à Londres, 
il y ayoit lieu de croire qu'il s'agiffoit 
de quelque affaire d'importance, & qu'il 
ùttîeri. pripit Son Altefle Séréniflîme , ainfi 
Quiacy. qu^ les Députés des Etats-Généraux, 
de ne rien entreprendre jufqu'à ce qu'il 
eût reçu des nouvelles d'Angleterre, 
VI. Le Prince, furpris de cette réponfei 

&tcsAnTcs dépêcha aufli-tôt le Baron d'Hoendorff 
fc plaignent à la Cour de Londres , pour en porter 
àLondrcsdcfej plaintes à Sa Majefté Britannique, 
Duc d'Or & lui faire connoitre le tort conliderable 
«lond. R<^*-que l'inadion du Duc alloit cauferaux 
£eAnnl' Alliés. Les Etats-Qçnéraux écrivirent i 



DE LA Maison de Bourbon. 19^ 

de leur côté, une nouvelle lettre à lai 

Reine 5 pour qu'elle donnât ordre au 1712, 
Duc d'Ormond d*agir vigoureufement 
contre rêpnemi commun. Ils lui repré- 
fehtèrent que Tarmée des Alliés étoit 
peut-être la plus belle qu on eût jamais 
vue dans ce pays : que par la fupériorité 
en nombre ahommes , & par la qualité 
des troupes , elle jouiflbit de tous les 
avantages néceflaires pour fe promettre 
avec Taffiftance Divine , des fuccès pro- 
pres à faciliter la conclufîon de la paix , 
& à procurer des conditions favorables 
pour tous les Alliés. Ils rappellèrent 
à Sa Majeilé , les aiTurances qu elle leur; 
avoit données , tant par fes lettres que 
par fes Miniftres , & en dernier lieu 
par le Duc d'Ormond lui-même, de 
faire agir fes troupes avec leur vigueur 
ordinaire : enfin , ils lui repréfèntèrent 
encore , combien il étoit important de» 
ne pas laiffer dans Tinaâion une armée 
il belle Se fi nombreufe , & de ne pa& 
rendre infrudueufe une campagne , qui 
pouvoît leur procurer tant a avantages. 
La Reine répondit en peu de mots^ 
tant au Prince qu aux Etats : « Qu on 
» devoit penfer à faire la paix , & non 
» à tenter de nouvelles entreprifes , 
s^^qui perpétueroient une guerre qui 
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-^ » n'avoit déjà qiie trop duré; que p^^^ 

17^2- » elle 5 elle étoit rétolue de faire fo^ 
» accommodement particulier , au ca^ 
Sin-VitaVu » que les autres Alliés perliftaflent z^ 
f^ie du p. ^ vouloir continuer la guerre : qufenfia 
'^ '^'' » le Duc d^Ormond n avpit rien £ait; 
3> que par fes ordres. ^ 
vTî. En même-temps que les Etats-Gé- 

tc ^ au^ Duc "craux envoyèrent leur lettre en An* 
d Ormond glctcrrc , ils donnèrent ordre à leurs 
r^^^*^J ^^;JE)éputés d'en préfenter une autre au 
fa"s- Gêné- Duc d'Ormoud. Us y exposèrent le^ 
Yâux. mêmes raifons qui étoient dans celle 

de leurs Hautes-Puiffances , & ils ajou- 
tèrent , » Elles nous ordonnent auflî , 
» de vous fommer fur la foi des trai- 
» tés &c des alliances^ & en vertu 
>• des affurances que vous leur avez 
» données , de poufler les opérations 
» de la guerre , &L de nuire autant 
» qu'il fera poffible aux ennemiis. Et 
» au cas que vous perfiftiez malheu- 
» reufement dans le deffein d'empê^ 
3^ cher les troupes.de la Reine d'agir- 
». oâFeniivement ; nos Maîtres nous- 
» ordonnent de vous demander^ Mi- 
» lord , fi; vous fêtiez difficulté d'em- 
» ployer lefdites troupes à couvrir un 
» iiège, fi on juge à propos de ^en«^ 
1^. trepreadre^ & û.vx>us voudriez yous 
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V engager poûtivement à les faire agir f— "lyfS 
» contre )les ennemis, s'ils nous atta- 1711. 
>* quoient.Au cas que vous les refii- 
n fiez^ Milord , à quoi ils .ne s'atten- 
» dent pas , nous avens ordr^ de pro- 
» tefter de la maoiere la jilus forte ., 
» & dans les termes les pluis exprès , 
>> comme nous le fkîfons folemnelle- 
♦> ment, contre le dommage irrépa* 
M rable qui pourroit réfulter de ce 
» procédé , à Tégard des Etats & de 
n leurs Hajiits-Alliés,, & contre le pré- 
f^ judice ijit^il apporte à la caufe corn- 
» mune./<< iCctte fommation étoit dat- 
tée du 4 de Juin , & le^Duc y répon^ 
dit Amplement ^ » qu'il avoit des or- 
» dtes , & tpi'il étoit obligé .de les 
» fuivre. » Enfin , les Alliés ne purent 
pftïs doiiter <les intentions de la Gran- 
de-Bretagne , quand ils eurent reçu la 
féponfe'diî la Reine : quand ils eurent ^2^^^^'* 
chtendu la déclamation de ITvêque de "^^* 

Briftôl, & quand ils furent inftruits 
de la hariangue faite au Patlement par 
Sa Majefté Britannique. r Jî,\^;^^ 

La Reme Anne, n ayant pllus rien à Eugène en- 
«lénager V réfolut de iaire publier auî,?P'*"** '? 
plutot la fnipenfion d armes t mais elle noi. Le duc 
auroit défiré s'affurer avant., fi les *^'Ormond 
troupes Allemandes à la* folde. de la pî^ndrepla. 

liij 
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Grande-Bretagne obciroient au Duc 
17'** d'Ormond , & cefferoient également 
d'agir contre les François. Le Prince 
Eugène , dont le projet fur Cambrai 
avoit échoué par Tinaâion du Duc^ 
entreprit le fiège du Quefnoi , petite 
place du Hainault , fur les frontières 
de la Picardie. Le Roi Louis XIV s'en 
étoit rendu maître en 1654, & la pofp 
feflîon lui en avoit été affurée , tant 
par l'article 37 du traité des Pirennées j 
<jue par tous- les traités poftérieursi 
Il en avoit fait augmenter eonfidéra» 
i>Iement les fortifications ; &; quand 
le Prince Eugène en entreprit le fiège i 
il y avoit une garnifon aux ordres 
de M. de Labadie, compofée de dix 
bataillons, d'un régiment de dragon^ 
& d'un détachement de cavalerie. Le 
Général Fagel fut chargé de la con- 
duite de ce fiège, & il inveftit la 
place le 8 de Juin avec quinze mille 
hommes d'infanterie & deux mille de 
cavalerie. Le Duc d'Ormond ne vou- 
lut pas permettre que les troupes qu'il 
commandoit y prifient part , & elles 
demeurèrent avec ce Général à Par* 
mée d'obfervation, que le Prince Eu^ 
gène fit retirer derrière une petite ri* 
yière ^ la droite appuyée à Cateauf 
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Cambréfis , & la gauche à l'Efcaut: 

Le Comte d'Albermale étoit campé à i?^^' 

Denain , au-delà de cette dernière ri* 

vière avec un corps de cinq mille « jr r 

hommes d'in&nterie & de trois mille Lamherty[' 

de cavalerie defliné à couvrir les ponts 

de l'Efcaut , & à protéger les convois 

qui venoient de Flandre. 

Les Allemands & les HoIIandois 5 it. 
prévoyant que non-feulement les trou- - ^" ^î^**^* 

* / , . i< . te rennenc 

pes Angloifes" , mais encore toutes maîtres aa 
celles qui étoient à la folde de la Qucfnoi. 
Grande-Bretagne , refuferoient de fé 
prêter à leurs opérations , cherchoienc 
les moyens de fuivre leurj projets 
fans le fecours de ces troupes. Us em« 
ployèrent un grand nombre de tra- 
vailleurs à former de bons retranche- 
ments autour de TAbbaye de Denain 
fur l'Efcaut , & du pofle de Marchien- 
nés fur la Scarpe , pour y mettre en 
Aireté leurs munitions de guerre & 
leur groffe artillerie. DeJ\m à Tautre 
de ces deux poftes , qui font éloignés 
de près de trois lieues , ils établirent 
un chemin , garni de retranchements 
& de redoutes 9 pour faciliter les trant 
ports des convois entre les deux ri- 
vières. Craignant auffi d'être attaqués 
dans le camp devant le Quefnoi ^ ils 

iiv 
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rentourèrent de bonnes lignes de 
^7'^* contre vallation , & ce ne fut qu'après 
avoir achevé tous ces ouvrages , que 
le Général Fagel ouvrit la tranchée, 
la nuit du 19 au 10 de Juin. M. de 
Labadie n^avoit pas attendu que les 
ennemis euffent commencé leurs at- 
taques, pour les troubler dans leurs 
opérations. Le 1 2 , à cinq heures du 
foir , il fit faire une fortie à un corps 
de onze cents hommes, commandés 
par M. de Jarnac , qui attaqua les re* 
tranchements des affiégeants ; leur tua 
deux cents hommes ; fit plufieurs pri- 
fonniers : ruina un des epaulements , 
& rentra dans la place , après avoir 
perdu feulement trente foldats. Les 
ennemis formèrent trois anaques par 
différents côtés , & la nutt du 20 as 
^i ils s'emparèrent d'une redoute en- 
tre deux inondations. Ils élevèrent es 
batterie cinquante pièces de canoA 
pour battre deux baftions en brèche, 
& foixante mortiers , pour foudroyer 
les ouvrages des afliégés. M. de La* 
baàie fit plufieurs forties ; mais quoi- 
que fa défenfe £ut très vigoureufe , il 
ne put empêcher les ennemis de fe 
rendre maîtres du chemin couvert le 
i de Juillet ^ après qu'ils eurent perdi^ 
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4ans l'attaque cinq Capitaines , beau- 
coup d'autres Officiers , dfeU3t cfeiits .171^. 
foldats rués^5 & fix à fept cents bleffés. 
Ils trayaillèrent.'aufli-tôtâ la defoente • 
du foSé : alors M. de Làbadie , voyaM 
la brèche praticable , & qu'il y avoic 
le plus grand danger d*être emporté , 
d'aflaut, battit la chamade le 3 , & . 
demanda une capitulation honorable. 
Les ennemis refusèrent d'accorder d'au^ . 
très conditions qite de récevcnr la gat- 
nifon prifonnière de guerre ; & le 
Commandant ne pouvant fe réfoudre 
à accepter cette propôfitioh , on re* 
Commença' à tirer de paYt & d^utre* 
Enfin le 4 , ce bravé Officier fe Voyïinit 
ians efpéranice de fecours, fut obligé 
d'y confentîr t il obtint feulement qM 
les foldats & les Officiers de 4a gar- 
nifon gardei'oient leurs épées , ^inâ 
^ue leurs kat<de$ & l>agagès v' &ve<t 
tout ce qui leur a^pâtte^oit. Us ^rent 
conduits en l}ollai)de au homlsr^' de 
ieîté 'Oenis foixante - cinq ' bonîmes i 
on amena en France quinze certt^ foi- 
Xante blcfliés , & environ mille foldats' ^an-FitAri, 
défertèrent pendant qu'on trakoît dé G**»'*^/' 
la capitulation : le furplus périt pen^^ 
4i»tie cours du^ificge. - - »* •- 
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^ Le Duc d'Ormond n'ayant cond^ 

* 171a. bue en rien à la prife du Quefnoij 
^ déclara peu de jours après la reddi- 
Le Duc tion de cette place > qu'il devoit faire 
d*Ormond «ubiJef inceflàoiiTtent une fufpenfioû 
comman d armes entre la France & la Grande- 
dams des Bretagne ; que Sa Mai eue Très-Chré- 

troupes à la . '* •? j ^♦•^ 

foidc de tienne etoit convenue de remettre 
TAngicter- Dunkerque eôtre les mains des An» 
partr ^It' ë'^^* > jufqu'au temps de la démolition 
Alliés. Us des fortifications 3 'âc^ qu'il feroit obligé 
lefufent d'y Je fe féparer de l'armée des Alliés^ 
pour conduire en cette ville un de* 
tachement de celles qui étoient à fes 
ordres. Il fit en même-temps déclarer 
aux Commandants des troupes, à 1^ 
foldede l'Angleterre, qu'ils euffentà 
fe féparer également de l'armée des 
Alliés , pour prendre part. à la même 
fufpenfion d'armes , autrement qu'il 
ne leur feroit plus rien payé par h 
Grande - Bretagne. Ces Officiers de* 
mandèrent du temps , pour être in^ 
formés de la volonté de leurs Souve-* 
rains : mais le Général Anglois ne 
voulut leur accorder que huit jours. 
Alors ils répondirent 9 qu'étant alliés 
de l'Empereur y & membres de la- 
Grande -Alliance ^ il ne s'en féparer 
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voient pas , & qu'ils continueroient à 
faire la guerre conjointement avec le 171 %• 
Prince Eugène. Lorfque cette réponfe 
fut parvenue à la Cour de Verfailles , 
le Monarque François jugea qu'il étoic 
dégagé de la promefle qu'il avoit faite 
de livrerDunkerque, puifque la Reine 
Anne ne pouvoit empêcher, comme 
elle s'en étoit flattée, que les troupes 
à fa folde demeuraient unies aux au* 
très Confédérés. Cette difficulté auroît 
pu occafionner une rupture : mais 
louis XIV avoit un trop grand defir 
de faire la paix , pour ne pas fe prêter 
à l'applanir. Le Lord Bolingbroke écri- 
vit au Marquis de Torcy , que la paix 
& la guerre étoient entre les mains 
du Roi : que s'il vouloit remettre 
Dunkerque aux Anglois , la fufpenfion 
d'armes auroit lieu : Que le Duc d'Or- 
mond retireroit les troupes nationales 
du camp- des Alliés : qu'il ceileroit de 
payer les troupes étrangères : que 
rien n'empêcheroit de conclure une, 
paix particulière entre la France &- 
l'Angleterre , & qu'on prefcriroit un 
temps aux Alliés pour accéder aux 
conditions dont on conviendroit çntre. 
la France & la Grande - Bretagne. Le 
Monarque n'ayant aucun doute fur la. 

Ivj 
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Ifincérîté de la Reine Anne & de :rf^- 
1 7 1 2. Mlniftres , confentit à leurs demander ^ t 
Mémoires di$i donna fes ordres pour recevoir I^^ 
'^^^•^' Anglcis à Dunkerque. 
L^^' Du Avant la prife du Quefnoî , & i^ 
d'Ormond déclaration des Commandants de5 
fcféparccier troupes à la foldc de la Grande -Bre- 
kerqtfc "^"l'^^g*^^ » '^^ efprits avoîent été très ip^t* 
rcmij en tagés à la Haye , au (lijet de la fufpen- 
Anfîoiî"* fion d*armes. Les Députés des provin; 
ces de Hollande & d'Utrecht , qui 
craignoient la ruine entière- de leur 
commerce, preffoient ceux des autre» 
provinces d'accéder à la iufpenfion , 
& de s'unir aux Anglois , pour par- 
venir à la paix générale : mais la plu- 
ralité des voix l'emporta, & le Comte 
de Zinzendorf , Miniftre de l'Empe- 
reur , leur fit tant d'inftances & de 
promeffes de la part de Sa Majefté Im- 
périale , qu'ils réfolurent d'attendre- 
la fuite des événements de cette cam- 
pagne , avant que de prendre un parti 
décifif. Quoique le Quefnoi ne fut pas 
une place des plus importantes , cette 
légère conquête faite au commence- 
ment de la campagne , & fans le fe- 
cours des Anglois , donna les plus 
grandes ef|>éranCes zvt Prince Eugène 
ic aux Alliés» Sq croyant iurs ^ 
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^^încre avec ce âmeux Général à leur - 
^t e , leur opiniâtreté à refiifer les pro- ^ 7 ^ ^ 
portions feites par Louis XIV valut 
^ la France la paix avantageufe qu'elle 
»t Tannée fuivante. Après tant de " 
^Hagrins domeitiques , après la perte 
Ae pluiieurs batailles & d'un grand 
nombre de places , la Providence qui 
avoit voulu éprouver la fermeté du 
Monarque , &; lui faire mériter de 
plus en plus le glorieux titre de Louis 
fe Grand , récompenfa fa confiance ; 
& la perte du Quefnoi fut le terme 
de fes dîfgraces. Le 17 de Juillet, le 
Duc d'Ormond fe fépara des Alliés ^ 
avec vingt bataillons 6t autant d'efca* 
dronsde troupes Angloifes, deux ba- 
taillons & quatre efcadrons de celles 
de HolfteinGottorp : le régiment de 
Valef , & un autre régiment levé dans 
le pays de Liège. En même-temps , la 
Reine Anne donna ordre au Générât 
Hill de s'embarquer avec quelques ré- c^fi^^i 
giments pour fe rendre à Dunkerque ^ San-Vitaih 
& les Anglois y furent reçus le 19 : /'^. f" ^' 
mais on contmua dy admiriiftrcr la 
juftice au nom du Monarqtie Fran- 
çois, 

Le Duc d'Ormond s^'étam retiré t,^!I'«*- 
dyec la petite arm^ à Aveuies-le-rionaarmcd 
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• Sec , y fît publier auffitot là fufpen- 
1711; fion d'armes pour le terme de quatre 
eft publiée mois 9 à commencer du 22 Août. Elle 
w'& laoîaîT comprenoit cinq articles : les trois 
ae-firecagne. premiers ëtoienit pour établir le temps 
après lequel les prifes réciproques 
Élites fur mer, tant en deçà qu'au- 
de-iàde la ligne , dévoient être ren^ 
dues : le quatrième comprenoit TEf- 
p^ne dans la même fufpenfion d'ar- 
mes 9 avec la promeâe faite par Sa 
Majefté Britannique de ne faire pafler 
ni en Portugal ni en Catalogne aucunes 
troupes y ni chevaux , ni armes i ni mu- 
nitions de guerre & de bouche : mais 
par le cinquième article , la Reine fe 
réfervoit la facuké de faire tranfpor- 
ter tout ce qui feroit néceflaire pouf 
la confervation de Gibraltar & de 
Port-Mahon , comme auili de rietiref 
d'Efpagne les troupes Anglpifes, foit 
pour les faire pafler dans l'îfle de Mi- 
norque , foii pour les conduire dans 
la Grande-Bretagne. Après cette publi- 
cation , le Duc d'Ormond mena fe$ 
troupes à Gand & à Bruges ; mais il 
Ottîerî. ^^ P^^ entrer dans aucune d^is villes 
.Sdtt--Vitaii. qui font fur la route, par les ordres 
m^àj!^ ^' ^^^ ^^^ HoUandois avoiem donnés à 
, ' ^ leurs Commandants > de ne pas Us y; 
recevoir. 
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CHAPITRE IV. 

$• L La Cour de Londres approuve U 
cçnduite tenue par le Duc £Ormon4* 
§. II. Grandeur ctame de Louis Xiy. 
§. III. Setuimeru de M. de Falardjur 
laréjolution duRoL §. IV, Les AU 
liés affligent' Landrecies. $• V. Le 
> JP rince Eugène ejl mal fécondé. §. VI, 
Mouvements de M. de Villars pour 
^^rprendre le Prince Eugène. §• VIU 
Il fait repajfer CEfcaut à une partie 
défis troupes. §» VIII. Négligence des 
Officiers Généraux ennemis. §. IX, 
M. de l^illars invejlit le pojlede De^ 
nain. §. X. Les ennemis font forcés 
dans ce pofle ^ oii ils font une perte 
confidérable. §, XI. Cette journée rétor- 
Hit les affaires de la France. $ XIL' 
BJfléxion fur le fument de M. de 
Folard. '§. XIII. Suites delà viiioire 
' de M. de f^illars^ Les François sem* 
parent du pojle de Marchiennes. §. XIV. 
Le Prince Eugène levé lefiège de Lan* 
drecies. §. XV. Le Prince Eugène efi 
Sravsrfe dans fes projets s par les Dé^ 
- futés HoUandois. §, XVI, LeJKaré^ 
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chai de l^illars invejlit Douai» §. XVIt 

.. .Le^ Grincer Eugène ne peut y jetter de 

Jicours. §. XYIIL Ouverture 4e U 

tranchée devant "-Douai, frift du fort 

de S carpe. §. XIX. Frife de Douai 

par M. de Villars. §. XX. On fait 

' des courfts de part & et autre ^ §. XXI. 

M. de Villars fe prépare a (tffié^r le 

Qttefnoi. §. XXII. Il forme Ujiège de 

* cette place. §. XXHI. !Eile rentre au 

\ pouvoir de la France. ^. XXIV. M* 

de Villars reprend Bouchain. Le Prince 

Eugène /itrprènd la KenocfUCé 

X712. i^EV àe temps avant que' le Duc 
d'Ormond féparâc fe^ troupes de celles 



I. 



La Cour des AHiés, le Prince Eugène lui cdm- 
fppr^°"f " muniqua le projet qu'il ayoit formé 
conduite te- pouf te fiègc de Landrecies , & le 

Duc d'orl'P^^^^ î*^ ^^ joindre à lui dans une 
jttond. entreprife , qui lui auroit donné la 
facilite, fi ^lle eôt réufli , de pénétrer 
jufques dans k cœur de la France, ie 
Duc , fe coftformafit toujours a«3t or- 
dres qu'il avoit reçus de la Reine Anne, 
fierfifta 4ans la même fépon'fe qu'il 
av4^it laite au fujet du Queîhoi. Il ctoit 
ëa correfpOndance de lettres avec 
M. 4e Villars, & ce Général lui crti- 
yit* alox^ que fe Roi êtam pleincffiâot 



i 
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iatisfait des engagements contraôés- 

par Sa Majefté Britanique , il ne le re- *7^^« 

gardoit plus , ainfi que fes troupes ^ 

comme des ennemis, mais comme des 

■alliés de la France , & qu'en fcparant 

ion armée de celle des Confédérés ^ 

iU pouvoir prendre fes logements fur 

j<îs terres de la domination de Sa Ma- 

iefté Très -Chrétienne. Il lui deman- 

doit en même- temps quelles troupes 

/ï'efteroient aux ennemis , & lui failok 

f^Tt du projet qu'il avoir formé de 

(les attaquer. La réponfe du Duc lui 

*t connoître , que par fon éloigne- 

ï^em , Farmée des Alliés n'étoit dimi- 

^\xét que de trente bataillons , & de 

Vingt -quatre elcadrons. Quant aux 

offres de prendre des quartiers fur les 

^rres de France , le Duc , par le 

^onfeil du Comte de Strarlcrd , qui 

^ ctoit rendu près de lui , prtfëra d'oc- 

^VP^''^ comme nous Tavons dit, les 

ailles de Gand & de Bruges , pour 

*^nir les Hollandois en crointe , & les 

2r'igerde fe prêter à terminer la guerre, 

'^^tte conduite i'ut très agréable . au 

î*^^nîftère Britannioue : le Lord Boling- 

'"^ke écrivit au Duc d'Ormond tle la 

^^^t de la Reine , pour lui marquer 

"^^nbien elle en éioit fatisfeite , & 
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• pour lui recommander de confervef 
17^2- foigneufement ces deux villes , entre i 
Sân-VitAii. lefquelles il établît fon camp* 

II. Àuffi-tôt oue le Monarque François 

^Grandeur fo^ inftruit de la réfolution prife par 
«.oiîu XIV. l^s ennemis de former le fiège de lân^ 
drecies, il jugea fans en être efirayé, 
oue s'il perdoit cette ville , toute la 
Champagne alloit être ouverte aux 
vainqueurs , & que rien ne les em- 
' pêcheroit de pénétrer jufqu'aux portes 
de Paris. Les gens éclairés , dit M* Fo- 
lard , en parlant de cette place » 
-» croyoient même cette bicoque plus 
M bitoqus? "qu'elle ne Tétoit en effet , 
y¥ en faifant abftraftion de fes rem- 
fi parts & de fes ouvrages. Ce fiit 
ialors que Louis XIV dans un entretien 
avec le Maréchal d'Harcourt , lui dit: 
» Qu'il regardoit le Quefnoi comme 
^> perdu dès le moment que fon ar- 
>> méecouvroit Cambrai, & qu'il ne 
» croyoit pas que Landrecies fut ca- 
» pable d^arrêter long-temps Tennemi. « 
Ma vie , ajouta-t-il , a été trop glorieufe^ 
& ma réputation trop nette pour en ternir 
V éclat par une foihlejfe i mon parti efi 
pris , Maréchal , je ne ni engagerai point 
dans un pays oii Vonpuijfe mt chicamur, 
& in obliger à ne rien faire. La priftà 
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^jonJrecies & t entrée dé la Champagne* 

fne déterminera ^car c^éfi là le champ qui ly**» 

\âeciderA de la fortune de mon Royaume , 

4>tt de ma gloife. Je fuis, donc refolu de 

tme mettre à la tète de mon armée ^ & de 

\la commander en perfonru* Je gagnerai la 

iataitle y oit Je me Jirai tuer en combatif 

4ànt. Je ri ai pas d^ autre parti à prendre 

i[ue celui-là: ceflle plus honnête^ le plus 

glorieux y & le plus digne de moi. » Le 

>> Maréchal lui dit : piiifque Votre 

» Majefté s'y trouve abfolument ré- 

M folue y je la fupplie de coniîdérer 

*♦ qu'elle me donné fa meilleure cavar 

M Valérie : qu'elle agrée, s'il lui plaît , 

M que je ne lui fois point un ferviteur 

*» ii^vitite , & que je ne demeure pas 

5» le bras croifés fiir le Rhin & fan$ 

f^ rien faire- Votre Majeûé combattra 

» à la tête de fon armée enFkndre^ 

f¥ je la fupplie très humblement de me 

>» permettre de lui amener toute f^ 

)f cavalerie , d'être tout auprès» d'elle 

#» les armes à la main , de mourir ^ 

» ou d'avoir part à la gloire fi nous 

» fortons viâorieux. A cel»-r4e Roi 

i¥ répondit : Je le veux , Maréchal ^ Foiari^ 

^ J^^l ^ repos jj aurai attention de vou^ 

» avertir à temps. .<f \ 
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Les ennemis d» nom François , ja^ 
1711. loux de cette grandeur d*ame dansua 
III. Monarque alors âgé d'environ f<»- 
Scntimenr xante-quatorze ans , ont voulu faire 
lard fur la regarder cette rélolution comme un 
réfolulion trait de dcfefpoir, oh. Louis XtV vou- 
loit fe faire tuer s'il ne remportoit la vic- 
toire , hns penfer que fon Royaume 
n'auroit plus de reflburces après fa "; 
mort, A ces vaines déclamations , nous - 
oppofcrons l'Auteur que nous venons 
de citer , reconnu généralement pour 
un des plus grands Juges de la gloire 
militaire, h J'aurois, dit-il,' fort foir- 
>» hairé pour la gloire du Roi , <jue 
» le Maréchal de Villa rs eut été privé 
» de celle de Denain , qu'il eût laifiî 
» prendre Landrecies fans coup férir, 
v> 6c que les ennemis ifiiffent entrés 
» dans les plaines de la Champagne. Uti 
» grand Roi, à la tête de fon armée, 
♦> brave, entendu, grand en tout,& 
» aimé de fes troupts, qui ne deman- 
» doient pas mieux que de l'avoir pour 
>» témoin de leur valeur, & des Gêné- 
» raux c«n ne cédoient en rien à ceut 
» de nos ennemis : que feroit-il ^ 
H rivé de cette affaire ? Rien , que h 
» ruine entière de leurs forces , coin* 
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^pofées la plupart de troupes fans I 

i expérience : car ce qu'ils a voient de ï7*?« 

[ yieux ibldats avoit.péri à Malpla- 

[ Quet , ou dans les iièges qu'ils avoient 

►^ faits : la -feule réputation dès fuc- 

► ces précédents les foutenoit , chofe ^ 

I imaginaire ; ni leurs foldats ni leurs 

I Officiers ne valoient pas les nôtres; 

l ce qui ne s'eft que trop remarqué 

^ à Dejiain , & aux &èges qu'ils ont 

% foutenus après cette aâion. Ils eu- . 

% rent été infailliblement défaits &C 

ft taillés en pièces fans miféricorde ; 

I leur retraite fe trouvoit trop éloi- 

» gnée pour être affurée. Je veux que 

» les débris fe fuflent jettes dans les 

^ places/ les plus proches , ce qui 

» n'étoit pas fort aifé ; en étoient-ils 

!► moins perdus ? Se feroit-on amufé 

» à les y aflîéger ? On les eût invëfiis 

I» & bloqués 9 pendant que le Roi eût 

» marche aux places les plus avancées, 

I» qu'il eût trouvées entiéremem dé- 

>> garnies & fans troupes , comme le 

H Maréehal de Villars trouva Douai , 

» bien que cette place fût de grande 

n importance. Perfonne n'ignore qu'il 

n n'y avoir que trois bataillons à Tour- 

I* nai^ deux à Lille, un à Bethune.; 

% trois cents homi^eis à Saint-Venant^ 
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' ' ^ &c prefque rien dans les autres lorS' 

ijii* » de faâaire de Denain. Le Roi les 
M eût-il trouvé mieux garnies , & les 
» garnirons fort réfolues , après une 
>» viâoire complette ^ déciûve 9 & 
»; remportée par un Roi irrité , &', 
>» vainqueur d'un ennemi, qui cher- ^ 
}f choit bien Inoins la paix qu'on lui | 
H propofoit , que la conquête imagi^ 
if naire d'un Royaume tel que la^ 
^ France ? Il eft certain que tout fe' 
H fût foumis après cette viûoire. ie' 
» conclus delà que la prife du Qaef<« 
M noi eût produit le bonheur & le ià* 
FoUrd. » lut de la France ^ & la ruine entière 

» des Alliés. >> 
IV. Le 17 de Juillet , le même jou^ que 

LcsAiii«:siç3 Anglois fe féparèrentde la grande 

5ic5m!^^" armée , le Prince Eugène fit inveffir 
Landrecies par le Prince d'Anhalt, 
avec trente bataillons &c quarante ef-* 
cadrons , prefque tous de troupes 
Allemandes , qui avoienr été à la folde 
de l'Angleterre. Ce fiège n'étoit pas 
fans difficultés 9 à caufe de l'éloigné^ 
ment des Magafins qu'on avoir étabfif 
à TAbbaye de Marchiennes , à neuf 
lieues du camp des Alliés. Le Prince 
Eugène , prévoyant que fon armée 
pourroit en fouffrir ^ pfopofa de trauft 
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porter toutes les munitions de guerre — — ^ 
6c de bouche au Quefnoi , d'où il n'y i-j^* 
auroit eu que trois lieues pour les 
conduire au camp ; mais foie efprit 
d'épargne , foit que les HoUandois pen- 
ia£^nt que les François n'étoient pas 
en état de rien entreprendre , ils s*op^ 
pofèrent à ce transport. Le Prince 
ii'étoit pas dans la même erreur : il 
pouYoit croire que M. de Villars ne 
formeroit pas de grandes entreprîfes, 
dans la crainte de recevoir quelque 
échec , qui rendît les Alliés plus difii- 
ciles à traiter de la paix ; mais il ne 
laifla pas que de prendre toutes les 
précautions qu'un habile Général ne 
doit jamais négliger. Il fit environner 
le camp du fiège par un retranchement 
de feize pieds de largeur fur quatre de 
profondeur, bordé d'artillerie chargée 
â cartouche , & dont il confia la garde 
au Général Fagel. Il mît un corps de 
trois mille hommes à M archiennes fur 
la Scarpe ; un autre de cinq mille hom- 
mes d'infanterie , & de trois mille de 
cavalerie, commandé par le Comte 
d'Albermale à Denain fur l'Efcaut : un 
troifième de trois mille entre Denain 
& Tian fur TEfcaillon ; & lui-même 
avec le refle de fo& armée > étab^t fon 
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camp fur ce ruiffeau, prêt à fe f 

171 2. de quelque côté q^ue paruffent les 
çois. Pour établir la communie 
entre Marchiennes & Denain , o 
ma une ligne qu'on nomma par 
vade le grand chemin de Paris 
fut fortifiée , dit M. de Folard , 
beaucoup de négligence , &c en 
brafTant plus de terrain qu'il n'e 
roit fallu pour une armée de 
Foîari. niille hommes. On en donna la 
San-Vitaïuji uu corps de dix-huit ou ving 
Quincy. taîllous , & de quelques efcaoj 
formant en tout douze à qua 
mille hommes. 
V. Le Prince Eugène ne manquoi 

Le Prince de troupes ; mais il n'a voit plus 
î:ffe;ont>o«-ovigh pour le féconder. Il c 
ordre aux Commandants de toi 
différents corps , d'obferver av 
plus grand foin tous les mouvei 
des François ; mais le plus grand 
bre de ces Officiers Généraux , 
culiérement les HoUandois , 
quoient également d'expérience 
vigilance. Au contraire ^ M. de Y 
& ceux qui commandoient foi 
ordres , avoient autant d'aftiviti 
de talents pour profiter des pli 
gères fautes de leurs adverfair^ 
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ville de Landrecies , fituée fur la Sam- 
bre, eft à trois lieues du Quefnoi , & I7i2# 
à fix de Valenciennes. Les François 
s'enétoient rendus maîtres en 1655, 
& la pofieffion leur en avoit été aiui» 
îée par le traité des Pyrennées. Louis 
XIV avoit fait fortifier cette place ToiUri. 
par M. de Vauban ; & M. du Barail> San-vïtaiu 
Maféchal-de-Camp , étoit chargé de la ^"^"^'^• 
défendre avec une bonne garnifon con- 
tre tous \ts efforts des ennemis. 

Le Maréchal de Villars , dont Tar- vr. 
mée n'étoit pas affez forte pour livrer ^^ouvcmcRtt 
bataille à <:éUe du Prince Eugène , vniifj pour 
tourna toutes (qs vues du côté des "o^rcr le 
lignes de Denain , bien <:onvaincu que g^^^^*^ ^** 
s'il pouvoit les forcer , & fe rendre 
maître des magafins de Marchiennes , 
les ennemis, dépourvus de vivres & 
de munitions , ieroient bien-tôt con- 
traints de lever le fiège de Landrecies» 
D connoiffoit toute la vigilance du 
Prince Eugène, & favoit qu'il falloit 
beaucoup d'art pour le furprendre : 
auffi ne confia-t-il fon fecret qu'au 
Maréchal de Montefquipu, qui le fé- 
conda il bien dans cette . entreprife* 
Le j8 & Iç. 19 , il fît jetter des ponts 
fur TEfcaut du côté de Cambrai , & tra- 
^erfa cette, rivière avec fon^arméei. 
Tome VI. K 



il 8 HtSTO IRE DE l'Avènement 

«Le 20 & les jours fuivants furent em* 
171 2. ployés à élargir & applanir les chemins 
jufqu'à la Sambre ; & le 22 après midi, 
les troupes fe mirent en marche pour 
traverfer la Selle vers fa fource. Elles 
fe rangèrent en bataillé prefque à la 
vue du Prince Eugène , qui jugea par 
ces mouvements que le projet de M. 
de Villars étoit d'attaquer le camp de- 
vant Landfecies , pour jetter du fe- 
cours dans cette place. Le Prince ap- 
prit le 23 , qu'un gros corps dé troupes, 
aux ordres de M. de Coigni , avoir 
pafle la Sambre , & s'avançoit du côte 
de Cartigny , vis-à-vis le camp de Lan- 
drecies. Croyant ne pouvoir plus dou- 
ter que les François ne portaffent tous 
leurs efforts contre ce camp , il fit dé- 
garnir fon aile droite , qui s*étendoit 
vers l'Efcaut , pour renforcer fa gau- 
che, M'.' de Villars y bien informe de 
cette manœuvre , & fâchant que le 
Prince avoir des efpions dans fon 
camp , dit à Tordre le 23 , que lorf- 
qu'on battroit la retraite , ce feroit le 
iignal pour marcher par la droite à 
FoUrd, renriémî. Le Prince en fut inidruit, & 
Sii^ yitaii.ffii encore approcher "de plus près fes 
.^^ncy., troupes de^ la droite^ ce <l^ii donna 
de nouveaux ' moyens au Général 
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François d'exécuter fon véritable pro»,'.". igggg 
jet avec moins de difficultés. 171 z. 

Le même jour, à cinq heures du vtt 
foîr , le Maréchal donna ordre au n fait rc- 
Comte de BrogHo de marcher vers la^^m^^u^ne 
Selle avec quarante efcadrons de ca- partie de fcs 
Valérie & de dragons , & de faire "^"P"' 
garder avec la plus grande ex^âitude 
tous les paffages de cette rivière. II 
prit auffi la précaution d'envoyer dès 
huffards battre la campagne du côté de 
Cambrai & de Bouchain , pour que 
les ennemis ne puflent recevoir aucu- 
nes nouvelles des mouvements qu'il 
alloit faire ; & il avoit ordonné , quel- 
ques jours avant , de conduire tous les 
gros bagages, tant à Saint-Quentin que 
dans les lieux voifins. Il fit partir en 
même-temps que le Comte de Bro- 
glio le Marquis de Vieuxpont à la tête 
de douze mille hommes d'infanterie , 
& de mille cavaliers , avec une bonne 
artillerie & un grand nombre de pon- 
tons , pour établir dès ponts à Neuville- 
fur-l'Efcaut , entre Bouchain & De- 
nain. Le Comte d'Albergotti fuivit de 
près le Marquis , conduifant un corps 
de huit mille hommes d'infanterie , & 
de quatre mille de cavalerie. Enfin , 
le Maréchal fe mit lui-même en -maf- 

Kij 
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che avec le refte de l'armée , qu'il fit 

j 7 1 2. avancer très promptement , après avoir 
envoyé ordre à M. de Coigny de fc 
retirer du côté de Guife pour couvrir 
la frontière. Le fuccès de fon entre- 
prife dépendoit particulièrement de ne 
pas être découvert , & il jetta de tous 
côtés de petits partis , pour empêcher 
abfolument toute comniffinication avec 
les ennemis. Ses ordres furent fi bien 
exécutés , qu'une partie des François 
étoient déjà au-delà de l'Efcaut , avant 
qu'on eût connoiffincç de fa marche , 
ni au camp du Prince Eugène, ni à 
5^„!^jf^^£ -Bouchain, ni à Denain , quoique Neu^ 
quincy, ville OÙ ils le traverfèrenr , ne fiit éloi- 
gné que d'environ une lieue de cha" 
cun de ces deux pofteç. 
vin. Le Prince avoit fortement recom- 

^^s'Eer^andé au Comte d'Albermale , au 
Gi^néraux Gouvcmeur de Boiichain, & è tous 
uLmemis. j^^ OfEcJers Généraux , de fe tenir 
foigneufement fur leurs gardes,. contre 
tout ce que les François pourroîent 
entreprendre , & aucun de fes ordres 
ne fut exécuté. Il avoit encore ordon- 
né de jetter à Denain un fécond pont 
fur l'Efcaut ,, qui a peu de largeur en 
cet endroit, çp qui auroit âcilité h 
jpmnfunicatipa j&qtr^ le$ différents 
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infiant , pour faire fuivre au refte de ! 
l'armée le chemin qui leur avoit été 17 12* 
tracé par le Marquis & le Comte. En 
même temps le Chevalier de Luxem- 
bourg , depuis Prince de Tingry , fe 
mit en marche de Valenciennes , pour 
attaquer de fon côté la ligne qui con- 
duifoit de Mychiennes à Denain. Le 
Comte d'AIbe1-male n'avbit été averti 
qu'à huit heures du matin par M. de 
iUothmar , qu'on voy oit des troupes 
vers Avefnes-leSec , & il avoit fait 
partir auffi-tôt un exprès pour en don- 
ner avis au Prince Eugène ; mais ce 
Prince avoit appris à fept heures la 
marche de M. de Villars, & il étoit 
monté à cheval auffi-tôt , avec pref- 
qiie tous les Officiers Généraux de 
fon armée , pour fe rendre à toute 
bride à Denain , après avoir donné 
ordre de le fuivre , à fept mille hom- 
mes d*infanterie. Le Comte d'Alber- 
maie ayant fait tirer fix coups de ca- 
non pour avertir la garnifon de Bou- 
chain , & pour rappeller les chevaux 

2ui étoient en parure , envoya le 
îomte de Croix avec fept bataillons 
pour faire face aux troupes forries de 
Valenciennes; & lui-même avec feize 
autres efcadrons fortit hors de fes re- 

Kiv 
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j tranchements , dans le deffeîn de dif- 
17 II. puter le paffage des François à Neu- 
ville; mais il n'en étoit plus temps. 
Il y avoit déjà affez de cavalerie dans 
la plaine pour lui foire tête : le refte 
filoit & fe mettoit en bataille fuccçt 
fivement , ce qu il n'avoit d'abord pu 
voir , à caufe d'une hauteur qui eft 
entre Denain & Tendroit oh paflerent 
les troupes de M. de Villars. Alber- 
male changea alors de defTein , & ne 
s'occupant plus que de la défenfe de 
{es retranchements , qu'il jugea que 
les François alloient bien-tôt attaquer, 
il fît rentrer toute fa cavalerie, qui 
«ut été vraifemblablement détruite , fi 
elle eût tardé plus long-temps. Ce 
fut alors que M. de Broglio entra dans 
les lignes à la vue du Comte , & il 
s'y étoit déjà établi quand le Prince 
Eugène arriva fur les dix heures à De- 
nain. Il commença par vifiter les-tc- 
tranchements que M. de Villars venoit 
d'inveftir de tous les côtés : le Prince 
jugeant que la cavalerie devenoit inu- 
tile 9 donna ordre de lui faire repaflèr 
TEfcaut , ainfi qu'aux gros bagages; 
& pour mieux garnir les retranche- 
ments de Denain, qui n'étoieni gar- 
dés que par dix bataillons , il y en fit 
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palTer fix autres de ceux qui étoient ^ 
dans les lignes entre ce pofte &: celui 171 V 
de Thuin. Le Prince comptoit qu'a- 
près avoir ainii pourvu à la défenfe > 
des retranchements de Denain y le 
Comte d'Albermale feroit en état de 
s'y maintenir jufqu à l'arrivée des fept 
mille hommes de fon armée > aux- 
quels il avoit donné ordre delefuivre; 
oc pour hâter leur marche , il alla lui- 
même au-devant d'eux ^ dans l'efpé- Foiard. 
rance de les amiener affez prompte- ^'^Q^^'^'^f* 
ment pour défendre ces retranchements 
contre le Maréchal de Villars , qui de 
fon côté preilQit le moment de com- 
mencer l'attaque. 

Le Général François partagea fon ^• 
inÊinterie en huit colonnes , éloignées Les ênne- 
les unes des autres d'environ deux "\^* ^d^nf*/' 
cents pas. Il mit les grenadiers à la pofte, ou ils 
tête au nombre de quatre mille, y ^'^^"«""^p"- 
compris les piquets : fit foutenir la rabic!" ^ 
droite par les dragons , &c comi^anda 
k l'irtfenterie , compofée de douze mille 
hommes , de fe porter au centre &c 
vers la gauche : la cavalerie forma 
l'arrière-garde. M. de Villars prit le 
commandement de la droice , fécondé 
par le Maréchal de Montefquiou : le 
Comte d'Albergotti fut chargé de con-* 

' Kv 
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'duire la gauche ; & MM. de Vieux- 
1712. Pont, de Dreux & de Brindelay, 
Lieutenants- Généraux , fe placèrent 
aux premiers rangs. A une heure après 
midi toutes ces troupes s'ébranlent en 
même temps pour marcher à l'attaque: 
elles s'avancent en grand filence ÔC 
fans tirer un feul coup jufqu'à une 
demi- portée de fufil de Denain. Alors 
les ennemis font une décharge de fit 
pièces de canon chargées à cartouche, 
& trois décharges de moufqueteries, 
qui ne peuvent arrêter les François, 
quoique leurs rangs en foient un peu 
eclaircis. Ils continuent leur marche 
avec intrépidité : les piquets & le$' 
grenadiers fe Jettent dans les retran- 
chements : le Comte de Dohna les re- 
çoit avec un feu terrible dans le pofte 
où il commande ; mais il n'en eft pas 
de même des autres parties. Les gre- 
nadiers grimpent avec fureur fur les 
retranchements , pendant que d'autres 
travaillent à les combler, en feifani 
tomber dans les fofles des parapets 
d'une terre fableufe, fans confiftance 
& mal foutenue par les fafcines. En 
peu de temps les François pénètrent 
de tous côtés la bayonnette au bout du 
fufU : le carnage devient horrible : une 
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partie des fuyards veut fe fauver par i 
le pont, qui ne peut fupporter une 171 x. 
charge û pelante : il s'abîme fous leur 
poids, & les autres foldats qui veu- 
lent fuivre la même route , ne trou- 
vant plus de paffage , fe précipitent 
dans les flots pour échapper au fer Çc 
au feu qui les pourfuivent. Les Fran- 
çois déjà répandus dans tout le camp , 
coupent la communication des bords 
de TEfcaut à l'aîle gauche des Alliés : 
lé Comte d'Albermale effaye en vain 
de raffembler quelques troupes pour 
tenir bon dans l'Abbaye de Denain , 
tous fes gens fourds à fa voix fe dif* 
putent làns le vouloir écouter : il 
demeure prefque feul;eft environné 
par les François avant de pouvoir ga- 
gner l'Abbaye , & eft forcé de fe ren- 
dre prifonnier. Le Prince Eugène, 
que la rupture du pont arrête fur l'au* 
ire rive de TEfcaut, monte fur une 
éminence d'oîi il voit avec les tranf- 
ports de la douleur la plus vive , la 
déroute & le carnage de fes troupes, 
fans pouvoir leur porter de fecours. 
Des feize bataillons qu'il avoit à De- 
nain , il ne refte que quatre cents 
hommes , qui ont eu le bonheur de fe 
fauver les premiers ^ & qui certaine* 

K vj 
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j ment ne font pas rélire de fes trou- 

1712. pe$. Le refte eft tué , noyé ou ifait pri- 
ionnier. On compta au nombre des 
morts deux frères du Prince d'Anhalt- 
Deflau , Tun tué & Tautre noyé , ainfi 
que le Comte de Dohna & le Comte 
de Wondembourg. Les principaux pri- 
•fonniers furent le Comte d'Albermale , 
M. Sickinga Lieutenant - Général ; le 
Prince de Naffau-Siègen , le Prince de 
Holftein, le Comte Corneille-de-Naf- 
fau, le Baron d'Alberg & M. Zobel, 
avec plus de trois cents Officiers. Oa 
£t dans le camp un butin confidéra- 
ble ; on y trouva douze pièces de ca- 
non , beaucoup de munitions de toutes 
efpèces, & une grande quantité d'e- 

San-Vitaii.^^^P^è^^^ ^^^^ ^^^^^^^. "^ récompenfe 

Ottieri, du foldat : les François y perdirent le 

Vii'^àl'p ^3^q"is de Tourville , fils du Mare- 

Eugène, chal de môme nom ; eurent environ 

quatre cents hommes de tués, & au 

moins un pareil nombre de blefles, 

XI. Cette entreprife , fi bien projettcc 

Cette jour- & encore mieux exécutée , fît un bon- 

fcs^affaîrcr ^^^^^ infini au Maréchal de Villars , au 

«le la Fran^^Maréchal de Montefquiou , & à tous 

•*• les autres Officiers qui fécondèrent 

leur Général avec autant de valeur 

que de conduite. La bravoure des fol- 
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dats mérite aufli les plus grands élo- 
ges. Cette feule aâion ^ qui ne dura 171 x* 
que quelques heures , répara par fes 
fuites les difgraces que la France avoit 
cffuyées pendant le cours de près de 
dix années; & Ton oublia bien- tôt 
tous les malheurs paffés , dans Tattente 
de voir encore briller des jours (em" 
blables à ceux qui avoient couvert de 
gloire le Monarque François- Le Ma- 
réchal, en même-temps qu'il envoya 
porter au Roi cette heureufe nouvelle, 
fit partir un courier pour faire part de 
fa viâoire au Duc d'Ormond , & en 
envoya également la relation au Com- 
te de Strafford , & aux autres Pléni- 
potentiaires d'Utrecht. Quiconque con- 
lîoit le caraâère de la nation , peut 
juger de la Joie impétueufe que cette 
glorieufe journée caufa dans Paris & 
dans tout le Royaume ; particulière- 
ment dans les Provinces qui avoient 
eu à redouter les coiu-fes des ennemis. 
Tranquille dans fes foyers , l'habitant 
des campagnes vit bien-tôt s'éloigner 
de {es frontières ces fiers efcadrons & 
ces terribles huffards , qui déjà fe pro- 
méttoient de ravager (es champs , de 
brûler fes maifons , & d'arracher tou- 
tes les vignes de la fertile Champagne* 



xjo Histoire DE l'Avènement 

' Les Temples retentirent des aâîons de 

171 X. grâces que les peuples attendris ren- 

doient au Dieu des armées. » Maître 

>f de la viâoire , dit le Marquis de 

^ Torcy , il la donne fuivant fa vo- 

» lonté : il élevé les humbles , abaifle 

» les fuperbes : foutient & protège 

» ceux qui mettent en lui leur con- 

» fiance , 6c punit Torgueil des Nations 

^jmolresie^^ qui s'appuyent fur leurs forces, & 

» fe figurent que rien n'eft capable 

» d^y réfifler. » 

XII. Si l'on en croit le Chevalier de Fo- 

Réflévion lard, les François ne retirèrent pas tout 

ment dc^M. l'avantage qu'auroit dû leur procurer 

dcFoiard. la défaite des ennemis à Denain. B 

prétend que , dès le jour même , on 

auroit dû attaquer la ville de Douai , 

où il y avoit fi peu de monde , qu'on 

Tauroit infailliblement emportée d'in- 

fulte ou par efcalade. Lille étoit, dit-il, 

dans le même cas , puilqù'il n'y avoic 

que deux bataillons qu'on fit entrer 

dans ia citadelle. Il dit la même chofe 

de Tournai , où les bourgeois defiroienc 

que les François fe préfentaflent ; qu'il 

n'y avoit qu'un bataillon à Béthunes, 

autant à Aire , cent hommes à Saiflt- 

Venant , & qu'enfin toutes ces places 

ésoient comme abandonnées*. Si Ton 
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objeâe qu'il auroit fallu trop dégarnir- 
Tarirée pour s'eroparer de ces villes; ^7^^* 
il répond , que quand on en aui'oit dé- 
taché trente mille hommes , on n*auroît 
pas moins pris Marchiennes 5 & nettoyé 
tous les poftes , pris les magafms de 
vivres & les munitions dé guerre établis 
imprudemment fur la Scarpe. Voilà ce 
que cet Auteur , fouvent un peu févère, 
quoiqu'il rende toujours juftice à la 
capacité de M. de Villars , pèni'e qu'ott 
auroit dû faire: mais n'auroit~cn pas 
eu à craindre que le Prince Eugène 
revenu de la première furprife , n'eût 
rer'^ ' aux François' tout le mal qu'ils 
vei îient dé lui faire f Peut-être n'at- 
tendoit-il qu'une faufle démarche de 
leur part , pour mettre la France dans 
im état plus fâcheux qu*avant cette 
affaire. Une vidoire remportée par les 
Alliés forçoit la Cour deVerfailles à 
fubir toutes les conditions de paix qu il 
leur eût plu de lui impofer ; au lieu 
qu'en joignant la priidence à la valeur, 
on fe trouvoît en état de leur faire la 
loi. Je ne conçois pas , non plus , com- 
ment îe môme Auteur , dont le jugement 
eft prefqiip toujours fî exaéi', peut dire 
que rien îfempéchoit les Avilies de dé- 
mçhet bc plus grande ' pâme de leur 
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, cavalerie ^ tous leurs Huflards & leur! 

j Grenadiers, & de les faire entrer en 

France , pendant que toutes les forces 
étoient dans Tarmée du Maréchal : que 
(i ce grand corps eût tourné du côté de 
Paris , on n avoit aucunes troupes pour 
lui faire tête : qu'on eût envoyé couriers 
fur couriers au Maréchal pour lui feire 
tout abandonner , & qu'il eût été oblige 
de courir au plus prefTé , en renonçant 
néceffairement à tous le$ avantages que 
lui fourniiToit la belle a(5tion de Denain» 
Il fuppofe donc que Tarmée ennemie» 
dénuée de cavalerie & de grenadiers, 
pouvoit fubfifter devant Landrecies, 
& qu'elle n'y auroit pas manqué de 
vivres après avoir éloigni toutes les 
troupes qui font ordinairement chargées 
de les efcorter , quoiqu'on ne puifle 
douter que ce ne fût le défaut de fub- 
fîftance qui força le Prince à lever le 
fiège. Bien loin donc que M. de ViUars 
fût accouru au fecours de l'intérieur de 
la France, il paroît que fi ces troupes 
fe fuffent engagées fi imprudemment, 
il n'auroit marché à elles que pour leur 
couper le retour , ou pour prendre le 
refte de l'armée par les derrières, & 
achever de la détruire. M. de Folard 
ell un de ceux qui a écrit avec le plus 
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d'intelligence fur l'art de la guerre 
' nais il étoit homme à grands projets^ 17 12. 
& comme on ne 1 ecoutoit pas toujours ^ 
il paroît que le chagrin le jette quel- 
quefois quoique rarement dans des con^ 
tradiâions, dont on peut trouver ici 
un exemple. Quand les François étoienc 
dans rétat le plus bas y il auroit voulu 
que la fortune leur fût encore plus coiv* 
traire , pour que les ennemis s'enga- 
geaflènt dans rintérieur du Royaume, 
où il prétend que leurs forces auroient 
été infailliblement ruinées ^^ quoique 
tous les derrières leurs fuflènt ouverts. 
Quand les François font vainqueurs, 
il veut que ces ennemis , lorfqu on eft 
à portée de prendre toutes leurs places, 
pouffent leurs infultcs jufqu'aux portes 
ae la capitale. Il eft difficile d'accorder 
ces deux fentiments : mais il temps de ^^^^^^^ 
finir cette digf effion , & de reprendre 
le fil de Fhiftoire. 

Le premier foin de M. de Villars xnr. 
après fa vidoire , fut d'établir des ponts ?"î^* ^^, ^* 

r t c* r^ r i ▼laoire de 

fur la Senlee , pour conlerver la corn- m. dt vii- 
municatiott entre Arras & Cambrai. ^"- ï-" 
Le 2^ , il alla campet à une demi-lieue s^cmpl^rent 
de Valencîennes , & le Comte d'Alber- du pofte dt 
gotti inveftit Saint - Amand , dont la J;*///^**^" 
garnifon fe rendit le lendemain à dif- 
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crétion , au nombre de ûx cents hommes. 
17 11. Le même jour, le Comte de Broglio 
força aufli deux cents hommes à fe 
rendre dans l'Abbaye d'Anchin , & Ton 
s'empara , en même temps , de Mortagne, 
de TAbbaye d'Hainau , & des quatre 
clochers , où Ton prit encore quatre 
cents hommes. Ces conquêtes, fans être 
en elles-mêmes bien importantes, pri- 
voient les ennemis d'une grande quantité 
de munitions de toutes efpèpes , qui y 
étoient en magafin : mais le plus con- 
(îdérable étoit à Marchiennes, qu'on ne 
pouvoit enlever auffi facilement , parce 
que ce pofte étoit environné de marais, 
à l'exception de deux chemins qui y 
conduifoient , où l'on avoit formé de 
bons retranchements. Le Brigadier 
Berkhoffer y commandoit trois mille 
foldats , & il répondit en brave homme 
à la fommation qui lui fut faite de fe 
rendre. M. de Broglio en fit l'inveftif- 
fement : le Maréchal de Montefquiou 
s'y rendit enfuite , & fit dire au Com- 
mandant que , s'il gâtoit les munitions, 
il ne lui feroit fait aucun quartier, 
non plus qu'à la garnifon : mais cet 
Officier avoit déjà coulé à fond cinq 
barques chargées de poudre. Le ^0, 
on fe trouva en état de donner l'affaut: 
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mais le Commandant battit la chamade, ' 
& fe rendit prilonnier avec fa garnifon , 17 * ^» 
qui fut conduite à Valenciennes. L'Au- 
teur de la vie du Prince Eugène eft 
forcé de convenir que les François y 
firent un butin confidérable. « Ils s'em- 
» parèrent, dit -il, de plus de cent 
» oalandres ou bateaux Flamands y 
3» fans compter ceux qu'ils prirent en- 
» core à Saint * Amand , & qu'ils en- 
3> voyèrent à Valenciennes. Ils prirent 
» plus de cem pièces de canolî , dont 
> cinquante- deux étoient de vingt-fix 
» livres de balle , & quarante en état 
» de fèrvir : trois cents milliers de pou- 
» dre, trois cents charriots avec leur 
» attirail : l'hôpital de l'armée ; un 
SD nombre prodigieux de bombes , de 
» grenades , de boulets & de balles de 
» moufquet : quantité de grains , de 
9 farines , de jambons , de lard , de 
3> fromage , de beurre , de bierre , 
» d'eau de vie , de marchandifes , d'é- 
99 chelles, de haches & de hallebardes: 
3B. en un mot, toutes fortes de provifions, 
.» plus qu'il n'en falloit pour faire deux 
» fièges , dont une partie fut livrée aux Vie du p. 
» foldats. Ils firent plus de fix mille ^"^^"'* 
a» prifonniers , outre huit ou neuf cents \ 
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3» malades ou blefTés quori y avoir 
1712. » tranfportés du Quefnoi. ** 
XIV. Les magafins de Denain & de Mar« 

Le Prince chienoes étant enlevés au Prince Eu- 
e"^fiège ^de g^ne , fon armée manqua de pain pcn- 
L«Adrccics. dant plufieurs )ours , ce qui l'obligea 
le 29 de lever le iiège de Landredes. 
D envoya fa grofle artillerie auQuefcoi, 
pour fe porter en perfonne du coté de 
Gand , dans la crainte que le Duc d*0^ 
mond & les. Anglois qu'il commandoit, 
gagnés par la France , ne fe tournal&nt 
coûtre les Alliés. Ces foupçons étoient 
injuftes , & la Reine Anne ne ceffa 
jamais de leur être favorable ^ quoique 
l'avantage de fes fujets lui fît defirec 
fincérement la paix. On prétend , à la 
vérité , que le Marquis de Torcy écrivit 
à Londres que la Reine ayant un corps 
de troupes aflèz confidérable dans les 
Pays-Bas , pouvoir forcer lesHoUandois 
à confentir aux juftes propositions que 
faifoit la Cour de France: ma'is foit 
que la Reine rejettât d'elle-même ce 
projet, foit quelle ne le fît qu'après 
l'avoir communiqué à fon Confeil, il 
cft certain qu elle refufa toujours de fe 
prêter à tout ce qui pouvoit gêner la 
f4«-rittf/i. liberté de fes anciens AUié5* 
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Le Maréchal de Villars, après avoir ■ _^ 

fait ra(êr les retranchements de Denain , 1 7 1 1. 
de Saint- Amand & de Marchiennes, ^y. 
réfolut d'entreprendre le Cège de Douai. Le Prince 
Plufieurs des Officiers - Généraux qui,^"f^",^f^ 
commandoient lous lui , jugèrent cette fes projets 
entreprife dangereufe , à caufe du voi- P'"^^*» ^^- 
finage du Prince Eugène , qm pouvou landoij. 
tout-à-coup tomber fur les François , 
& tirer vengeance de raffaire de Denain. 
Il y étoit affez difpofé , & il eft vrai- 
femblable que s'il n eût pas été obligé 
de fe conformer aux fkitiments à.^^ 
Députés Hollandois , ou il auroit eu 
fa revanche , ou il auroit achevé de 
ruiner les afiaires des Alliés en Flandres 
mais ces Députés s'oppofcrent à fon 
deflein , difant qu'il vaJoit mieux con- 
(èrver Tarmée en bon état que de ha- 
(àrder une bataille. Ils voy oient pres- 
que autant d'inconvénient toit qu on U 
gagnât ou qu'on la perdit , p^rce qu'ils 
le perfuadoi^nt que s'ils remportoient 
quelque avantage , le;s Anglois , pour 
les forcer à faire la paix, fe déclare- 
roient ouvertement pour la France. 
Cependant ils ne défapprouvèreot pas 
quand le (iège de Douai fut commencé , 
que le Prince eflayât , si^il étoit poffible , 
de forcer les rptrauchements de M. de 



San-Vitalu 
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! Villars du côté de Pont-à-Rache , pour 
1711. elTayer de jetter du fecours dans la 
place. Pour mieux cacher fon deflein 
après avoir levé fon camp devant Lan- 
drecies , il prit la route de Mons : tnH 
verfa TEfcaut près de Tournai le 6 
d'Août 9 & alla camper le 8 à Scclifl 
& Férin. 
XVI. Le Général Hompefch , Hollandois, 

Le Mare- q^j commandoit dans Douai , jugea 
hits inveftit qu après Taffaire de Denain , il ne tar- 
Douai. deroit pas à y être affiégé : il retira fans 
perdre de temps les troupes qui étoient 
dans le voifinage,pour renforcer fa gar- 
nifon , qui , au moyen de cette précau- 
tion y fe trouva forte de neuf bataillons 
& de deux cents hommes de cavalerie. 
C'étoit peu de chofe pour une ville 
d'auiîî grande étendue : mais ce Com- 
mandant , l'un des meilleurs Officiers 
qui fût au fervice de la République, 
en fut tirer tout le parti que lui per- 
mirent les circonftances. Quand les 
ennemis s'étoient rendus maîtres de 
Douai , cette place étoit déjà Tune des 
plus fortes de la Flandre , & ils en 
avoient encore augmenté confidérablc- ' 
ment les défenfes , dans l'attente qu'elle 
leur refteroit. M. de Villars en fit faire 
l'inveftiflement le 31 de Juillet par les 
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Comtes d'Albergotti & de Broglio 
mais on ne fe prefla pas d'ouvrir la 17 12. 
xanchée , le principal objet étant alors 
le former de bons retranchements , & 
d'avoir des corps avancés qui miflent 
i couvert de toutes furprifes. Le Ma- 
réchal, pour couvrir le fiège, établit 
Ton camp àHenin-Lietard dans la plaine 
de Lens, derrière la petite rivière ou 
ruiffeau des Souchets. Il fit faire quel- 
ques retranchements entre Carenfi & 
Givanfi vers le mont St. Eloi , à peu 
de diftance d'Arras : comme la partie 
la plus expofée étoit entre le canal de 
Lille & la Scarpe , il plaça le Comte 
d'Albergotti à Pont-à-Rache & celui 
de Coigni à Pont-Aubi , de façon qu'ils 
pouvoient fe foutenir réciproquement 
G Tun des deux étoit attaqué. On forma , 
de Tun à l'autre , de doubles retranche- 
ments avec de bons fofles pleins d'eau 
qu'on tira des ruifleaux voifins, & ensan-VîulU 
arrêtant. le cours de la petite rivière 
de Flines on augmenta conlïdérablement 
l'inondation qui étoit devant ces retran- 
chements. 

Pendant que M. de Villars prenoit xvii. 
toutes ces précautions contre les entre- ^^ Prince 
prifes du Prince Eugène, cet habile peut y^jeuer 
Général faifoit fes difpofitions pourdufecours. 
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attaquer les François, & pour jetter du 
171 !• fecours dans la place inveftie. Son ar- 
mée s'étant mîfe en marche , arriva le 
12 à Ribaucourt , éloigné feulement 
d'une lieue de Pont-à-Rache. D avoil 
tiré de Lille & de Mons cinquante 
pièces de gros canon , dont ilcomptoit 
foudroyer les retranchements de ce 
poftè , & il fit apporter une quantité 
prodigieufe de fafcines , de gabions & 
de claies pour combler les (otCés. Son 
armée campa fur un terrain qui occu- 
poit Tefpace de trois lieues , la droite 
appuyée à une rivière près tfEpinoi, 
la gauche vers Flines vis-à-vis les rje- 
tranchements du Pont-à-Rache , & le 
centre à Ribaucourt. Il alla reconnoître 
plufieurs fois les retranchements des 
François", & remarqua les endroits où 
il vouloit élever fes batteries : mais ce 
grand projet fut fans exécution , foit 
que le Prince en vît lui-même Timpot 
fibilité , foit que les Députés HoUandois 
Y miflent encore obftacle , par les 
mêmes raifons que nous avons rappor- 
tées. Quoi qu'il en foit , le Prince de* 
meura quatorze jours dans cette pofidon, 
têfi^Vkûlu ^ gj^jç p,^j. fç retirer , après avoir brûlé 

toutes les fafcines , fes gabions & fes 
claies. 

Le 
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Le voifinage des ennemis n'empêcha 
pas les François d'ouvrir la tranchée ^7^^* 
devant Douai & devant le fort de xviii, 
Scarpe , la nuit du 14 au i; d'Août. ^.TIZ^ 
Le Général Hompefch n'oublia rien «ii^e devant 
de ce qui pouvoit le mettre en état Jj^^^j^'^^^''^^® 
de tenir long -temps dans cette place, scarpe. 
Il commença par faire tn feu terrible, 
qui dura pendant tout le fiège ; & au 
moyen des éclufes , il inonaa la gauche 
des approches , qu'on ne pût deflecher 
qu'à force de faire des coupures , ce 
^ui retarda de plufieurs jours les opé- 
rations. Il n'avoit des vivres qu'en 
petite quantité : il en régla la diftri- 
bution avec économie , & nomma des 
Commiflaires pour faire donner jour- 
nellement à la garnifon la viande , la 
bierte, l'eau de vie & le tabac. Les 
aflîégeants pouflbient , en même temps > 
les opérations contre le fort de Scarpe ; 
& le 23 , la communication fut entiè- 
rement coupée entre ce fort & la ville. 
On commença enfuite à le battre en 
brèche , & l'Officier qui y commandoit 
ne voulant pas expofer (es troupes à 
une deftruftion inévitable, s'il attendoit 
l'alTaut , battit la chamade le même 
jour 5 & fe rendit priibfinier de guerre 
avec fa garnifon , réduite à deux cents 
Tome yi» L 
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I ■ hommes^ Aufll-tôt qu'on fut maître 

ijiIm du fort, on ouvrit les éclufes qui rete- 
noient les eaux autour de la ville , ce 
qui contribua^ beaucoup à en avancer 
la prife. Ce fut la veille de la reddition 
de ce fort, que le Prince Eugène , voyant 
qu'il n'y avoit plus d'efpérance de fe- 
courir Douai , leva fon camp de Ri- 
baucourt & fe retira à Séclin près de 
Lille. M. de Villars, plus tranquille 
fur les entreprifes des Alliés , rapprocha 
toutes fes troupes & s'occupa plus par- 
ticulièrement du fiège. Il fit creufer de 
nouveaux canaux pour l'écoulement des 
eaux , & augmenta les batteries de 
canons & de mortiers» Malgré toute 
ladivité des François , ce ne fut qu'a- 
près avoir perdu beaucoup de braves 
loldats & plusieurs bons Officiers, qu'il 
réuffit à s'emparer de Tavant-chemin- 
couvert la nuit du 28 au 29. On jetta 
enfuit© deux ponts fur le fofle pour 
gagner le chemin - couvert : mais les 

$an'Vitali. affiégés en brûlèrent un , & détruifirent 

l'autre par le moyen des eaux qu'ils 

lâchèrent avec impétuofité» 

XIX. Le 31 , M. de Villars apprit que le 

prife de PriiKe Eugène avoit fait un mouvement , 

d& "viiurs. ce qui l'obligea d'aller à Lewarde pour 
Vipilier fur toutes Içs furprifes. Sachant 
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que les Alliés s'avançoiént vers Tournai , 
îl envoya du côté de Denain le Comte ^1^^* 
de Croifi avec une partie de fon infan - 
terie & quatre brigades de cavalerie* 
Le refte de l'armée , à l'exception de 
quarante bataillons qui ne quittèrent 
pas le fiège , fuivirent ce premier dé- 
tachement, pour fe porter fur THon- 
Beau , fi le Prince s'avançoit vers Mons. 
Le 7 de Septembre , le Maréchal étant 
revenu au camp devant Douai , fit atta- 
quer plufieurs lunettes & le fécond che- 
min-couvert. Trois ponts qu'on avoit 
jettes fur les foffés s'enfoncèrent fous 
les grenadiers : mais ces braves foldats 
continuèrent leur attaque quoiqu'ils 
enflent de l'eau jufqu'aux épaules. On 
rétablit les ponts pour donner accès aux 
travailleurs , qui pafsèrent aufli fur 
d'autres ponts de radeaux ; & lorfque 
le chemin-couvert fut emporté par la 
perfévérance des grenadiers , ils y éta- 
blirent des logements. Dans la chaleur 
du combat , on entra dans une demi- 
lune de la place: mais comme on n'avoit 
fait aucune difpofition pour s'y loger, 
on fut contraint de l'aDandonner. Le 
lendemain , M. de Villars apprit que le 
Prince Eugène paflbit l'Efcaut à Tour- 
pai , & il fe rendit en perfonne à Va^ 
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^ ^ lenciennes , pour faire aufli traverfer 

1712. ^^^^^ rivière à fon armée. Le même 
jour 5 le Comte d'AIbergotti fit atta- 
quer une demi-lune dont les François 
«^emparèrent, & tout étant difpofé pour 
donner l'aflaut au corps de la place, 
le Général Hompefch fit battre la cha- 
made. Il demanda une capitulation 
honorable , qu'il avoit bien méritée , 
& M. d'Albergotti envoya un Aide-de- 
camp à M. de Villars pour favoir fes 
intentions. Le Général revint au camp 
& refufa d'accorder des conditions 
différentes de celles que les François 
avoient eues au Quefiioi : mais il fit 
dire à M. Hompefch que le Prince Eu- 
gène avoit montré l'exemple , & qu'il 
çtoit fâché que les repréfailles tombaf- 
fent fur un Officier de fon mérite. La 
garnifon fut donc faite prifonnière de 
guerre, & on la conduifit à Beauvais 
au nombre de dix-fept cents foldàts , & 
deux cents cinquante Officiers , outre 

San-Vitalu Jq^^tç ^cnts malades ou blefles , dont 

une partie ne pouvoient être transporta. 

XX. Au mois de Juin , avant l'affaire de 

On fait des Denain , le Comte de Groveftein avoit 

courfes de - . -^ ^ ^^i 

part & d'au- f^it unç courle en Champagne , avec 

"e. deux mille huit cents cavaliers, huffards 

ou dragons , & avoit pillé & brûH quel- 
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ques villages , tant dans cette province 1 
que dans la Lorraine Françoife: mais 1711. 
une panie de fes gens furent tués par 
les payfans , & il ne ramena que quinze 
cents nommes de fon détachement. Au 
mois d'Août , les François firent une 
autre courfe plus heureufe , fous les 
ordres de M. Pafteur , Colonel & fa- 
meux partifan. Il entra dans le Brabant 
HoUandois à la tête de quinze cents 
cavaliers : arriva le 25 à la vue de 
Berg-op-Zoom ; pénétra dans Tifle de 
Tolen : mit à contribution tout le pays 
entre TEfcaut & la Meufe , depuis Berg 
jufqu'à Bofleduc , & de Heufden à Lille : 
emmena foixante des principaux habi- 
tants pour otages : brûla feulement un 
très petit nombre de maifons , & fut de 
retour le 27 à Namur , avant qu'il pût 
être joint par un détachement de trente 
efcadrons , envoyés par le Prince Eu^ 
gène pour lui couper la retraite. Il fit 
un butin confidérable : remonta fes 
cavaliers & dragons : s'empara de cent 
chevaux de carrofle , & ne perdit qu'un 
feul homme dans cette courfe. Au mois 
de Septembre , le Comte d'Altan à la 
tête de quinze cents cavaliers ennemis , ^l^'J^llf*^' 
tomba fur les François , qui faifoient 
un fourrage au-delà de la rivière d'Haif- 

LiiJ 
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mit l'efcorte en fuite , & leur tûa 

171 2. un aflez grand nombre de foldats. 
XXI. Pendant que M. de Villars étoit oc- 
M. de Vil- cupé au fiège de Douai , il faifoit en- 
pa7cà^aflîé-Core des préparatifs pour reprendre le 
ger le Quel- Quefnoi. Le Prince Eugène avoit voulu 
'**^^* s'approcher de cette place , où il avoit 

mis en dépôt toute fa groflfe artillerie , 
quand il avoit levé le fiège de Lan- 
drecies : mais il ne put exécuter ce 
projet, par le refus que firent le Comte 
de Bulau, Commandant des troupes 
Hannoveriennes , & quelques auti^ 
Officiers Généraux de îe joindre à lui 
pour couvrir cefte place. Il ne put les 
gagner qu'après avoir pafle quatre jours 
à leur perfuader l'utilité de cette marche, 
& ce retard donna le temps à M. de 
Villars de rendre le projet inutile , en 
fe fortifiant (lir THonneau. Quand les 
Alliés rcpafsèrent TEfcaut & l'Haifnes 
pour ^'approcher du Quefnoi , ils trou- 
vèrent toute Tarmée Françoife qui s'op- 
pofoit à leur paflage , la droite appuyée 
à la forêt de Marmal , & la gauche 
vers Serbourg. Le Prince Eugène ju- 
geant qu'il n'étoit pas poffible de la 
Vie dw P. forcer dans cette pofition , établit fon 
Eugène. camp, la droite à Saint -Guiflain., la 
gauche vers Malplaquet, & le quartier 
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général à Bellian , où il demeura pref- 

que tout le temps que les François *7^'^* 

employèrent à faire le fiège du Quef- 

noi. 

Cette place fut ihveftie le 8 de Sep- ^*i^. 
tembre par MM. de Saint-Frémont , de f"geTc.!! 
Coigny & de Croiffi , Lieutenants-Gé- te placer 
néraux , & le fiège fut couvert par le 
Maréchal de Villars , dans la pofitiort 
que nous avons marquée fur THonneau* 
Le Général Yvoi , Religionaire Fran- 
çois à la folde de la Hollande , com- 
mandoit une garnifon de plus de trois 
mille hommes , & avoit une quantité 
prodigieufe d'artillerie & de munitions 
de guerre , ce qui le mit en état d'en 
placer , pour ainfi dire , avec profufion , 
tant fur les remparts que dans tous les 
ouvrages extérieurs. Il fit fouvent agir 
contre les afliégeants jufqu'à vingt mor- 
tiers à la fois , d'où partoient avec un 
fracas horrible des bombes , des car- 
cafles , des grenades , & toutes fortes 
de feux meurtriers. Les François , de 
leur côté , multiplioient les batteries , 
& l'efiet de toute cette artillerie étoit 
fi terrible , qu'à plus de trois lieues de 
diftance , on fentoit la terre trembler 
fous les pieds des hommes & des cher 

Liy 
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vaux. La partie du chemin-couvert que 
^7^^* M. de Villars avoit rcfolu d'attaquer, 
étoit défendue par deux lunettes , & il 
fit attacher le mineur tant à ces défenfes 
qu'ai) chemin -couvert. On y travailla 
avec tant d'aftivité , que le foir du 19 
on fut en état de mettre le feu à tous 
les fourneaux , qui agirent en même 
temps , & dont Texplofion renverfa 
une face confidérable de ces ouvrages , 
où il périt deux cents trente hommes 
des ennemis. Auflî-tôt que les mines 
eurent fait leur effet , les grenadiers 
François au nombre de vingt &.une 
compagnies, foutenues de tous les pi- 
quets, montèrent à Taflaut de toutes 
parts, animés par la préfénce de M., 
de Villars. La réfiftance fut médiocre 
. à la droite : mais il n'en fut pas de 
même à la gauche , où les aflaillants 
'San-Vîtaiu furent repouflTés plufieurs fois , & ne 
Quincy. parvinrent à s'établir quaprès avoir 

perdu beaucoup de monde. 

xxiiL Les jours fuivants furent employés 

iiie rentre à perfectionner les logements , & à 

de laTran- élever des bat- eries fur le chemin-cou- 

cc, vert , pour faire au corps de la place 

une brcche praticable. Enfin , le 4 

d'Oûobre , les afliégés , ne voulant pa$ 
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attendre un dernier alTaut , battirent la ;= 



chartiade^ & demandèrent une capitu- 171a. 
lation honorable. M. de Villars répondit, 
que fi on ne lui livrqit une porte dans 
une Tieure il n'en accorderoit aucune , 
ce qui détermina le Gouverneur à fe 
Tendre prifonnier de guerre avec toute 
fa garnifon. Elle fortit le lendemain au 
nombre de quinze cents hommes, non 
compris cinq cents malades ou blelTés : 
on laiffa les épées aux Officiers : les 
foldats furent défarmés , & on les con- 
duifît en France. On trouva dans la 
place cent feize pièces de gros canon , 
un nombre beaucoup plus grand de 
pièces de moindre calibre , cent qua- 
rante mortiers, & une quantité éton- 
nante de bombes , de boulets , & de 
grenades. Le Prince Eugène , ne vou- 
lant pas être témoin de la prife du 
Quefnoi , étoit décampé le 2p de Sep- 
tembre pour aller prendre pofte derrière 
la Trouille. Il vouloit toujours attaquer 
les François , dans la perfuafion qu'ils 
étoient épuifés par la fatigue & par les 
maladies , qui en effet leur avoient 
enlevé beaucoup da monde. Plufieurs 
Généraux étoient de l'avis du Prince : 
mais il fut encore contredit par les Dé- 

Lv 
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• putes Hollandois 5 qui perfiftèrent à f« 

^7^^- tenir uniquement fur la défeinfive, tant 

San-Vitaii.lB, défeâion des Anglois leur avoit 

Quincy. Q^yj(£ jg crainte pour les fuites'^dune 

bataille. 
XXIV. Après la prife de cette place , on 
y>u de Vil- ne doutolt pas que le Maréchal def 
B^uchYintLe Villars ne mît de bonne heure fcs 
Prince Eu-troupes en quartier d'hiver, pour les 
prend la Ke- ^^^^^^^ ^^ '^"^s travaux ! mais ce 
ao^ue. Général connoiffoit affez l'Officier & 
le foldat François , pour être convain- 
cu qu'ils marcheroient encore avec 
joie à de nouvelles conquêtes- Il ré- 
folut donc d'entreprendre le fiège de 
Bouchain : mais il voulut y employer, 
au moins en partie des troupes fraî- 
ches : tira quarante bataillons des dif- 
férentes places oii ils étoient en gar- 
nifon, & les remplaça par ceux qui 
aToient le plus foufFert dans le cours 
de Tannée. Le Marquis d'Alègre , Lieu- 
tenant-Général , fiît chargé de la con- 
duite de ce fiège qu'il forma avec ces 
quarante bataillons , vingt-quatre efca^ 
drons de cavalerie , & neuf de dra- 
gons. Le Comte de Groveftein com- 
mandoit dans la place une garnifon 
de quatre bataillons, bien pourvue de 
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vivres & de munitions de guerre 9 6c < 
il fît la plus belle défenfe qu'il étoit 
poflîble d'efpérer avec auflî peu de ^^ 
troupes. La tranchée fut ouverte la 
nuit du 9 au 10 d'Oftobre : le che- 
min couvert fiit emporté le 1.7 , après 
que les ennemis eurent fait agir deux 
mines , qui dévoient être fuivies de 
TefFet de treize autres : mais qui leur 
.forent inutiles , parce qu on ne leur 
laifla pas le temps d'y mettre le feu : 
le 18 le Comte fit battre la chamade, 
& fe rendit prifpnnier avec fa gar- 
nifon. .Ce flit après cette conquête 
que M,, de Villars mit fes troupes en 
quartier d'hiver : il revint enfuite à 
Paris couvert de gloire , & fut reçu 
du Monarque avec toutes les diftinc- 
tions qu*il avoit fi bien méritées par 
la jufteffe de fes projets , & par fon 
aûivité à les exécuter. Les ennemis 
reffentirent bien-tôt eux-mêmes , par 
le retour de la tranquillité générale , 
les fruits heureux de cette campagne, 
dont les fuccès contribuèrent plus que 
tout Tart des négociateurs à applanir 
les difficultés que lesHollandoisappor- 
toient à la paix. Le Prince Eugène eut 
datts le même-temps un léger avan- 
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tage par la furprife du fort de la Ke- 



nocque, dont le partifan la Rue s'em- 

. para la nuit du 3 au 4 d'Oâobre. Il 

^^mncy!^ n'y avoit qu'une foible garnifon, qui 

fut Êdte prifonnière de guerre avec 

rOfficier qui la commandoit» 
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CHAPITRE V. 

, I. Campagne fur U Khin. Fofce de^ 
deux armées. §. II. Emreprije infruc" 
tueufe des ennemis Jur les lignes de 
Weijfemhoufg. §,r III. Affaires d Italie. 
Les Allemands s emparent de Porto" 
Ercole* §* IV. Offres faites par la Rei^ 
ne au Duc de Savoie, Il demeure dans 
Vinaciion. §. V. La guerre devient larh 
guiffante du côté de la Savoie. §. Vf. 
Les Alliés entrent les premiers en cam^ 
pagne du côté de P Aragon. §. VII. Ils 
menacent Rofes & Giromie. §. VlH. 
Mort de M. de Vendôme. %. IX. Le 
Comte de Sterclaè's prend le commande^ 
ment de t armée Royale : les- Kfpagnols 
fe retirent derrière la Segre. §. X. Pre" 
miere campagne en Eftramadure^ §. XI. 
Le Roi dEfpagne déclare qiiil r^- 
nonce au trône de France. Sufpenfon 
larmes entre tEJpagne & P Angleterre. 
§. XII. Seconde campagne en EJlra- 
madure. Le Marquis de Bai levé le 
fiege dElvas. §. XIII. Le Comte de 
Staremberg manque une entreprife fur 
Rofes ^ Il ejl forcé de reculer devant les 
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Efpagnols. §. XIV. Girorme ejl degi^ 
gée par le Maréchal de BerwicL 



IJ12. i"îtVANf de reprendre la fuite de.^ 
j^ négociations d'Utrecht , nous allons 
Campagne jetter un coup d'œil fur ce qiri fe 

Foric ^àlT P^^^ ^^ P'"^ important en Allemagne, 
licuxarinécsr en Piémont, en Italie, & en Efpagne* 
Eîî général , il y eut peu d'événements 
militaires dans ces différentes parties, 
& toutes le* Puiffances demeurèrent 
comme en fufpens , dans Tattente de 
ce que la campagne de Flandre pour- 
roit produire , pour accélérer ou pour 
retarder la paix. Le Duc de Wirtem- 
berg commandoit fur le bord du Rhin 
une armée de trente-huit bataillons ^ 
& de foixante - quatorze efcadrons , 
qu'il fit camper au commencement de 
Juin à Muckenfturm : mais il ne refta 
pas long - temps dans cette pofitionr 
Le ly il traverfa le Rhin à- Philis- 
bourg ; alla camper à Gemersheim ,. 
& établit à Schreck un pont fur le 
fleuve , pour conferver la communia 
cation entre fon armée & les lignes 
d'Etlingen. L'armée Françoife , com- 
posée de quarante-un bataillons , & de 
cinquante -fept efcadrons , étoit aux 
ordres du Maréchal d'Harcourt, mais 
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:Oïirime il avoit eu pendant Phiverssssss 

tta^ attaque d'apoplexie, le Maréchal 171^ 

^^ Befons fut nommé pour comman- 

«^ï* ibus lui , &c pour le remplacer , fi 

w fanté deyenoit trop altérée. Le pre- 

*^^er objet que fe proposèrent ces deux 

i Généraux, fut de garantir les lignes 

j de Lauterbourg , fi les ennemis fài- 

foient quelques tentatives pour les 

forcer : mais en même-temps M. d'Har- 

court établit un petit camp au - delà 

du Rhin ^ pour obliger toujours le 

Duc de Wirtemberg à partager fes 

troupes réglées , dans la crainte que 

les François ne formaffent quelque en- 

treprife contre les lignes d'Etlingen. 

Le Maréchal d'Harcourt , foit pour 

empêcher la communication entre les 

ëifférents corps ennemis , foit pour 

obliger les Allemanck à repaffer le 

Rhin , forma le projet de rompre le 

pont de Schreck , & fit partir la nuit 

du 3 1 de Juillet ou i d'Août deux mille 

grenadiers , foutenus d'un corps de 

cavakrie , qui s'avancèrent jufqu'auprès 

de ce pont^ ayant pénétri au travers 

des grandes gardes fans être découverts. 

Ils attaquèrent un des portes ennemis 

gKi point du jour , & le Duc de Wir- 

temberg marcha en perfonne comre 
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|Ce détachepeut avec fix efcadronsi 

17 12. 3près avoir donné ordre à plufieurs 
autres de le fuivre. Le Commandant 
François fut obligé de fe retirer avec 
(îuiiuy!' quelque perte , fans avoir caufé beau- 
coup de dommage au pont , que le 
Duc fît auffi tôt réparer. 
II. Le premier jour du mois d'Août, le 

Entreprifejyjar^çj^gl d'Harcourt ayant détaché de 
des ennemis ion armée un régiment de cavalerie^ 
fur les lignes un de cuiraffiers & un de dragons, 
bourg!*^'^*°'po^r renforcer celle de Flandre , le 
Prince Eugène manda au Duc de Wir* 
temberg de lui faire paffer trois mille 
hommes de cavalerie & deux mille d'in- 
fanterie. Ce Général, avant d'exécuter 
cet ordre, réfolut d'effayer à fe ren- 
dre maître des lignes de^Weiffem- 
bourg , & il fît part de fon projet à 
l'Empereur &t au Prince , qui Tap- 
prouvèrent. Pour mieux couvrir fon 
deflein , il fît publier dans fon armée 
Tordre qu'il avoit reçu , & feigtùt 
de vouloir repaSer fur le Rhin , après 
avoir bien garni de troupes Philis- 
bourg & Landau , pour ne plus s'oc- 
cuper que de la garde des lignes d'Et- 
lingen. Le M ircchal d'Harcourt ne fut 
point trompé par ces préparatifs, &C 
li continua à prendre les plus grandes 
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précautions pour fe garantir de toutes « 
îurprifes. Elles ne furent pas inutiles: 17 iz. 
le 14 d'Août, le Duc de Wirtemberg 
ayant levé fon camp , au-lieu de tour- 
ner du coté de TAliemagne , fe porta 
tout-à-coup du côté de Weiffembourg, 
& fit élever trois batteries , Tune 
contre cette ville, l'autre contre Altf- 
tat , & la troifième contre une éclufe 
fituée entre ces deux poftes. Cette at- 
taque n'étoit encore qu'une feinte 
pour attirer les François de ce côté y 
pendant que le Prince Alexandre de 
"Wirtemberg , avec cinq bataillons , 
cinq cents grenadiers , & mille cava- 
liers marchoit par le derrière des mon- 
tagnes , poyr prendre les lignes à re- 
vers , danWefpérance de les trouver 
dégarnies. Le projet étoit bien conçu : 
mais l'exécution n y répondit pas. Ce$ 
troupes marchèrent fur deux colonnes: 
furent conduite;s par des guides qui 
connoiiToient peu le pays : fe rencon- 
trèrent en face Tune de l'autre : cru- 
rent récipro|[uement qu'elles étoient 
ennemies : s'attaquèrent avec fiireur y 
& ne fe reconnurent qu'après avoir 
eu deux cents hommes de tués ou 
blefles. Le Prince Alexandre fut du 
nombre des derniers^ ainfi que plu- 
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■fleurs Officiers de diftinÔion qui l'en* 
171 2. vironnoient ; il jugea avec raifon que 
le bruit de la moufquèterie & les 
fuyards auroient découvert aux Fran- 
çois rapproche des ennemis y & crai- 
gnant lui-même d'être attaqué , il ne 
s'occupa que du foin de retirer fes 
troupes. Le Duc de Wirtemberg ca- 
nona pendant quelques jours les poftes 
qu'il attaquoit , & il conduiflt en- 
fuite fon armée à Rhinzebern , où il 
demeura jufqu'au 22 de Septembre , 
qu'il lui fit repafler le Rhin. M. d'Har- 
court envoya la plus grande partie de 
fa cavalerie au-delà de ce fleuve , tant 
pbur la commodité des fourrages , que 
pour tenir toujours les enwmis en in- 
San-Vîtali. <)^ictude fur leurs lignes, on demeura 
Quincy. de part & d'autre dans l'inaâion juf- 
qu'au mois de Novembre , qu^on fit 
cantonner les troupes, pour les met- 
tre enfuite en quartier d'hiver, 
iir, La Cour de Vienne avoir réfolu 

Affaires d^-d^ouvrîr de bonne heure la campagne 
Allemand! en Italie , & le 15 de ^ars le Gé- 
s'cmparcntnéral Zunzungenînveftit Porro-Ercole^ 
Erco^c."*^ avec les troupes qu'il âvoit raflemblees 
des quartiers d'hiver. Dom AugufHn 
Gonzales • de - A ndrade , Gouverneur 
de cette place , fit le 20 une fortie ^ 
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& tomba fur un corps de trois cents - 



Allemands qu'il furprit ; il en tua ou 17 12. 
bleffa la plus grande partie : mais un 
détachement de greliadiers îs'étànt 
avancé pour les foutenir, les Efpa- 
gnols furent obligés de fe retirer dans 
la place. Le 18 d'Avril, les ennemis 
reçurent par' mer un gros convoi . . i 
qu'on avoit chargé à Naples vers la 
fin de Mars , & que les vents con- 
traires avoient empêché d'arriver juf- 
qu'à ce jour* Us poufsèrent alors leurs 
attaques avec plus de vivacité : forcè- 
rent le Commandant du fort Philippe , 
qui faifoit la principale défenfe de la 
place , à fe rendre à difcrétion , & 
Dom Auguûin , après avoir encore 
réfifté quelque temps , obtint le 5 de 
Mai une capitulation honorable qu'il 
avoit bien méritée , puifqu'il avoit fou- 
tenu pendant fix femaines les efforts 
des ennemis. Il fut conduit à Marfeille 
avec fa garnifon & quatre pièces de 
canon , qui lui furent accordées en 
eonfidération de fa belle défenfe. Les 
ennemis tinrent enfuite un confeil de 
Çuerre , pour délibérer s'ils feroient san-Vitaiî. 
fuivre ce liège par celui de Porto- Quincy. 
Longone ; mais^ ils préférèrent d'en- 
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■voyer leurs troupes, partie en Piémom 
17 II. & partie en Catalogne* 
IV. Le Duc de Savoie , toujours atten- 

offres faites tif à fes proprcs intérêts , tenoît une 
rnneruDucC<>n<l^»^e mefuré^ qui pouvoir éga- 
dc Savoie. Il lemeut faire croire à la Maifon de Bour- 
dcmeiire \y^^ q^»Jl ^^^j^ dlfpofé à fe prêter aux 

dans rinac- ^ ^ . ^ *^ « * t *^ 

tion. melures prîtes avec 1 Angleterre pour 

parvenir à la paix ; & à la Maifon 

I d'Autriche, qu'il vouloir perfifter dans 

la grande Alliance, Le Comte de Pe- 
terborough au commencement de 
Tannée fe rendit auprès de ce Prince, 
pour rengager à entrer dans les vues 
de la Reine Anne : mais Viftor Amé- 
dée ne crut pas devoir encore décla- 
rer fes fentiments. Le Comte d'Oxford, 
qui dirigeoit entièrement Sa Majefté 
Britannique , attira à Londres le Comte 
MafFei , premier Plénipotentiaire du 
Duc au. Congrès d'Utrecht ; le char- 
gea d'écrire à fon Souverain, & lui 
déclara que lès intentions de la Reine 
étoient de faire avoir à ce Prince le 
Royaume de Sicile s'il vouloit féparef 
fes intérêts de ceux de la Maifon d'Al^ 
triche. Le Comte de Peterborough 
avoit fait un voyage à Vienne , où 
il avoit employé tous (ts talents pour 
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perfuader à TEmpereur de fe prêter; 
aux propoiitions de paix, &c il lui 1712. 
avoit offert au nom de la Reine de 
lui faire obtenir la même iûe dans le 
traité : mais Sa Ma jeûé Impériale avoit 
rejette toutes fes propofitions. Le 
' Comte repaffa à Turin , fit les mêmes 
oiFres au Duc de Savoie , en Taffurant 
que la Reine Anne en feroit garante , 
8c le foutiendroit de toutes les for- 
ces de la Grande-Bretagne , s'il vouloit 
fe prêter à fes vues. Il ajouta que Sa 
Majefté Britannique lui feroit encore 
obtenir que fa Maifqn fut appellëe à 
la fucceffion d'Efpagne , fi le Roi Phi- 
lippe mouroit fans enfents, ce qui 
feroit confirmé par la renonciation 
que dévoient faire le Duc de Berri 
& le Duc d'Orléans de leurs droits à 
cette Couronne. Quelque flatteufes 
que fufient ces propofitions , le Duc 
de Savoie ne jugea pas encore qu'il 
fut à propos de donner de réponfe 
pofitive : il fe contenta de dire , qu'il 
n'étoit pas aflez avide du titre de Roi , 
pour rifquer de Uii facrifier des in- 
térêts plus folides & plus réels» 11 pa- 
roît cependant qu'il étoit fortement 
ébranlé, puifque pendant tout le cours 
de cettç campagne il ne fit aucun 
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f I f mouvement contre les François , & 

17 12. qu'il fe contenta de tenir (es places 
en bon état de défenfe, & (es trou- 
San-Vitaii. pes dans leurs retranchements de Saint- 
Ottieru Colomban , ou aux environs de Suze. 
V. Le Maréchal de Berwick , voyant 

devient" îln- Tinaftion du Duc de Savoie , pafla le 
guiflTantc du mont Genèvte au mois de Juillet , & 
sîvtie? ^""^^^^ camper à Oulx, oîi il refta tout 
le mois d'Août , fans faire d'autre 
mouvement que de détacher quelques 
partis , qui eurent de légères efcar- 
mouches avec ceux des ennemis. Le 
Duc de Savoie demeura à Turin , & 
le Comte de Thaun commanda l'ar- 
mée des Alliés , qui fut tenue en ref- 
peu pendant toute la campagne par 
le voifinage de M, de Berwick. Au 
mois de Septembre , les François fi- 
rent quelques excurfions dans le Mar- 
qtiifat de Saluces , oii ils exigèrent 
des contributions : mais les neiges 
commençant à tomber vers le milieu 
de ce mois , M. de Berwick ramena 
{es troupes du côté de Briançon : fit 
partir un gros détachement aux ordres 
du Chevalier d'Asfeld , pour aJler en 
mderA. Catalogne, & les fuivit de près ea 
perfonne. Le Comte de Thaun , quand 
il vit que les François s'éioigooient. 
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mit fes troupes en quartier d'hiver, 

& retourna à Vienne , en paflant par ^7^^* 

le Milanois. 

Quoique la guerre ne fût pas fort vi. 
vive en Efpagne cette année , elle fe emrent "îcs 
foutint cependant avec un peu plus premiers ea 
de vigueur. M. de Vendôme fe ren- ","^P^g"^^^ 
dit le 25 de Janvier à Madrid, oii ilragonf 
fut reçu du Roi , de toute la Cour , 
& des peuples avec les tranfports de 
joie &c de reconnoifl'ance , qu'il avoit 
fi bien mérités par l'importance de 
fes fervices. On donna les ordres né- 
ceflaires pour lever des recrues, & 
fon fut obligé d'impofer de nouvelles 
taxes, que lesfujets fupportèrent fans 
murmurer , dans Tefpérance que le re- 
tour de la paix perniettroit dans peu 
an Monarque de leur accorder le fou- 
lagement qu'ils avoient lieu d'attendre 
de la bonté de fon cœur. Malgré tous 
les foins qu'on fe donna pour faire 
les recrues , l'armée Royale étoit in- 
férieure au commencement de la cam- 
pagne à celle des Alliés , qui fe mi- 
rent en mouvement les premiers , & 
s'emparèrent du château de Montfal- 
co , d'où les Efpagnols s'étoient reti- 
rés. Le Comte de Staremberg , vou- 
lant profiter de fa fupériorité, envoya 
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ï^^^^^^!^ le Général Nebot avec un détache- 
^7'^* ment de deux mille hommes pour fe 
rendre maître du pont de Suert , à 
huit lieues de Vehaîque. Ce pont n'é- 
' toit gardé que par deux cents hom- 
mes ; mais le Gouverneur de cette 
ville marcha à leur fecours avec un 
détachement que les ennemis attaquè- 
rent. Le combat fiit affez vif: lesEf- 
pagnols eurent le deffous ; une par- 
tie du détachement fut pris ou tué : 
le refte fut mis "^n déroute : le Gou- 
verneur de Venafque fut blefle , .& il 
tomba au pouvoir des ennemis. Né- 
bot y après cet avantage , marcha di- 
reôement à Venafque , & fit fommer 
le Lieutenant - de - Roi , qui y com- 
mandoit à la place du Gouverneur 9 
dont il étoit le frère , de rendre la 
place , en le menaçant de faire mou- 
rir fon prifonnier fous fes yeux , s'il 
faifoit quelque réfiftance. Cettemenace^ 
plus convenable à un Tartare qu'à un 
Général Chrétien , n'épouvanta pas 
le Lieutenant - de - Roi. Il réponît: 
» qu'il ne pouvoit empêcher le Gé- 
» néral Nébot de faire , s'il le VjOU- 
» loit 5 l'office de barbare & de bout* 
ff reau fur fon frère , qui , auf&bien 
H que lui y avoit toujoufS tenu à 

. »Jionneur 
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» honneur & à gloire de répandre i 

» fon fang pour la défenfe du Royau- 17 12. 

» me & le fervice de fon Roi légi- 

^ time : que fon honneur lui étoit 

% infiniment plus cher que la vie de 

» fon frère , & qu'il alloit donner à 

^ Nébot des marques qu'il fçavoit en 

1» galant homme défendre la place que 

» fon Maître lui avoit confiée. » Cette 

réponfe fiit fuivie du feu de toute 

fon artillerie; & Nébot apprenant en 

même- temps que Dbm Miguel Pons, 

Lieutenant<<îénéral des armées de Sa 

Majeâé Catholique , marchoit au fe^ 

tours de Venafque, il fe retira dans 

■les ipontagnes de Catalogne avec fon^^^^^^.. 

prifonnier , fans exécuter une menace quincy. * 

qui auroit pu donner lieu à de cruelles 

repréfailles. 

Dom Miguel, après avoir dégagé vu. 
Venafque , pafla la Nogucra-Ribagor- ^^^^^ç^^^ 
çana fur le pont de Suerte avec deux oironnc.^ 
cents hommes : mais il tomba dans 
une cmbufcade de plus de mille enne« 
mis, qui l'enveloppèrent , & après un 
•combat très vif, le forcèrent de fe 
rendre prifonnier avec (es gens. Le 
Comte de Staremberg envoya un dé- 
tachement pour furprendre la ville 
de Cervera : le Comte d'Herfelles qui 
Tome VI. M 
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> y commandoit , fut averti de la mat- 
ijii. che des ennemis : & il alla au de- 
vant d'eux , les furprit lui-même : les 
attaqua vigoureufement , & les força 
de fe retirer à Igualada. Le Général 
Allemand , voyant qu'il ne pouvoil: 
réuffir dans tous fes projets , fit cam- 
per fon armée entre Gironne & Ro 
ies , oii elle fut jointe par les payiàns 
. du Lampourdan j qui avoient pris les 
armes : M. de Vendôme , qui fans 
avoir encore joint l'armée , vcilloit 
fur tous les mouvements des enn^ 
mis 9 donna des ordres û juiles pour 
M^Tvct ^ défenfe de ces deux places & de 
dom. celle de Tortofe , qu'il y entra des. ren- 
forts confidérables , & qu'elle fut en- 
tièrement hors d'infulte. 
VIII. Ce fervice fiit le dernier que ce 
^vlliàmc. g""^ Général rendit à l'augufic Mab 
' ton de Bourbon , à laqnell^ il tenoit 
lui-même par le fang , étant arrière^ 
petit-fils de Henri IV. Toutes fes dif^ 
portions étoient Êtites pour la cafli* 
pagne , & il alloit fe mettre à la tSte 
àes troupes , quand il tomba malade 
à Vinaros ^ d'une indigeition de poi^ 
ion de mer y qu'il aimoitexce/fiveœent 
Gouverné par un Chirurgien ignorant 
qu'il avoit amené d'Ançt y & auquel 
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il donnoit toute fa confiance , le malj 

xlevint fi violent , qu'on défefpéra .j^jj» 
bien-tôt de fa vie , & il mourut le 1 1 
4le Juin 9 dans les fentiments de la 
plus folide piété , qu'il avoit toujours 
confervée au milieu des intrigues de 
la Cour & du tumulte des armes. Il 
fut un des plus fermes appuis du trône 
François , & le foutien de la Monar*- 
chieÈfpagnole , malgré toutes les con** 
traditions qu'il eut à eiTuyer de la 
part d'une cabale puiflante , qui Tem^ 
pécha fouvent de faire jouir fon Sou*- 
verain de tout le fruit de fes victoires. 
Nous en avons vu plufieurs exemples, 
particulièrement lorfqu'après fes glo- 
rieuiès campagnes en Italie & en Pié- 
mont 9 on le retira du théâtre de fa 
pbire pour l'envoyer en Flandre , où 
il ne commandait qu^en fécond. Tou$ 
ks Hifloriens , amis & ennemis , fe 
font accordés à donner les éloges les 
plus mérités aux talents militaires ^ 
aux qualités du cœur , à la bienfai- 
£ince , à la libéralité , & aux autres 
vertus de ce grand homme. Bien con« 
vaincu que l'attachement & la con* 
£ance des foldats font pour un Géné- 
ral les gages les plus auurés de la vie* 
{Oire 9 il né rougifioit point de de&j 

M i) 
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^ cendre avec eux jufqu'à la famiUaritéj 

lyix, & il goûtoit la joie la plus pure, 
quand il fçavoit qu'ils Tappelloient leur 

Eère , leur camarade , & leur ami. 
€ Roi d'Efpagne , qu'il venoit, pour 
ainû dire , de placer fur le trdne , ^t 
frappé d'une vive douleur lorfqu'il 
apprit cette perte : la naiilànce de 
rinfant Dom Philippe arrivée lé i de 
Juin 9 avoit fait quitter pour quarante 
jours à la Cour d'Efpagne le deuil 
qu'elle portoit depuis la mort de M. le 
Dauphin &cdc Madame la Dauphine ; 
mais elle le reprit aufli-tôt que M. de 
Vendôme fut dans le tombeau. lA 
^ commandement <le l'armée de Çatalo- 
M!7c%t g"^ f^i^ confié par le Monarque au 
dâm% Prince de Sterclaëj , & celui de l'ar- 
mée d'Arragon au Marquis de Valde- 
cagnas. 
IX. Le Comte de Staremberg eftimoit 

Le Comte jj-Qp ]y|, Je Vendôme , pour ne pas 
prcndYc^^^ être fincèrement touché de fa mort : 
commande- mais il chetcha les occdfions de pro- 
^éc'roy^e^fiter du trouble qu'elle devQit eau- 
Les Efpa- fer à la Cour d'Efpagne. Le 19 de 
îi^°!f ^der- ^^^" ^^ reçut d'Italie un renfort confi- 
rière la Se- dérable , qu'il fit joindre à fon armée, 
%^^' & elle marcha le 9 de Juillet à Igua- 

lada. Si M, de Vendôinç eut encore 
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vécu, peut-être n'eût-on pas fait d'at- ^ ■■ — ^ 
tention à la fupériorité des ennemis xyii. 
en nombre d'hommes : mais il n'étoit 
plus , & les Efpagnols crurent devoir 
abandonner Cervera , pour mettre la 
Sègre entre eu» & les ennemis. Ils 
fe retirèrent vers Balaguer , & la ville 
de Cervera que le Comte de Starem- 
berg avoit tetlté trois fois de furpren* 
dre ou d'enlevier de vive force , tom- 
ba en fon pouvoir, à la feule nouvelle 
du malheur qui venoit de jetter toute 
TEfpngne dans Taçcablement» Le 14 
d'Août un nouveau renfort de quinze 
cents trente chevaux.: de fept à huit 
cents hommes d'infanterie , & de cenc 
cinquante caiffes d'armes arriva à Bar- 
celone 3 & peu de jours après il fut 
fuivi d'un autre convoi de toutes for- 
tes de munitions. Le Comte de Ster- 
claës fe rendit vers le même temps à . 
l'armée Royale , pour en prendre le 
commandement ; elle étoit compeiee 
de cinquante bataillons ^ & de foi- 
xante-douzeefcadrons, ce qui Tauroit. 
à-peu-près égalée à celle des ennemis, > 
fi les régiments euiTent été complets : 
mais il s'en manquoit beaucoup. Le- 
Comte de Staremberg étoit à la tête . , 
de vingt-quatre mille hommes efFeâifs , 

Miij 



vjo Histoire de l*Avenement 
& il avoit de plus un corps de neuf 
171 2. mille hommes qui tenoit comme blo- 
quées les villes de Rofes & de Gi« 
ronne. La Sègre ëtoit entre les deux 
armées : mais de part & d'autre on 
ne vouloit pas s'expofer aux rifques 

m-Vitoiu <î*une bataille, & Ton demeura fur la 
défenûve , jufqu'au temps où les gran- 
des chaleurs obligèrent de mettre les 
troupes en quartier de rafraîchifle- 
ment. 
X. Le Marquis de Bay continuoit à 

Première commander en EAramadure : il afleiR- 

Ih'aaa/ut" bla ion armée au mois de Mai ; pafla 

'• la Caya , & la fit fubfifler )ufqu'à la 

£n de Juin fur les terres de Portugal* 
Il s'empara de deux tours défendues 
par des grenadiers, qui furent Êiits 
prifonniers de guerre : mais il n'en- 
treprit pas d'autres conquêtes , & la 
campagne du printemps fe borna i 
ces légères expéditions. Le Roi de Por- 
tugal étoit las d'une guerre qui ne 
pou voit lui procurer aucun avantage, 
iViim. ^ fçg Généraux, conformément à fes 
ordres , fe tinrent uniquement fur la 
défeniive , en attendant le fuccès des 
négociations d'Utrecht. 
r^^Ef ^ France , l'Efpagne & ^Angleterre 

pgncdccia- défiroient également une fii^enfioa 
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d^armes : mais la Reine Anne exigeoit i 

2 ue Philippe V fît une renonciation en 17 ii. 
)rtne à la Couronne de France , tant ^^ ,,, ^^. 
pour lui que pour fes descendants : nonce au tr£^ 
qu'elle fut enrégiftrée dans tous 'es ^^^ **| J^'^^^J 
Parlenaents de France, & acceptée par «on dvmcf 
les Cortez d'Efpagne- Philippe ëtoit «""«^'^«^p^^ 
fonement combattu : la foible famé |i«erre,^"* 
du Duc d'Anjou lui faifoit voir de 
près le trône de France ; & Tamouf 
de la parrie 9 qui ne s'éteint jamais f 
pouvoii balancer dans fon cœur la 
reconnoiffancç que lui infpiroit l'atta- 
chement de fes fidèles CafHlIans. Tou- 
te l'Europe étoit en fufpens fur le 
parti qu'il alloit prendre ; les Grands j 
ainfi que le peuple attendoient en 
tremblant l'arrêt, qui alloit les foumet- 
tre pour toujours à un Monarque 
qu'ils chériffoient y ou leur donner un 
autre Souverain y dont le choix au« 
roit peut-être encore occafionné de 
nouvelles guerres. Enfin Philippe fit 
céder au bien de fes fujers t^s propres 
intérêts , l'amour de la patrie , & Tex- 
peôative du plus beau trône de l'Eu- 
rope« Le x de Juillet il afiembla fon 
Confeil Royal , où il déclara que le 
Roi fon aïeul l'a voit preflé de préfé- 
rer le Royaume de France à celui 

M iv 
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d'Ëfpagne ; mais que les infiances de 
ce Monarque , ni la grandeur & la 
puiflance des Etats poiTédés par fes 
ancêtres , n'avoient pu l'emporter fur 
la reconnoiflànce qu'il devoit aux Es- 
pagnols , dont la fidélité avoit affenni 
la Couronne fur fa tête. Que pour 
demeurer toujours uni avec une na- 
tion auiH fidèle 9 non- feulement il pr^ 
féreroit l'Efpagne à toutes les Mo- 
narchies du monde y mais au^il (t 
contenteroit même d'en pofieder la 
plus petite partie plutôt que de les 
abandonner : que pour leur prouver 
la vérité de ce qu'il leur difoit, &(te 
defir qu'il avoit que la Monarchie pas- 
sât de fa perfonne à fa poftérité , il 
déclaroit qu'il étoit difpofé à renon- 
cer tant en fon propre nom qu'en ce- 
lui de ks defcendants , à tous fes droits 
à la Couronne de France 9 pour les 
tranfporter à fon frère ou à fes héri- 
tiers. Cette Déclaration fut publiée à 
Madrid le 8 : les Anglois féparèrent 
peu de jours après leurs troupes de 
celles des Alliés, & la fufpenfion d'ar- 
ines fut publiée le 4 de Septembre 
dans cette capitale. 

Auffi-tôt que le Roi de Portugal 
fiit informé de cet événement^ il doa^ 
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M ordre à (es Plénipotentiaires aui 
Congrès d'Utrecht de convenir d'une 1712. 
pareille fufpenfion pour fes Etats avec en Eftrama- 
ceiix de France & tTEfpagne : mais en dure*LteMar. 
attendant gUe quelc^ues légères difEA?,";* f^%^l^ 
cultes qui le préfenterent , fuffent ap- d'çivas. 
planies , la guerre continua du côté 
de i'Eftranîadure* Le Marquis de Bai 
rentra en campagne auffi-tôt que. les 
chaleurs commencèrent à diminuer , 
& il fe porta vers Elvas , pour obli- 
ger les Portugais de dégarnir d'autres 
places, ils tirèrent en effet deux ba- 
taillons de la garnifon de Campo- 
Mayor ; & le Marquis de Bai , voyant. 
que fa feinte avoit réuffi, tomba tout-^ 
à-coup fur cette ville , dont il fit Tin- 
veftiflement le ^S de Septembre. La 
tranchée fut ouverte le 5 du mois fui- 
vant , & rôn pouffa les travaux avec 
affez de {ïiccès , malgré la belle réfif* 
tance des affiégés , qui causèrent beau-» 
coup de dommage aux Efpagnols dansr 
plufieurs forties. Le 27, la brèche étant 
à peine praticable , les affiégeants don- 
nèrent Paffaut , & furent repouffés 
plufieurs fois , ce qui obligea le Marquis 
de iev^r le fiège. On refta enfuite de 
pert &c d'autre fur lai dëfenfive juf-.'^^'P'^^'Fi/ 
qu'à la. foljpeofwin d'arme^., qui ter?? 

Mv 
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mina toutes les opérations de ce c6^ 
17"* té , & qui fut fignée à Utrecht le ^ 

Novembre. 

xiii. Le Comte de ^ditttsAKrs^^ privé 

,^\^^"du fecours des Anclois, a voit pcrdo 

i»erg manque en Latalogne cette iupenonte qui m 

«ne entre- avoît donné queloues avantages au 

prîfc fur Ro- ^ j i i «« 

fcs.iieftfor commencement de la campagne» Les 
ce de reçu garnifons de Rofes & de Gironne fi-^ 
les Kfpâ- ' 5^^^ diverses couries oii eUes brÛlè- 
snob. 'rem foixante charriots de grans qu? 
Ton conduifoit à Barcelone , & dé' 
truifîrent plufieurs magafins de four-' 
rages. Le Comte voulut s'en ven^er^ 
en effayant de furprendre la première 
de ces deux places : pour mieux jr 
réuffir, il commença par faire retirer 
les troupe j qui en formoient le blo- 
cus : mais il fit embarquer en même 
temps à quelque diftance de Barce* 
lone deux mille hommes de troupesf 
choifies, avec des échelles & des pé- 
tards pour fe rendre devant Rofes, 
& ils débarquèrent ta nuit do lo aii 
1 1 de Septembre. Ils atiaauèrem hors 
de la barrière nomn^ de CafiiUoff 
un corps-de- garde ^ oii il n'y avoit 
qu'im fergent & onze foUats , cpu fr 
défendirent fi bien ^ qu'on ent letemp^ 
d'avertir ie Gouverneur de fentre^ 
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garde fût forcé, ils commencèrent à 17 ix* 
abbacre les paliffades^ dans l'imemioa 
d'attacher le pétard à ta porte de Ik 
ville ;& d'^appliquer les échelles contre 
les murailles : mais le Lieutenant- de- 
Roi Efpagnol, M« du Revert, Corn* 
tnancfaint des troupes Françoifes , Se 
M. de Laba£e acraururent à cette 
porte y arec un détachement de h gar- 
niibn : firent fur les Allemands une 
décharge à bout * portant ^& à coups 
de bayonette les éloignèrent bien-tôt 
de la paliflade y ce qui les obligea dé 
fe retirer précipitamment j^ 6c de fe 
rembarquer en défordre , vovant lemr 
entrepnfe manquee* Peu oe jours 
après 5 les Portugais qui étoient à Tar- 
mée de Catalogne , reçurent ordre de 
leur Souverain de repaiTer dans fes 
Etats : la fufpenûon d'armes n'étoit 
. pas encore fignée ; mais le Monarque 
déclara mi'its lui étoient nécefiaires 
pour la aéfenfe de fon Royaume , & 
lis forent tranfportés en Portugal fur 
les bâtiments Anglois. Le Comte de ^ 

Starémberg , encore affoibli par leur .4 

retraite , abandonna Cervera , dont le 
Prince de Sterclaës reprit poffeffion : 
peu de jours après ^ ce Prince furprir 

M vj 



^y6 Histoire de l'Avènement 

^S^^^^^!^ & enleva un régiment de cavalerie de 

1 7 1 z. l'Eledeur Palatin ; le Comte , craignant 

que les Espagnols ne Tattaquaffent 

avec avantage , fe retira à Mont blanc, 

& joignît peu de temps après le Gé- 

Sân-Vitaii. nérdl Wetzel, qui bloquoit Gironne 

depuis le conrunencement de la cam^ 

pagne. • 

XIV. Les ennemis refferrèrent cette place 

d'^SceVa^^^ P^"^ P'¥ *^ "^^^ d'Oaobre,& il 
le xîaréchai étoic à Craindre que le défaut de vi- 
de Bcrwitk. yj.ç5 „g ja fît tomber en leur pouvoir: 
mais le Comte de Fiennes réuffit le 30 
à y faire entrer cinquante bœufs 9 cent 
anoutons,quatre cents hommes d'infaa* 
terie , & trois cents de cavalerie. Le 
Marquis deBrancas commandoit dans 
la place , oti le zèle des habitants fecon* 
doit les efforts des Officiers & des 
foldats. Lorfqu'ils étoient dans la plus 
grande difette, ils fe réduifirent à fab* 
iblu néceffaire, pour fournir des vi* 
vres à leurs défenfeurs, ce qui donna 
le temps au Maréchal de Bervick d'a| 
mener du Dauphiné les troupes qm 
lui dcvenoient inutiles de ce côté. Le 
Comte de Staremberg fit envain plu-» 
fleurs tentatives pour s'emparer des 
forts extérieurs, qui lui aùroient faci- 
lité la prife de la place ^ il fut toujours 
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repouffé. Enfin les premiers jours de* 
Jahvier, M, de Bervick étant parve- lyii^ 
nu pgr un long détour, à amener ks 
troupes' à péii de. diffancfe de cette 
ville, le Général Allemand craignit 
que la communication avec Barce-' 
lone ne lai fut coupée : il décampa 
précipiiamment : abandonna une gran- 
de quantité de provifions , quatre piè- 
ces de canon , & beaucoup' d*outils 
deftinés pour le fiège ^ M, de Berwick 
s*en empara :-& fit entrer dans là place 
tous les vivres & toutes les munitions 
dont elle avpit manqué jufqu'alors. 
M. Dillon pourfuivit les-' Allemands : ^ 

en tua quelques-uns , & en fit d'autres 
prifonniers , mais en petit nombre ^ 
parce que te gros de leur armée avoit 
plufieurs jours d'avance. On mit les 
troupes en quartier fur les frontières 
de la Catalogne , prêtes à tomber fur ^q^^f' 
cette province au retour de la beHe 
iaifon, à'moins que les négociations 
ne terminaffent entièrement une guer- 
re fi longue & fi ruirieufe pour tous 
les partis» . 
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CHAPITRE VL 

$• h Suite itsf n/gociatiùns mtc (AfÀ 
gUurru Le Lcrd BoUn^rokê fi md 
à Paris^ §# II,r jinicUs dont un càn^ 
yient emre Ujfdeujç Cows* §• III. Lut 
eonfeYences fom interromjaus a Umèu 
$• IV# Oripnt de eetie rupture ù€Cà* 
JionAée par des valets. $^ Vr CcmdaM 
imprudente du Comte de Kedueren^^.Vl* 
SatisfaSicn demandée par le Roi à 
France. %é VIL Mémoire pulAid par k$ 
Etats-Généraux M Le Roi ne Je trouH 
pas Jatisfait, §. VIII. On convient èê 
ce qui concerne le 1? retendant : il fi 
dijpô/e volontairement a Jortir de Fraf 
te, §. IX. Le Roi d*ÈJpagne renonce 
Jolemnellement i la Couronne de francu 
§. X. Nouveau plan pour la paix $ 
propo/èpar les Hollandais. §. Al. le$ 
Hollandois entrent dans les vues de là 
Reine Anne. Lettre quils bii ^rivenu 
§. Xll. Affaires générales de t^uropet 

171». l^ËS negodatîôiw ettîft les PlémpOk 
fhut et ^^^^^^^^^^ dVtrecht étoîent devenuesf 
i«<^^'/4(ioM ^f ès languiilantes par les difficultés , 
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16 formoient plufîeiïrs^ èes^ Dépmës * 
oUandob, guides par les- Miniâre» *^7'^ 
e TËmpereur j ih s'eppofoiefit à'^vet rAn- 
f conchifion dW traité qui ailoit pri- fJ^^Jim! 
?r ^vraifembiablement pow toujours'^ gbrok* /e 
Maifott cf Autriche des droite jîu^eUe '^^^^^^ 
'étendoit avoir firr 1» Monarchie d'£f^' 
igncr U a'ett ëtoit pss^ de même d& 
lies qm fe Êitibient entre le^ Minif-^ 
?s de France &i èe h Grande-Bre-^ 
g;iïe Jpoar utie paix particulière.^ Le' 
nà Botingbroke en itok Famé ; <^^ 
igneur fe rendit en France ^ & ar-^ 
m à Paris le 17 d'Août y accoidpa-^ 
lé de M. Prior & de TAbbé GatiW 
F. H lut logé 2 rhôtel^ dti Marquis^ 
Torcy^y & traité avec toute la^ 
lendeur qui convenoît à foi* earac- 
re & â rimportance ée la commit' 
n dont il étoit chargée La Reine' 
me lui a voit particulièrement re- 
mmandé ks intérêts èvt Duc de 
roie , & il déclara au Minïftf e Franc- 
is ^ que Sa Majefté Brkanniiïtie ner 
nfentiroît jamais â fa^ paix , à moins^ 
e ce Prince n'bbtînt le Royavime de 
:ile, & qu'il ne fut affuré qoe f* 
lifon fuccéderoit atr tréne d^Efpa- • 

e , s'il arrÎYOÎt que h poftcrlté d^ 
d Philippe V Ait éteintCr B ajottw» 
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»que c^étoit runique moyen de déta< 
17(2. cher le Duc de la grande alliance, 
& de parvenir à la paix générale ^ à 
laquelle l'Angleterre , & les autres 
Puiffances ne pouvoient confentir que 
lorfqu'elles feroient affurées que les 
Couronnes de France & d'Efpagne ne 
pourroient jamais être unies fur une 
même tête. Cette demande, que Bo- 
lingbroke avoit déjà faite par écrit 
avant de paffer en France , mais qu'on 
avoit éludée , embarraffa beaucoup la 
Cour de Verfailles. Louis XlV fçavoit 
que l'Eledeur de Bavière s'étoit faai* 
néainfi que fon frère pour fes intérêts: 
il vouloir 1-en dédommager, & fon 
intention étoit de lui faire tomber le 
Royaume de Sicile. La fern^té du Mi- 
lord , 6c la crainte de voir évanouir 
les efpérances de la paix , forcèrent le 
Monarque de renoncer à ce projet f 
& il fit répondre après quelques de* 
lais , qu'il confentiroit à ce qu'on de- 
mandoit pour le Duc de Savoie > 
pourvu que la Reine Anne donnai 
Taffurance que rEleâear de Bavière 
feroit confirmé dans la Souveraineté 
des Pays-Bas » comme le Roi d'Efpa-. 
gne les lui avoit cédés. L'Eleôeur fe 
rendit en perfonne à Paris pour, fou? 
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t€nir fes intérêts ; & >i ce fut, (dit' 

» M. deTorcy, ) une trifte commif- ï?'^» 

H fion que celle de lui annoncer. 

» que la paix devenoit iinpoffible , fi 

» Sa Majefté perfiftoit à refufer aux 

» inftances de la Reine d'Angleterre , 

» de confentir à la cefCon que le Roi 

» d'Efpagne vouloit bien faire de 

» cette i^e , en faveur du Duc de Sa-* 

» voie. Il y avoit encore lieu d'efpé- 

w rer , ( ajoute ce Miniflre , ) qu'il 

» feroit plus alfé de procurer à TE- 

n leûeur le Royaume de Sardaigne; 

H mais il obtint dans la fuite ^ par la, 

>f paix conclue avec l'Empereur & 

» l'Empire , des conditions pour lui „. . . 

>► plus convenables & plus heureufes , Torcy. 

n puifqu'il fut rétabli dans tous fes 

» Etats & fes dignités , ainfi que TE- 

h leûeur de Cologne fon frère. « 

Ce,t<e difficulté étant levée, les deux. ". 
Minières convinrent , conformément.jojfj"n'ç^*^ 
aux pleins pouvoirs qu'ils en avoient vient craie 
de leurs Souverains , >^ Que le Duc.!5J *^*"*- 
» de Savoie & fes descendants feroient. 
n appelles à la Monarchie d'Efpagne , 
» au défeutdu Roi Philippe & de fes. 
>> defcendants 9 que la fubftitution 
» en feroit inférée dans l'afte que le 
n Roi d'Efpagne donneroit de ùl ré^ ^ 
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MM H nonciatîon à (es droits , & zvi 
jyii. ^ droits defes defcendants à la Cou* 
» ronne de France : que la même 
n fubftitution feroit pareiitement infé' 
>> rée dans les aftes que figderoieot 
n les Ducs de Berri & d\)rléansy 
f> contenant la renonciation à Ieu5 
n droits fur la fucceflton à la Monar-> 
f> chte d'Efpagne : que la rénonciatiofi 
n du Roi Catholique feroit enrégif- 
» trée dans les Parlements duRôyau- 
v^ me : qu'il feroit fpëcîfié dans le mê' 
I» me aàe , que ce Prince confefltbif 
» & demandoît que le Roî fît mirer 
» des archives du Parlement de Paris, 
H fes lettres que Sa Majefté avoit feit 
y^ expédier au mois de Décembre 
» lyio , pour conferver au Roi, fort 
» petit-fils , les droits de fa naiffance, 
>» nonobflant fon abfence & fa de* 
» meure hors du Royaume , & que 
» ces lettre*^ feroient annullées : que 
» les renonciations des Ducs de Berri 
*> & d'Orléans feroient admifes réci- 
» proquemfcnt par les Cortt^y ou Etats 
» de Caffille & d'Arragon , & ces 
«f formalités accomplies le plutôt qu'il 
» feroit poffible ; enforte que le Duc 
y^ d'Hamilton , que la Reine avoit dé- 
^ iigné fon AmbaiTadeur en France^ 
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'■' » lui rendît compte au plutôt de Ten- 
> régiftrement dt la renonciation du ^7*^ 
n Roi Catholique 5 & que le Comte 
» d'Etexington, defiiné pour Ambaf- 
n fadeur à la Cour de Madrid 9 fût 
n pareillement témoin de Tadmiâion 
n que les Etats d'Ëfpagne feroient de» 
)» renonciations des Ducs de Berri 8c 
» d'Orléans : que fi-tôt que le MiniC- 
» tre de la Reine d'Angleterre feroit 
» arrivé à Madrid 9 le Roi d'Efpagne 
» fîgneroit un article fecret > conte- 
>» nant la promefle de céder la Si* 
)> cile au Duc de Savoie , foit par le 
» traité de la paix générale avec toute 
» les PuifTances aâueltement en giter-' 
H re , foit par un traité particulier 
» entre la Ftance» TEfpagne^ l'An- 
*» gleterre & la Savoie : que le Roi 
» Catholique s'engageroit par le même 
>» article à laiiTer au Duc de Savoie 
#> la poffeffion du Royaume de Si- 
ff cile , après l'échange des ratifîca- 
» tions * avec la claufe qu'il ne pour- ^^iz^îtutî.' 
>» roit jamais échanger m aliéner cette Lamieny. 
» ifle, pour quelque caufe, & fous 
>» quelque prétexte que ce put 
*t être «. 

^ Il reftoît encore l'article de la bar- Lesconf^- 
ri^e que Sa Majeûé Britannique de- renc«€^fonc 
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I mandoit poAir le Duc de Savoie : ofl 
171 2. ne put le régler alors , ce qui n'em- 
jntcrrom- pécha tfas la fitfpenfion d'armes , & 

pues à U- *^ ^ y^ n ^ f £' 

tfccbj, cet article fiit renvoyé aux conféren- 
ces pour la paix générale. Elles étoient 
interrompues depuis quelques mois 
par un incident ^ quif en toute autre 
drcûnftanCe auroit à peine mérité 
qu'on y fît attention : niais les Hol- 
landois s'en fervirent pour gagner da 
temps , jufqu'à ce qu'ils fuffent mieux 
inftruits de ce qui fe feroit pafle en- 
tre la France & l'Angleterre. M. de 
Torcy convient auffi de fon côté qu'on 
n'étoit pas fâché en France , non- 
feulement d'abaiffer l'orgueil des Hol- 
landois, mais. encore de fufpendre 
les conférences dVtrecht, jufquà ce 
que toutes chofes fuffent entièrement 
mmnrti if concertécs avec la Reine de la Grande- 
Tore/. Bretagne. Nous allons rapporter le fait 
te! que nous TavonS pris dans les piè^ 
ces originales, 
ïv. Le 17 de Juillet, jour qu'on apprit 

Origine de à Utrecht la nouvelle de l'afFaire de 
rrrccaîJnl Dcnain , le Comte de Rechtcren ,run 
née par des des. Plénipotentiaires des Etats-Géné- 
? aUw. y^yj^ ^ paflant dans fon carroffe avec 
M. de Moërmont fon Collègue de- 
vant l'hôtel de M. Ménager , leurs la- 
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qiiais prétendirent que ceux du Plé- 

nipotentiaire François leur avoîcnt 1712. 
fait ,tant en allant qu'en revenant , dif- 
férents gcftes & plufieurs grimaces , 
^qui tendoient à les infulten M. de 
Rechteren envoya un Secrétaire en 
porter des plaintes à M. Ménager, 
& lui demander fatisfaâion , confor- 
mément au règlement de notice établi 
pour la méthode des conférences y qui 
portoit : » Si quelque domeftique de 
H Plénipotentiaire faifoit infulte ou 
» querelle à quelque domeftique d\m 
» autre Plénipotentiaire , Taggrefleur 
» fera auffi-tot remis au pouvoir du 
#> Maître de celui qui aura été attaqué 
M ou infulté, & il en fera juflice 
>i comme il le jugera à propos : u 
M. Ménager répondit qu'il s'informe- 
roit du fait, & que l'après-midi il 
en rendroit réponfe. Une partie des 
domeiUques étant ^lors abfents : ij 
envoya dire à M. de Rechteren qu'il 
n'avoit pu s'éclaircir , mais que fe fe- 
roit pour le lendemain : il envoya en 
effet -un Gentilhomme qui trouva M. de 
Rechteren parti pour la Haye : alla 
chez M, de Moiprmont, & lui nt leâure 
de la réponfe. que M« Ménager lui 
avpif donnée par écrit : elle portoit , 
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> » Qu'il ëtoit très éloigné d'approuver 
?7'*» » que (es laquais fiffeat quelque infulic 
» à d'autres domeftiques , principale- 
H ment à ceux de MM. les Députés : 
f» que fans examiner fi des grimaces* 
n faites de loin par des valets à d'au* 
» très valets ^ étoient des infulres faites 
M aux termes du règlement y il étoit 
» prêt à leur remettre ceux qu'ils 
H auroient vu commettre ces imlé- 
^ cences , ou même ceux que leurs 
pf gens prouveroient en être les au- 
>» teurs f d'autant que les fiens nioient 
» abfolument le rait« >» M. de Môer- 
mont répondit , qu'il n'avoit pas vu 
les grimaces ; mais qu'il efpéroit que 
M. Ménager leur donneroitfatisÊiâioD: 
qu'au furplus, cette affaire regardoit 
M. de Rechteren plus que lui , & qull 
lui en parleroit à fon retour. Ce Mi- 
niftre revint à Utrecht au mois d'Août, ' 
& le 13 il envoya le même Secrétaire 
pour renouveller fa demande d'une 
îatisfaftion. M. Ménager chargea un 
Gentilhomme de lui porter la même 
réponfe qui avoit déjà été commu- 
niquée à M. de Moermont. Le Comte 
lui dit auflî qu'il n'avoit pas vu les 
grimaces; mais qu'il étoit à propos 
que (es gens allaffent à Thôtel du Plé» 
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nîpotentiaire Français, pour recon-j 
noître ceux qui les avoient infultés. %yi2» 
Cette propofition étoit îndifcrete , &c 
M. Ménager ne crut pas y devoir ré- 
pondre. Quelque^ jours après , ces 
Minières Te rencontrèrent dans une 
promenade publique avec plufieurs au- 
tres Plénipotentiaires ; & après s'être 
entretenu quelque-temps de chofes in* 
diâërentes, M. de Rechteren dit à 
M. Ménager , qu'il attendoit toujours 
la fatis&âion qu'il lui a voit demandée ^ 
& infifta pour que ks domefliques al« 
bfient dans Thotel François. M. Mé* 
nager efiaya de lui &ire entendre 
qu'il n'étoit pas jufie de livrer les ac^ 
cufés aux accufateurs » &c qu'en pre* 
Dant ce parti , il en arriveroit , de la 
part des domefiiques , des récrimina- 
tions qui formeroient tous les tours de ,^, . ' 

7| Il y. . .1 Mémoires dt 

nouvelles querelles , fuivant leurs ca- xorcy. 
prices. Alors M, de Rechteren lui dit tambeny. 
avec chaleur : » Le maître & les valets ^^"'^'f^'** 
M referont donc jufHce? Je fuis revêtu 
H du caraôère d'un Souverain , auffi^- 
H bien que vous ^ & je ne fuis pas 
H homme à recevoir des infuhes. h 

Ce difcours fiit fuivi de quelques conduîne 
mots qu'il dit en hollandois à les gens: improdeurt 
M^.Mépiager, qui ignoroit cette langue, ^^^^^"^l^^ 
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ne put en comprendre le fens ; mais II 
I/I2. ne fut pas long-temps lans en appren- 
dre Tefitet. Les maîtres étoient encore 
à la promenade quand ces domeftiques 
vinrent lui dire en préfence des autres 
Miniftres , que ceux de M. de Rechte- 
ren les avoient furpris par derrière; 
les avoient frappés au vifage , & les 
avoient menaces de coups de couteau. 
Le Comte ne laifTa pas à M. Ménager 
le temps de fe plaindre de cette in- 
fuite , plus réelle que celle des grima* 
ces iSc il dit afTez haut , pour être en^^ 
tendu de tous ceux qui étoient pré- 
fehts : >► Toutes les fois qu^ils le fe- 
» roat , je les récompenferai ; & s'ils 
» ne le faifoicnt pas, je les chaflerois.» 
M. Ménager eut la prudence de ne pas 
répondre & de remonter en carroffe ; 
mais il réfolut de faire part de cette 
affaire à la Cour de France , pour fe 
régler , fuivant les ordres qu'il en re- 
cevroit. Les collègues de Rechtercn 
voulurent Texcufer , en prétendant 
qu'il étoit yvre ; & les Plénipoten- 
tiaires Anglois effayèrent d'accommo- 
Mémoires de dcT cette affaire ; mais M. Ménager , 
Torcy. fachant que les Etats-Généraux la trai- 
^arrltSi. ^oitnt de bagatelle , voulut attendre 
les ordres du Roi : il les reçut peu 

de 
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3e jours après par le même courierî 
cpi'il avoit envoyé à Verfailles , & qui 17^ ^' 
lui rapporta un mémoire ou inftruc- 
tion 9 où il étoit dit : 

» Que les Plénipotentiaires de Fran- vi. 
>f ce fufpendroient routes négociations Satisfaaion 
» depaix, jufqu'àce qu'ils euffent euJ^^e^Ro^^^^ 
H fatisfaftion de l'infulte faite par M.France. 
èf de Rechteren à Tun d'eux : Qu'ils 
^ demanderpient , pour cet effet , à 
» MM. les Etats-Généraux , fi M. de 
» Rechteren avoit fuivi leurs ordres 
#> dans la violence que fes domeftiques 
» avoient commife , & dans les dif- 
» cours qu'il avoit tenus lui - même ; 
M ou fi ce procédé venoit feulement 
» de fon chef par quelque motif que 
I» ce foit : Si MM. les Etats .Généraux . 
» l'avouent , lefdits Plénipotentiaires 
M de France ne trouvant plus de fu- 
fc^.reté pour eux dans Utrecht , en ren- 
» .dront compte à Sa Majefté : Si la 
^ conduite de M. de Rechteren efl: 
H 4éÊivauée ou défapprouvée par {es 
» maîtres , le Roi prétend que l'of- 
f> fenfe ayant été publique , le défaveu 
y^ le foit auffi : Que tous les Plénipo- 
^ tentiaires des Provinces - Unies fe 
» rendent chez l'un des Plénipoten- 
>» tiaires de France , oii ils feront tous 
Tome FI. N 
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» trois : Que ces Meilleurs leur affu- 

1712. » rent^au nom de leurs maîtres, que 
» jamais M. de Rechteren n'a reçu 
M d'ordre oui puiffe autorifer la con- 
» duite qu'il a tenue : qu'ils la défap- 
» prouvent , & qu'ils feroient très 
» fâchés que Sa Majefté pût croire 
» qu'ils euffent intention de manquer 
» au refpeft qui lui efl: dû. Le Roi 
>» prétend de plus, que M. de Rech- 
» teren foit rappelle ,,& qu'il foittiom* 
» mé un autre Plénipotentiaire à fa 
» place ; n'étant pas poflîble à fes 
» Plénipotentiaires de traiter davan- 
» tage avec un Miniftre qui a violé le 
„. . . » droit des gens : c'eft l'unique répa- 
T'orcy. » ration que Sa Majelte puiile admet- 
Lamherty. » tre , & fes Plénipotentiaires n'en 
» accepteront pas d autre.» 
VII. Quoique les Etats - Généraux com- 

Mémoire mençaffent à fentir fortement le dan- 
["sEtats-Gé-g^'" auquel ils s'expofoient , s'ils laif 
ïiéraux. Le foient l'Angleterre faire fa paix parti* 
froûvrpa! <^«lière avec^ la France & TElpa- 
fatisfait. gne , fans y être compris , ils avoient 
peine à fe réfoudre de donner la fatis- 
faûion , telle que Louis XIV la de- 
mandoit. Ils crurent qu'il leur fuffifoit 
de déclarer , dans un Mémoire qu'ils 
firent publier , qu'ils défavouoiem le 
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Sieur de Rechteren , & de promettre* 
qu'il ne feroit plus employé à l'avenir I7^** 
dans les négociations ; mais le Roi de- 
meura ferme à exiger la fatisfadion 
entière, & le refte de Tannée fe paffa 
fans qu'il y eût aucune Communication Mémoires de 
entre les Plénipotentiaires François ^'^''^: 
& ceux des Etats-Généraux, Nous ver- san-yuaiu 
rons, au commencement de Tannée 
foivante ,1a conclufion de cette affaire. 

Les Miniftres de la Reine Anne viii. 
connoifToient affez Tefprit de la nation J"^ convient 
Angloife , pour favoir qu'un des concenrîe 
moyens qui pouvoit engager le Par- Pr^^tendant. 
lement à approuver leur conduite , vLLtke-^ 
étoit d'aflurer la fucceffion à la Cou-memà for- 
ronne de la Grande-Bretagne dans la^^*^*^*^ ^""' 
ligne Proteftante , & d'obtenir du Mo- 
narque François que le Prétendant ior- 
tît de (es Etats. Cet article répugnoit 
beaucoup à la grandeur d'ame de 
Louis XIV ; mais comme on ne pou- 
voit abfolument rien terminer fans 
cette condition effentielle , le Prince 
jugea lui-même qu'il devoit fe facri- 
fîer pour le bien général de l'Europe , 
& il rcfolut de fe retirer dans les 
Etats du Duc de Lorraine ; ce qui fut 
exécuté au mois de Février fuivant. 
Cette difficulté levée, on travailla à 

Ni) 
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dreffer les aôes de renonciation , t«nt 
17 1.2. du Roi jd'Efpagne à la Monarchie Fran- 
çoife, que des Ducs de Berrij& dlOf- 
léans à la Monarchie d'Efpagne. I^e 
Pue d'Orléans figna la fienne à Pari§, 
en préfence de deux Notaires le M 
d'Oaobre, & le Duc de Bem en fit 

furent enrégiflrées en Parlement que 
le 1 5 de Mars fuivi^nt , aypc celle àfx 
Roi d'Efpagne. 
jx Philippe , voulant donner la plus 

teBLai'd'Ef. grande Iplenixiité à l'aôe qui alloit liai 
^Sri^ffure; ^ à fe poftéritj la domina- 
lement à la tion de la Monarchie ElpagnoJe , sdr 
^""r^ncT^^'^ fembla le 5 de Novembre dans l^P^- 
)ais de Buen-Retîro les Grands d'Efpa- 
gnç, les Membres du Confeil d'Etat, 
les Minières , le^ premiers Officiers 4e 
la Cour ^ les Préfidpnts de tous les 
.Confeils^ & les Péputés ^e yingt-newf 
villes ou ptés , repréfentant les Royau- 
mes ,de Çaftille &/: d'Arragon ; enfin 
itous ceujK qui compofent les Çortei oji 
jEtats-Générau;K de ces deux Royau* 
mes. Le Roi leur fit un difcoiu-s eii 
peu de mots : le Secrétaire dç la Cham- 
pre de Çaftille fit à haute vo^;c la lec- 
ture de Tafte gue Sa Majefté Cathç- 
Jique avoir fi^né , & qu'elle çonfirn^a 
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de bouche eh préfence de toute Faf - '^ 

ièmbiée, ainfi que de la Reine, du i?^^* 
Prince des Afturies , de Milord Lexin^ 
gton , Envoyé extraordinaire de la 
Reine Anne , & d'un grand nombre 
d'autres perfonnes diftinguées par leur 
naiffance ou par leurs emplois , qui 
affiftèrent à cette augufte cérémonie. 
L'aâe fut fîgné & ratifié par cinquante- 
huit Députés 5 & par tous les Grands, 
les Seigneurs , les Miniftres & les Pré- 
iidents. La nation -Erpagnole fit enfuire 
par la bouche de l'un des Députés de 
Burgos fes remerciments au Roi , fur 
rhonneur qu'il lui faifolt , en préférant 
le Gouvernement de cette Monarchie 
à toutes fes prétentions à la Couron- 
ne de France. Philippe envoya cet 
adé à Paris, & écrivit en même- 
temps au Duc de Berri , pour V^ffi\'St.Phînppf. 
rer que fon amitié , pour un frère auffi Qdinsy. 
chéri , avoir beaucoup contribué à le 
déterminer à la renonciation qu'il ve- 
noit de faire- 

Après la fufpenfion des Conféren- x. 
ces d'Utrecht, l'Evêque de Briftol &c i,^''"^^'"^ 
le Comte de StrafFord , fécondant les pal" pr^o"pofc 
intentions de la Reine Anne, pour par ics hoi- 
procurer la paix à l'Europe , s'occu- ^^^ ^^*' 
pèrent fortement des moyens de rap* 

Niij 
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SSïSSprocherles efprits des autres Plénîpc 

1711. tentiaires. Les Hollandois eux-même^ 

commençoient à être convaincus qtt^ 

la paix devenoit abfolument néceflai' 

re , & ils firent agir les An^iois poiH^ 

reprendre les conférences. Le grandi 

Penfionnaire Heinfius favoit que 1^ 

plus grande partie de la nation muf- 

muroit contre ceux qui étoient à l^ 

' tête du Gouvernement , & les accti-* 

foit de mettre obftacle à la pacifica-^ 

tion , qui pou voit feule rétablir foli-^ 

dément leur commerce. Il jugea qii^ 

pour porter les autres Puiffanees , 6C 

l'Empereur même, à agir d'accord dans 

les proportions qu'on devoit faire aa 

Congrès , il étoit à propos que les 

Etats - Généraux abandonnaffent plu- 

fieurs prétentions qu'ils ne pouvoient 

foutinir feuls contre la France, & 

qu'ils s'atrachaffent principalement à 

procurer le plus grand avantage qu'il 

leroit poffible à Sa Majefté Impériale , 

pour s*en faire un appui contre le 

pouvoir de la Maifon de Bourbon. 

Son fentiment fut approuvé des Etats» 

Généraux ; & en conféqtience oa 

drefla un nouveau plan fervant d'inf- 

truâion aux Plénipotentiaires , en date 

du 4 d'Oûobre. On y difoit : >^ Que 
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H poiir témoigner de nouveau la forte i 

w inclination de L, H, P. pour la paix, 17 Ht 

w les Plénipotentiaires communique- 

» roient en confidence à ceux de Sa 

» Majefté Britannique , qu'en cas que 

» par Sadite Majefté , il put être pro- 

» curé que les Pays- bas Efpagnols fuf- 

>» fent reftitués fur le pied porté dans 

» la réfolution du mois d'Aoïït pré- 

» cèdent : comme auffi que Ton con- 

>» vînt fur le tarif de 1664, ^^ns ex* 

» ception d'aucune efpèce : que Ton 

» convînt auiH de la reftitution de 

» Strasbourg , & de la démolition des 

>* fortereffes le long du Rhin , & de la 

» reflitution de la Sicile à l'Empereur : 

» Leurs Hautes»Puiffances pourroient 

n condefcendre que par-deffus les au- 

» très places portées dans ladite réfo- 

» lution , demeureroient auffi à la 

» France , ou lui feroient reftitués 

)» Douai & le fort de TEfcarpe , Mau- 

>i beuge , Valenciennes & Lille : » San-vîtaii. 

mais ils infiftoient en même-temps ^^'^^^^y- 

pour qu'on leur laiffât Tournai &c 

Condéy & pour avoir une prompte 

réponfe. 

Ces nouvelles propofitions furent xi. 
portées à la Reine Anne , & donné- do7s"m"en; 

Niv 
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» rent lieu à la tenue de plufieurs Con- 
1712. feils. Cette Princeffe nt repaffer en 
lanjicfTucs Angleterre le Comte de Strafibrd 
le la Reine pour avoir fon avis. Quelques Mera- 
re qnMisVui ^^^^ inclinoient à ce que Sa Majeôé 
Privent. Britannique fît fa paix particulière, 
fans s*occ«per davantage de fes Al- 
liés ; mais le plus grand nombre fo- 
rent d'un autre fentiment. Ils lui re 
préfentèrent que Thonneur & Tintérêt 
de la Nation demandoient qu'elle évi- 
tât de rompre totalement avec h 
grande Alliance : Que Sa Majefié , dans 
la harangue , avoit afluré les deux 
Chambres qu'elle procureroit à fes 
Alliés une paîx fûre & honorable , & 
que le Parlement avoit infifté à de- 
mander que les conditions en fuffent 
juftes & convenables. La Reine, dé- 
cidée par leurs avis , renvoya le Com- 
te de StrafFordè Utrecht avec de nou- 
velles iaftrudions , qui lui prefcri- 
voient de propofer à Leurs Hautes- 
Puiffances un nouveau Traité d'Al- 
liance , par lequel la Grande-Bretagne 
s'obligeroit , en cas d'attaque , à dé- 
fendre leur barrière , oii la ville de 
Tournai feroit comprife : Que pour 
calmer leurs inquiétudes au fujet de U 
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facceffioii à la Couronne d'Angleterre , ^ ' = 
il leur propoferoit de faire un nouveau 17 ^ ^* 
tcaité de garantie qui Taflureroit dans 
la ligne Proteftante. Les Etais , après 
avoir amplement délibéré fur ces pro- 
pofitions , écrivirent le 19 à la Reine , 
une lettre dans laquelle ils lui décla- 
rèrent qu'ils étoient réfolus de fe join- 
dre à Sa Majefté , pour entrer dans les 
xnefures qu'elle avQit prifes pour la 
paix 9 & la conclure & figner conjoin- 
tement avec elle ; commet auffi de san-p^naiî^ 
prendre avec Sa Majefté de nq^veaux Lâmheny. 
engagements fur la fucceffion & la 
barrière : d'en faire un nouveau trai- 
té , & de le conclure & figner , même 
avant la paix. 

Les événements .maritim^es furent, xn. 
fi peu confidérables' cette année , qu'ils j^f*iç"|r 
ne méritent pas que n,ous nous y ar- l'Europe, 
relions. La paix fut conclue, entre 
les Turcs & les Mofcovites par l'en- 
tremife des Miniftres de la Grande- 
Bretagne , & de la Hollande ; mais 
elle ne fut pas de longue durée. La 
différence de religion avoit occa- 
fionné en Suifle des troubles entre 
les Cantons Catholiques & les Pro- 
teftants : ils furent appaifés par les 

Nv 
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■■ foins du Comte du Luc , Ambs 
J711. deur de France. Le Traité en. 
figné à Arroir > âc la tranqmliké^ 
Tetablie«^ 
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OUjS voici enfin parvenus 
à l'année qui donna ht 
tranquillité à la plus grande 
partie de l'Europe , & qui 
eût totalement ramené la 




entre TAn-paîx entre toutes les Puiffances qui 
fl"f"5f^^ a voient combattu pour la fucceffion 
d Efpagne , 11 1 Empereur n eut encore 
été retenu par le chagrin affez natiu-el, 
d'abandonner pour toujours une Cou- 
ronne auffi brillante que celle de TEf- 
pagne &: des Indes ; & ii , d'un autre 
côté, l'ambition de la Princeffe des Ur- 
fins n'eût rendu le Roi Philippe plus 
difficile à céder totalement Its Pays- 
bas. La Reine Anne^^ contente des dil- 
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4)ofitioBS que les Etats -Généraux lui 
marqùoient pour concourir avec elle ' ^7^J« 
A la paix , leur écrivit le 7 de Janvier 
une lettre remplie de témoignages d'a€- 
feftion & de zèle pour leurs intérêts. 
JEIle dit en même-temps au Comte 
d'Oxford & au Lord Bolingbroke , 
alors de retour à Londres , qu^elle voii^ 
loit abfolument qu'ils engageaient le 
Roi de France à le défifter de fes pré^ 
tentions fur Condé & fur Tournai, 
puifqu'il n'y avoit que c^ moyen de 
détacher les Hollandois de la grande 
ligue. Ces Miniftres écrivirent à Mu 
Prior , qui étoit demeuré en France , 
pour qu'il déterminât le Miniftère Fran- 
çois à céder aux inftances de la Reine , 
dont le Confeil étoit très éloigné de 
vouloir conclure une paix particu- 
lière, fans que les Etats - Généraux y 
fiilfem compris* La première lettre 
n'ayant pas eu fon efïet , Bolingbroke 
en écrivit une féconde, encore plus 
preflante : il voyoit avec chagrin , 
que non - feulement tout le parti deç 
Wighs, mais encore beaucoup de gens 
du parti des Tories , blâmoient la 
France de trop de fermeté , dans un 
lemps où il y avoit à craindre que 
quelque funefte événement ne chau; 
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igeât totalement la face des afiàires^ 
tyij, & ne détruisît tout Touvrage , au mo- 
ment qu'il touchoit à fa perfeôion. La 
fanté de la Reine devenoit très chai>- 
celante, & il y avoit lieu de croire 
que fon fitcceffeur auroit des vues tou- 
tes différentes. Cette raifon frappa 
Louis XIV , & il fentit qu'étant lui- 
même dans un âge très avancé ^ il oe 
devoit pas laiâer à un }eune fuccef-* 
feur 9 une guerre qui aurait pu plon- 
ger la France dans de cruels malheurs, 
fi elle eût continué dans un temps de 
minorité. Il confentit donc à céder 
Tournai ; mais il refufa abfolument de 
fe défifter de Condé. Les Hollandois, 
contents d'avoir une place , qu'en tou- 
te autre circonftance le Monarque 
François ne leur eût pas abandonnée, 
ne firent plus de difficultés , & ik 
commencèrent par conclure , avec la 
Grande-Bretagne , comme ils l'avoienc 
San-'P'itdi, ^^^^^^^ > u" traité de garantie pour 
' la fucceflîon & la barrière , qui fot 
figné la nuit du 29 au jo de Janvier* 
iT. Dans ce Traité , compris en fwe 

i nicies de articles , on annulle par le premier , celui 
qui avoit été fait au moss d Odobre 
I70P : mais on V renouvelle & approuve 
tous les autres Traites de paix^ d'umos^ 



Art il 
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- d*amniftie & d'alliance , ftipulées entre i 
la Reine & les Etats -Généraux. Par 17 ij* 
l'article II, Leurs Hautes -Puiffances 
s'obligent de foutenir la fucceflîon à la 
Couronne de la Grande-Bretagne dan* 
la ligne Proteftante , comme il eft réglé 
& établi par les Loix de l'Angleterre :: 
de donner fecours aux héritiers de la 
Reine après la mort de Sa Majefté 
Britannique , & aux défauts d'héritiers 
de fon propre fang. Ils prennent le* 
même engagement en faveur de la Prin» 
cefle Sophie ou de fes héritiers : mais 
par l'article XIV , il eft dit y qu'ils don- 
neront ce fecours quand ils en feront 
requis , & non autrement , pour fatis-^ 
faire à leur promeffe & garantie. Le? 
articles III & IV font deftinés à régler 
la barrière, & il eft dit , que les Etats- 
Généraux pourront mettre , tenir , aug- 
menter ou diminuer leurs garnifons, 
félon ce qui leur paroîtra néceffairCy 
dans les places fuivantes : Furnes , 1& 
fort de Knocke , Ypres , Menin , la 
viUe & citadelle de Tournai , Mons ,. 
Charleroi, la ville & le château de^ 
Namur , le château de Gand , les forts; 
de la Perle, Philippe & Damme ^ ainfï 
qup dans le fort Saint-Donasr mais 
que celui de Eodeohuyfen fera démoli.» 
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!Dans larticle XIV, la Reine de 1^ 



1713. Grande-Bretagne s*engage , pour elle 
& fes fucceflTeurs , d'envoyer aux Hol- 
landoîs à fes propres frais, quand elle 
en fera requife , dix mUie hommes 
d-infanterie & vingt vaiflèaux de guerre 
bien équippés ; comme , de leur côté , 
les Etats-Gpnéraux promettent fournir, 
en pareil cas , fix mille h(9nmies d'in- 
fanterie & pareil nombre de vaiiTeaux 
à la Grande-Bretagne : mais on ajoute 
que s'il arrive qu'on foit expofé à un dan- 
ger fi imminent, que n'ayant pas le temp» 
de faire des foUicitations olBcieufes^ 
il foit Jïéceflaire d'avoir un plus grand 
nombre de troupes & de vaififeaux de 
guerre, chacune des parties fera oblige'e 
d'augrpemer fes forcés auxifiaires , en 
étant requife pat l'autre partie ; comme 
auflî de rompre la paix avec l'Aggref- 
feur, & de joindre toutes fes forces 5 
par mer & par terre avec celles de la 
partie qui fera attaquée. Dans les ar- 
ticles IX & X , il eft dit , que la pro- 
priété & fouveraineté des provinces des 
Pays-bas Efpagnols , tant de celles que 
le Roi Charles II poffédoit avant fa 
mort , que de celles doiit il n'a pas eu 
la poffeffion , & que la France rendra 
par k Traité de paix , appartiendroiit 



DE LA Maison de Bo&rbon. 305 

à TEmpereur : mais que ces Provinces ' 
ne pourront jamais être cédées à la ^7^3» 
Couronne de France , à quelque titre 
que ce foit. Il eft auffi porté dans Tar- 
tide IX , que les Etats-Généraux rece- 
vront tous les ans un nullion de florins 
defclkes provinces , pour fervir au paie^ 
ment des gatnifons Hollandoifes dans 
les villes ci-deflus fpécifiées. Enfin, par 
Tarticle XV ^5 il eft convenu, que les 
JEliois , les Princes & les Etats qui fou- 
haiteront d*avoir part à ce Traité , y 
feront invités & reçus, en telle forte 
néanmoins que cette invitation & récep- San-VitaU^ 
tionfoit faite conjointement par la Se- ^^^^^^^y*- 
réniflîme Reine de la Grande-Bretagne 
& par les Seigneurs Etats-Généraux.. 

Le même jour 30 de Janvier , trois "i- 
-des Plénipotentiaires des Etats-Généraux aois fonr&I 
fe rendirent chez le Maréchal d'Huxelles tisfaa'ion 
où étoit M. Ménager & une. nombreufe f°auco"^"e 
compagnie. Ils y furent invités à dîner ; de Re.chic- 
& en préfence de toute TafTemblée , ils ^^^' 
firent la Déclaration fuivante, que Lam- 
berty traite de compliment, a Les Plé- 
30 nipotentiaires des Seigneurs Etats- 
» Généraux des Provinces-Unies aflu- 
3» rent au nom defdits Seigneurs leurs' 
30 Maîtres ,, à Meffieurs les Plénipoten- 
» tiaires de France , que M* le Comte 
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' J* 30 de Rechteren n'a point reçu d*ordrc 

171 3. » qui puiffe autorifer la conduite qu'il 
» a tenue envers M. Ménager : que les 
» Etats défapprouvent cette conduite, 
» & qu'ils feroient très fâchés que Sa 
» Majefté Très Chrétienne pût croire 
» qu'ils euffent intention de manquer 
» au refpeâ: qui lui eft dû. Ceft pour- 
» quoi ils a (Turent , de plus , que la 
» commiflîon de M. le Comte de Rech- 
:*> teren , Plénipotentiaire dans les né- 
» gociations de paix , ceflera , & que 
« Leurs Hautes-Puiflances , fuivantla 
» Conftitution de leur gouverneme«, 
» écriront aux Etats de la province 
» d'Overiffel ^ afin qu'ils nomnoent & 
» préfentent un autre pour remplir 
» la place dudit Comte. » L'Abbé de 
Polignac n'affifta point à cette fatisfec- 

dm erty, ^.^^ ^ .j '^^^.^ nommé Cardinal , & cefla 

d'être du nombre des Plénipotentiaires, 

parce que cette nouvelle dignité ne lui 

permettoit pas d'agir en fécond. 

IV. La Reine Anne avoit nommé le Duc 

Les Rénon- j^jj ji j. f^^^ Ambafladeut en 

c ations font _ • o • ' ' 

cnrégiftrées France 5 mais ce Seigneur ayant etc 

men^'d^*'' tué daus un duel 5 Sa Majefté Britanni* 

lis, ^"que fit choix du Duc^de Shrewfl)ury 

pour remplir cette place. Le Roi , de 

Ion côté . nomma le Duc d'Aumont 
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pour aller en Angleterre avec la même — — ^-— 
qualité, & ces AmbalTadcurs arrivé- ^7 '3' 
rent , en même temps , au mois de Jan- 
vier dans les deux Cours. Celui de la 
Crande - Bretagne fut reçu du Roi 
Très-Chrétien, avec toute la Majefté 
du trône que ce Monarque favoit fi 
bien (butenir , & il travailla enfuite 
avec ardeur à applanir quelques diffi- 
cultés qui pouvoient encore retarder la 
paix. Il affifta, ainfi que M. Prior, à 
fenrégiftrement des Lettres-Patentes du 
Roi , & des trois aâes de renonciation 
du Roi d'Efpagne , du Duc de Berri 
& du Duc d'Orléans , qui furent lues 
& vérifiées au Parlement de Paris le i y 
de Mars , en .préfence de ces deux der- 
niers Princes ; de quatre autres Princes 
du Sang, des Pairs de France & de 
rous les Membres du Parlement. Les Mémoires de 
Miniftres étrangers ne pouyoienty avoir ^^'^O'- . 
féance 5 mais on les plaça dans une 
lanterne , où ils furent témoins de tout 
:e qui fe paiToit dans cette illufire 
ifTemblée. 

Dans les Lettres - Patentes , le Roi y. 
Louis XrV , après avoir expofé les Exra't des 
:onditions demandées par la Reine j/n"ç"^Jj^^ 
l'Angleterre pour parvenir à la paix, nées à cette 
ait réloge du zèle de cette Princefle '^"'^^°"- 
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- pour le rétablifièment de la traiiquiliii 

lyj^/ générale. Il parle enfuiie de Falternari 
qu'elle avoit ppopofôe, & des effoi 
qu'il avoit faits pour perfuader au R< 
fon petit-fils d'accepter cette altematîvei 
« Nous lui fîmes connoître , dit le M< 
» narque, que le devoir de fa naifls 
» étoit le premiet qu'il dut confulter 
y qu'il fe devoit à fa Maifon & à il 
» patrie avant que d'être redevable à] 
» TEfpagne i que s'il manquoit à fc 
» premiers engagements , il regretteroiti 
*> peut-êtïe \m jour inutilement d'avoii 
3> abandonné des droits qu'il ne feroitj 
» plus en état de foutenir. Nous ajou« 
a* tâmes , à ces raifons ^ les motifs per-* 
» fonnels d'amitié & de tendrefle que 

* nous crûmes capables de le toucher; 
» le plaifir que nous aurions de le voir 

* de temps en temps auprès de nous, 
» & de paflèr avec lui une partie de 
» nos jours , comme nous pouvions 
» nous le promettre du voifinage des 

* Etats qu'on lui offroit : la fatisfaôioiï 
» de Knftruire nous même de Tétar de 

* nos affaires , & de nous repofer fur 
9> lui pour l'avenir j enforte que fi Dieu 
» nous confervoit le Dauphin , nous 
» pourrions donner à notre Royaume , 
» en la perfonne du Roi notre frère & 
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» petit -fils, un Hégçnt i^ftruit dans 

» l'çirt de régner ; & que fi cet çnfant , 17 1^. 

» fi précieux à nous & à nos fiijets , 

^ pous étoit.pn/core .enlevé , .nous aurions 

» au moins la confolation de laifler à 

* nos peuples un Ç.oi vertueux , propre 

3> ^ les gouverner , & qui jéuniroit 

» ^ncor(e à notre Couronne des Etats 

» tiès cotiCdprables. Nos inftancçs réi- 

-» térées , avec toute la force„& toute 

^ la tendrefle nécejTaire pour petfiiader 

9 un fils , qui mérite ii juftement les 

■3» çfFoits qup nous avons fiiits pour le 

» cpjnferyer à la France , n ont produit 

P> que lies rçfiis réitérés de fa part , 

p> d'aï)andpnnpr jamais des fiijets braves 

3> & fidèles , dont le zèle pour Ijui s'étoit 

» Ujiftingué dans ies CQnjonâures où foo 

39 trône avoit paru Iç plus ébranlé. • • . Il 

j9 a déclaré dans rafTemblée des Çtats du 

a> ^oyauniç d'EQjagne. • . qu'il renonçoit 

» dp fon prppre mouyem^t , de fa vo- 

?> lonté libre , & fans aucune contrainte 

» pour lui^ pojir fes héritiers f& fuçcef- 

-3> feurs pou^ toujours & à jamais, à toutes 

P prétentions , droits & titres que lui 

po ou aucun de fes defcendants aient 

j» dès à préfent, ou puiflent avoir en 

pt> quelque temps que ce foit à l'avenir ^ 

^ ^ U fucceàio^ de notrç Çouroonc ; 
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» qu'il s'en tenoit pour exclus, lui; 
J71J. 35 Tes enfants & defcendants à jperpé- 
» tuité. . . . Qu'il fe défiftoit Ipéaa- 
» lemcnt du droit qui a pu être ajouté 
» à celui de fa naiflance par nos Lettres- 
» Patentes du mois de Décembre 1700, 
» par lefquelles nous avons déclaré, 
» que notre volonté étoir, que le Roi 
» d'Efpagne & fes defcendants confer- 
» vaflent toujours les droits de leui 
» naifTance & de leur origine y de la 
» même manière que s'ils faifoient tou- 
» jours leur réfidence aâuelle dans 
» notre Royaume. . . . Nous fentons 
» comme Roi & comme père, combien 
» il eût été à defîrer que la paix gc- 
» nérale eût pu fe conclure fans une 
» renonciation qui fafle un fi grand 
» changement dans notre Maifon roya- 
» le , & dans Tordre ancien de fuccéder 
» à notre Couronne : mais nous fentons 
» encore plus combien il eft de notre 
» devoir d'aflurer promptement à nos 
» fujets une paix qui leur eft fi nécef- 
» faire. Nous n'oublierons jamais les 
» efforts qu'ils ont faits pour nous dans 
» la longue durée d'une guerre que 
y» nous n'aurions pu (butenir , fi leiff 
y* zèle n'avoit eu encore plus d'étendue 
» que leurs forces. . • Pour ces caufes. • 
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•» Voulons & nous plaît que ledit aûe ' 

» de renonciation de notre frère & ^7^3' 

» petit -fils le Roi d'Efpagne, & ceux 

^ de notre petit-fils le Duc deBerri, & 

» notredit neveu le Duc d'Orléans , 

» que nous avons admis & admettons , 

» foient enrégiftrés dans toutes nos . 

» Cours de Parlement & Chambres 

» des Comptes de notre Royaume . . . 

» Que noClites Lettres-Patentes du mois 

9 de Décembre 1700 , foient & de- 

» meurent nulles & comme non ave- 

» nues . • . Que conformément audit 

• aâe de renonciation de notre frère 

» & petit-fils le Roi d'Efpagne , il foit 

3> délormais regardé & confidéré comme 

3> exclus de notre fucceffion ; Que fes 

» héritiers , fuccefleurs & defcendants 

» en foient auflî exclus à perpétuité , & 

» regardés comme inhabiles à la re- 

7> cueillir, &c. » 

A Londres , le Duc d'Aumont fe fit vr. 
remarquer par fa magnificence & fa^,^^^^^^"^ 
libéralité , qui lui méritèrent les applau- pafle à Lon- 
diflfements d'un peuple affez peu difpofé ^^.'^^ «^",^^- 
à bien recevoir les François. Il donna baiTadcur, 
de fuperbes repas , dont il y en eut un 
de troublé par un violent incendie , 
qui fe manifefta tout-à-coup dans la 
partie fupérieu^e de fon hôtel , & qui 
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en peu d'heures en confuma tous les 
'7 '3* meubles & les bâtiments. On fit des 
recherches inutiles pour découvrir fi 
cet accident étoit TeiFet du hafard , ou 
fi le feu avok été mis par des gens 
^4/1 -rittf//. mal -intentionnés. Ce malheur coûta 
beaucoup d'argent au Duc pour le ré- 
parer: mais il ne lui lit rien reûrancher 
de fa dépenfe. 
VII. Il paroiflbit que rien ne devoit plus 

dffficuués* arrêter la conçlufion de la paix avec 
qui svie vent l'Angleterre & la Hollande , quand il 
au fujet du.furvint de nouvelles difficultés qui fut 

commerce. ,. o Vy» j / T^. 

pendirent encore leftet-des négociations. 
Il eft vraifemblable qu'on ne s'étoitpas 
expliqué aifez clairement fur l'artide da 
commerce , & que lô Comte d'Oxford 
avoit compris qu'on accordoit à la 
Grande-Bretagne des conceffions plus 
étendues que celles qu'on avoit pro- 
mifes. C'étoit dans cette attente , qu'il 
avoit publié par toute l'Angleterre, 
que la Nation alloit retirer le plus 
grand avantage des pays qu'on lui ac- 
xrordoit dans l'Amérique feptentrionale, 
de la liberté du commerce dans l'Amé- 
rique Efpagnole , & de piufieuis autres 
articles importants. Le Miniftre de 
France protefta que jamais on ii'aypit 
pris ces engagements » jce qui irrita 

tellemeoc 
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tellement le Lord Bolingbroke^ fiue*|p 



dans une lettre à M. Priçr, illui dit: 171 2, 
« Que la France preflbit l'Angleterre 
H de faire fa paix particulière y afin de 
» tenir enfuite les autres Alliés à fa dif- 
w crétion: mais qu'en même temps , elle 
SI Youloit anéantir les articles les plus 
H eilîentiels pour la Grande-Bretagne , 
« & ne cfaerchoit qu'à éluder des condi- 
» tions faites & confirmées d'un commun 
H accord. » Dans une autre lettre , le 
même Lord s'exprime en ces termes: 
n Nous fommes lur le bord d'un préci- 
» pice^ mais la France y eft autant que 
» nous ; fi elle ne fe défifte pas d'em- 
n ployer des moyens pour nous en im- 
» po(er&pour nous faire perdre tous les 
#c avantages qui nous cm été folemnelle- 
h ment accordés , nous fommes perdus , 
» mais la France le fera également. Dites 
» au Marquis de Torcy , qu'il peut , 
».s'il le veut , nous faire conduire au 
j» fupplice le .Comte d'Oxford & moi : 
i» mais que la négociation fera replongée 
f^ dans une telle confufion que jamais 
H on ne pourra la renouer. » Le Duc 
de Shrewfbury repréfenta auflî au Mar- 
quis l'embarras où la Reine & fes Mi- 
niflres àlloient fe trouver à l'ouverture 
du Parlement , fi les conditions étoient 
Tome yi. O 



314 Histoire DE l'Avènement. 

I difFéfentcs de celles que Sa Majefté 
1713. Britannique ^yoit annoncées aux deux 
Chambres. Le Miniftre François in- 
fiftoit à ne rien changer ; mais les An- 
glois ayant propofé un tempérament, 
le Roi voulut bien s'y prêter , & les 
Sin-Vititi, difficultés furent levées par la toumore 
qu'on donna dans le Traité de com- 
merce aux articles qui étoient en cour 
teftation. 
vTii. Les Plénipotentiaires Anglois , quoi- 

^tu^d^^r ^^^ ^^^ conférences fuffent peu fréqueiv 
Keine Anne tée à Utrcclit, faifoient tous leurs efforts 
pour faire»:- pour encrager les Hollandois à figner 

gner la paix T . ^ ^ ^ > 11 r •* 

à u^rccht. la paix en mcme temps qu elle leroit 
fignée par ceux de France & d'Angle^ 
terre ; & pour mieux y réuffir , ils tra- 
vailloient à leur faire accorder par la 
France les conditions les plus favorables 
qu'il étoit poffible pour leur commerce. 
Ils gagnèrent le Roi def Prufle , en Taflu- 
rant qu'on lui accorderoit la fouverai- 
nçté de la ville & d'une partie de la 
province de Gueldres , les Principauté 
de Neufchâtel & de Vallengm , & le 
rembourfement d'un million deux cents 
mille livres , pourvu . qu'il cédât à la 
France les droits qu'il prétendoit avoir 
fur la Principauté d'Orange. Le JDuc 
de Savoie confentoit à fe prêter aux 



DE LA Maison de Bourbon. 3 1 5 

defirs de la Reine Anne : le Roi de - 
Portugal ne faifoit plus de difficultés, ï7^3« 
& Ton s'inquiétoit peu de celles qui 
pouvoient venir de la part de l'Empe- 
reur; enforte qu'il n'y avoit plus que 
les Etats - Généraux qui difputaflent 
encore pour leur commerce , ce qui 
arrctoit tous les projets de la Grande- 
Bretagne. On avoit déjà retardé plu- 
fieurs fois l'ouverture du Parlement , 
.& la Nation en murmuroit , ce qui 

Eorta le Comte d'Oxford à engager la 
Leine d'écrire en termes exprès à fes 
Plénipotentiaires y de figner la paix : 
de déterminer le plus qu ils pourroient 
des Plénipotentiaires Alliés à en faire 
de même , & de leur déclarer à tous 
qu'ils ne pouvoient efpérer de rien ob- 
tenir de plus que ce qu'on leur accordoit. 
L'empreffément de ce Miniftre étoit 
bien fondé : il vouloit que la Reine , „ ... ... 

a 1 ouverture du Parlement , put de- Lamhcrty» 
clarer que la paix étoit (ignée , ce qui 
préviendroit de la part des Chambres 
bien des difficultés qui auroient pu jetter 
dans de nouveaux troubles. 

L'Evcque de Briftol & le Comte de ix. 
StrafFord répondirent à la lettre de Sa Difcoursde 
Majefté Britannique, qu'ils n'avoient ^^^^ J^^^^ 
de pouvoirs que pour accéder aux con- Hoiiandois» 

Oij 
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■f » ne fuflent pas fi-tôt prêts , ils auront 



1713^ » un terme convenable pour le faire. >» 
Tous les Miniftres , dirent alors , qu'ils 
étoient en état , à l'exception des AUe- 
am crty, ^^j^^ ^ q^j déclarèrent qu*ils n avoient 
pas de pouvoirs pour accepter les con- 
ditions qui leur étoient propofées. 
X. Avant que (l'entrer dans le détail des 

Trait<îroiir jjffgj.gj^^5 Traités de paix qui furent 

àc riiaîie ,figncs à Utrecht le 13 d'Avril, Tordre 
& révacun-des matières nous oblige de parler d'un 

tion de la ^-i . ^ , Vji ^ * 

Catalogne, ^^tre 1 raite que les rlenipotentiaires 
Allemands fignèrent le 14 de Mars avec 
ceux des autres Puiflances , pour l'éva- 
cuation de la Catalogne & pour la neu- 
tralité de ITtalic. Quoique l'Empereur 
ne fût pas encore difpofé à faire fa 
paix avec la France & l'Efpagne , il 
voyoit la grande alliance entièrement 
détruite , que cette convention étoit 
néceflaire pour faire pafler en Alle- 
magne fon augufte Epoufe , qui étoit 
reftée en Catalogne ainfi que toute fa 
Cour 5 où fe trouvoient compris un 
nombre de Seigneurs Efpagnols, qui 
avoient facrifié leur fortune aux intérêts 
de fa Maifon. De plus , en retirant 
fes propres troupes du même pays, il 
les confervoit pour fon fervice , au lieu 
quelles eufTent peut-être été forcées 
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peu de temps après de fe rendre pri- ■ 
fonnières de guerre, n'étant plus fou- 17^3* 
tenues par celles des Alliés. On évita 
dans ce Traité de nommer ni l'Empereur, 
ni le Roi d'Efpagne , & l'on fe contenta 
de les indiquer fous la dénomination 
générale de Puiffances belligérantes. • 
Il contient quatorze articles, dont le I^^ 
porte que , « Toutes les troupes Aile- 
» mandes & alliées feront tranfportées 
» hors de la Principauté de Catalogne 
» & hors des ifles Majorque & d'Ivica j 
» & afin que cela fe faffe plus prompte- 
» ment & avec plus de fureté , il y 
» aura entre les Parties belligérantes^ 
» leurs armées , troupes & fujets dans 
» tous les lieux ci-deflus mentionnés , 
» une pleine & entière ceflation d'armes 
» & de toutes hoftilités tant par mer 
>f que par terre , laquelle commencera 
» quinze jours après qu'on y aura eu 
f> connoifTance de la préfente conven- 
M tion. Le jour que ladite ceflation 
» conmiencera , la Puiflance , laquelle 
» fait l'évacuation, remettra entre les 
» mains des autres Puiflances belligé- 
^ rantes Barcelone, ou bien Tarragone, 
H le choix demeurant à la Puiffance , 
» qui fait la remife, laquelle des villes 
H fufdites elle voudra garder jufqu'à 

Oiv 
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>» l'entière évacuation. Ladite fufpea- 
1713. » fion d'armes durera, & fera obfervée 
>» de bonne foi , jufqu'à ce que la G)ur, 
» qui fait préfentemcnt fon féjour en^ 
» Catalogne y toute fa fuite , & autres 
» perfonnes qui voudront la fuirrcy 
» de quelque condition & Nation » 
» Militaires ou non , foit Efpagnols y 
>» ou autres , avec leurs efifets , ainfi 
>» que les troupes dont il a été parlé 
» ci-deflfus , en foient entièrement forties 
9» & arrivées en Italie. Et d'auunr 
^ que tout ce monde n'en peut foftif 
» autrement que par mer , il eft con- 
» venu, que ceux qui demeureront, 
>» pourront après le départ des premiers , 
» & jufqu à ce qu'ils aient trouvé les 
» vaiffeaux néccfiaires pour leur tranf- 
» port , y refter en fureté & dans des 
» lieux commodes , fuivant ce qui eft 
» ftipulé dans l'article VII, à condition 
» de remettre à l'autre PaiiTaoce , les 
», endroits encore occupés dans le même 
H Etat , à mefure qu'ils en fortiront. » 
Dans l'article III , il eft dit que , ^ Le 
M trajet de Catalogne en Italie fe fera 
» fous le convoi de la ôote de S. M. 
» Britannique , & fans que la France , 
» fes Alliés , leurs armées , flotes & 
h fujets y puiifent apponer aucun em* 
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» pêchement. » L'article V I , porte 
que , « Tous les prifonniers faits dans 171 3« 
» la guerre d*Efpagne feront rendus de 
H part & d'autre. ►♦ L'article VIII ^ 
contient une amniftie générale pour 
tous les fujets & habitants de Catalognç 
& defdites ifles. Les articles IX & X! 
renvoient à la paix générale la dlCcuC- 
(ion de leurs privilèges , ainfî que la 
confervation de leurs biens , bénéfices^ 
charges , pendons & autres avantages; 
L'article Al ^ porte un armiAice entier 
& cefTation de toutes fortes d'hoftilités 
par mer & par terre dans toute l'Italie , 
& dans toutes les ides de la mer Mé- 
diterranée pofledées par les Parties beli- 
ligérantes , ainfi que dans tous les Etats 
de S. A. R^ le Duc de Savoie. Par l«m>friy. 
l'article XIII , la Reine de la Grande- 
Bretagne fe rend garante du Traité , 
& ^article XIV eft pour l'échange de3 
ratifications. 

' En conféquence de ce Traité , le Roi xi. 
d'Efpagne auroit dû être mis en poflef- jr^ç'^^^^ics 
fion des places de la Catalogne à me- troupes des 
fure qu'elles étoient évacuées par les ^^J^^^^*^^" 
Autrichiens , & par les Efpagnols atta=- catai«gn^ 
chés à leur parti : mais les Catalans , 
bien-loin de profiter de l'amniftie qui 
leur étoit accordée , ne marquèrent 

Ov 
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que plus de fureur pour fe défendre 
77133 contre leur Souverain. Quoique les 
troupes de l'Empereur fortiflTent de ces 
places 5 il n*y eut que celle de Tara- 
gone qui fut remife aux Efpagnols le 
I j de Juillet. Le Comte de Staremberg 

!>rétendit qu'il ne pouvoit forcer les 
labitants de Barcelone à recevoir les 
troupes de Philippe V : les Rebelles y 
.demeurcrent les maîtres, & ils furent 
foutenus par un grand nombre d'Alle- 
mands , qui déferrèrent des régiments 
Impériaux pour prendre parti dans les 
troupes des révoltés. L'Impératrice 
s'embarqua avec toute fa Cour le 19 
de Mars fur la flote Angloife , qui la 
conduifit à St. Pierre d'Aréna dans le 
territoire de Gènes , & Sa Majefté Im- 
périale fe rendit enfwire par le Tirol 
en Allemagne. La flote retourna à 
Barcelone , & emmena au commence- 
ment de Juillet le Comte de Staremberg 
avec autant de troupes qu'elle en put 
contenir. Les Efpagnols du parti des 
Autrichiens n'eurent pas la liberté de 
pafler en Allemagne : on les obligea 
de refter en Italie , où ils menèrent une 
vie aflez trifle, éloignés de leur patrie, 
l^ peu récompenfés d'avoir tout aban- 
,lonné pour l'Empereur. Trois mille 
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Allemands qui rcftoient de Tarmée du' 
Comte de Staremberg après le départ 171 3- 
de leur Général , furent conduits à 
Oftalriç & y furent joints par la gar- 
nifon de Taragone : mais prefque tous, 
à la réferve des Officiers, défertèrent 
^ retournèrent à Barcelone, Les ha- 
bitants de rifle Majorque perfiftèrent 
paiement dans leur rébellion : nous 
verrons coniment les uns & les autres 
furent çnfin réduits fous la domination imlerty; 
du Monarque , quand nous aurons parlé 
des différents Traités de paix qui vont 
nous occuper dans le chapitre fécond. 




Ovj 
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C H APITRE II. 

J. I. Signature des Traites iTUmch 
§.11, Articles communs k tous cet 
TraitéK §• III. Traité entre la Frantt 
& la Grande-Bretagne» yirticles cotf 
cernant la JiicceJJ.on , ^U P retendant ^ 
les renonciations & la démolition à 
Dunkcrque. §. IV. Arncles concernant 
tAme'rique* §. V. Articles qui tovr 
cernent les Sujets des deux Nations eH 
Amérique j & les cas dune nouvelk 
rupture. §. VI. Articles concernant U 
Religion. §. VII. Autres Articles^ 
§* VIII. Traité de commerce entre la 
France & la Grande-Bretagne. §. IX. 
Traité entre la France & le PortugaU 
§. X. T< aité entre le Roi dà France 
& le Roi de Prujfe. §. XI. Traité en-' 
tre la France & le Duc de Savoie» 
§ XII. Traité entre la France & les 
Etats-Généraux. §• XIII. Autres Ar» 
tic le s du même Traité. §. XIV. Traité 
. entre le Roi dtEJpagne & la Grande^ 
Bretagne. §. XV. Traité entre le Roi 
d'E/fagne & U Duc de Savoie, §. XVI. 
Autres Articles Jignés vers le tnéme 
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* temps. §. XVII. ObjeSions faites en 
^ngUterre contre le Traité de com ef 
ce avec la France. §. XVIII. Fropo* 
Jitions de paix faites par le Roi de 
France à. l^ Empereur , qui refufe de les 
accepter., 

ÎLm A dîverCté des fetitîmcnts entre les • 
Plénipotentiaires aflemblés à Utrecht, 
avoit fi long-temps retardé la conclufion 
de la paix , que ce fut vraifemblablement ^ 
la crainte qu'il ne furvînt encore quel- d^uirc ïhVr 
ques nouvelles difficultés le jour pris 
ppur la fignature , qui obligea les Mi** 
niftres de terminer cette grande affaire 
dans les hôtels des Ambafladeurs, plutôt 
que dans la falle deftinée aux confé- 
rences. Ce fut chez TEvêque de Briftol 
qu'on figna les articles entre la France, 
la Grande-Bretagne & le Duc de Sa- 
voie , & chez le Comte de Strafford 
que furent fignés les autres Traités, 
hlous en allons donner l'extrait dans 
le même ordre que Lamberty les a rap- 
portés , en nous arrêtant feulement fur lAmheriyl 
les principaux articles y dont les autres 
ne lont que lextenfioit. 

Tous ces Traites commencent par Articles 
ftablir entre les parties contractantes , commun» à 
leurs héritiers éc fucoeflburs , leurs xr'aijs? 
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.remis à Sa Majefté Très -Chrétienne 

lyii. l'équivalent dont on eft convenu. 
1^ Par les articles X, XI & XII , la 

Article» France cède à la Grande -Bretagne 
concenant j^^fl^ j^ Saint-Chriftophe , rAcadie& 
nommément la ville de rort- royal i 
ainfî que la baye & le détroit d'Hudfofl 
avec toutes leurs dépendances. £tl« 
cède également Tifle de Terre-neuve i 
la ville & forterelTe de Plaifance avec 
les ifles adjacentes, & Ton règle juf- 
qu à quelle diftance de ces différents 
endroits la pêche eft interdite aux Fran- 
çois : mais il eft ftipulé , qu'ils pourront 
pécher & fécher leur poifToq à terre 
dans la panie de Tifle de Terre- neuve, 
qui s'étend depuis l'endroit appelle Cap- 
Bonavifta jufqu'au lieu appelle Pointe- 
Riche , fans qu*ils puiflent y fortifier 
aucune place , ni y élever d'autres bâ- 
timents que les cabanes nécefTaires pour 
fécher le poifTon. Il eft porté dans les 
mêmes articles que l'ifle appellée Cap- 
, Breton , comme auflî toutes les autres 
ides , tant dans l'embouchure de la 
rivière de Saint-Laurent , que dans le 
goljphe de même nom, appartiendront 
^•^^'^^^ déformais aux François ; & qu'il fera 
au pouvoir du Roi Très-Chrétien d'y 
fortifier telles places qu'il jugera i 
propos. 
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Les articles XIV & XV concernent 1 



la liberté du tranfport des fujets du 1713* 
Roi , qui voudront quitter les pays y^ 
cédés à la Grande-Bretagne : la liberté Articles qui 
de Relicîon pour ceux qui y demeure- f^'V^T''^*^"^ 
ront: la proteâion des Nations Ame- deux nations 
ricaines amies des François & des An-*^ ^&^''' 
glois : & la permiflîon aux Naturels du^as Vune*' 
pays de trafiquer librement dans les^^ouveiie 
Colonies des Anglois & des François. '"^^""* 
Les articles XVI & XVII font pour 
annuller les lettres de rcpréfailles , de 
marque ou de contremarque , qui ont 
été données précédemment , pour éta- 
blir qu'il n^en fera plus donné à l'avenir, 
excepté dans le cas de déni de Juftice, 
& dans les circonftances qui y font 
(pécifiées. On y règle auflî ce qui con- 
cerne les prifes faites depuis la fufpen- 
fion d*armes convenue entre les Puif- 
fances. L'article XVIII , porte que , 
fi quelqu'un des fujets réciproquement 
fait ou entreprend quelque chofe contre 
la teneur du Traité , la bonne intelli- 
gence entre les deux Nations n'en fera 
pas interrompue : mais que le fujet 
répondra de fon propre fait, & fera 
puni fuivant les Loix établies par le 
droit des gens. Dans l'article XIX , il 
cft dit que , fi la guerre fe renouvelloit. 




VI. 

Articles 

concernant 

U Religion. 



Ihîdem, 



VII. 

Autres ar- 
ticles. 
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ce qu'à Dieu ne plaife , entre Léurî 
Majeftés ou leurs fucccfTeurs , les na- 
vires & biens de leuis fujets qui fe trou- 
veront pour lors dans les ports ou ter- 
ritoires de l'ennemi , ne pourront être 
confifqués , & que lefdits fujets auront 
fix mois pour les vctidre ou tranfporter. 

L'article XX , porte , qu'on fera une 
jufte & raifonnable fatisfaâion à tous 
& chacun des Hauts - Alliés de Sa 
Majefté Britannique fur ce qu'ils oitl 
droit de prétendre de la France. Il efl 
dit dans l'article XXI , que Sa Majefté 
Très-ChrétienKc accordera à l'amitié 
de Sa Majefté Britannique de confentir 
dans le Traité à faire avec l'Empirie, 
que tout ce qui regarde l'état de la 
religion dans ledit Empire , foit réglé 
félon la teneur des Traités de Weft- 
phalie ; afin qu'il paroiffe évidemment 
que le Roi Très- Chrétien ne fouhaite 
pas , & n'a jamais fouhaite de rien in- 
nover dans lefdits Traités. 

L'article XXII concerne les familles 
Angloifes qui ont des prétentions fur 
quelques terres en France. Par les ar- 
ticles XXIV & XXV , la Reine fe rend 
garante du Traité de paix , conclu le 
même jour , avec le Roi de Portugal , 
& de celui qui eft: commencé avec le 
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Duc de Savoie. Par les articles XXVI -—-55-555! 
& XXVII , le Roi de Suède , le Grand 171 3, 
Duc de Tofcane & la République de 
Gènes ^ ainfi que les villes Hanféatiques 
font compris dans le même Traité, 
L'Article XXVIII , porte que , feront 
compris dans ce Traité de paix tous 
ceux qui feront nommés par Tune & 
l'autre partie d'un commun confente- 
ment , ou avant rechange des ratifica- lamhmy. 
rions ou dans fix mois après. Enfin , 
les articles XXIX & XXX concernent 
les ratifications & la fignature du Traité, 

Celui de navigation & de commerce , viii. 
qui comprend trente-neuf articles , eft "^'^'^^ ^* 
trop étendu, pour que nous puillions entre lapran- 
les rapporter avec quelque détail. Nous<^c&ia(Trai\. 
remai;querons feulement le VIIP. & j^ ^e Bretagna. 
IX°. à caufe des difficultés qu'ils ccca- 
Gonnèrent dans le Parlement de la 
Grande-Bretagne. L'article VIII, eft 
conçu en ces termes : « Il eft de plus 
» arrêté & conclu , pour une règle 
» générale , que tous & chacun des 
►> (ujets de Sa Majefté Britannique & 
» de Sa Majefté Très-Chrécienne dans 
►» tous les pays ou Etats fujets à Tun 
►> ou à l'autre , jouiront des mêmes 
►> libertés , privilèges & immunités , au 
>f moins , dont jouit préfentement , o\j 
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!» pourra jouir à Tavenir la Nation 
^7^}* ^ étrangère la plus favorifée , par rap- 
» port à tous droits , impofïtioos ou 
>» taxes quelconques , tant pour leurs 
>» perfonnes , effets y marchandifes , 
>» navires , frets & matelots y que pour 
n toute autre chofe qui regarde la 
Vf navigation & le commerce. Et ils 
» jouiront des mêmes privilèges & avan- 
» tages en toutes chofes , tant dans les 
» Cours de Juftice , & en quelque af- 
v> faire de droit ou de commerce , que 
♦> par-tout ailleurs» comme les étran- 
» gers les plus favorifés, » Dans Tar- 
ticle IX, « il eft de plus convenu, 
» que dans refpace de deux moisj 
» après qu'une Loi fera faite dans la 
n Grande-Bretagne , par laquelle il 
M fera fuififamment pourvu , qu'on 
» n'exigera pas plus de droits & d'im- 
» pots, fur les effets ou marchandifes 
n apportées de France dans la Grande- 
ff Bretagne, qu'on n'en exige des me- 
» mes fortes de marchandises ou effets 
» qu'on y apporte de quelque autre 
» pays que ce foit en Europe. » 

Nous parlerons de ce qui fe paffa 

en Angleterre au fujet de ce Traité, 

Imktrty. qQ^nd nous aurons fait connoître les 

autres qui furent fignés le même jour. 
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Le Traité entre la France & le' 



t^ortugal contient dix-neuf articles , dont ' 7 ^ 3 • 
[es premiers & les derniers font pareils ix. 
i ceux des autres Traités. Il eft ditl%''^^^'^J'^ 
lans le IV^. que fi de part ou d'autre ic Portugal. 
>n a pris hors de TEurope quelque 
place , occupé quelque pofte , ou bâti 
quelque fort , le tout fera rendu au 
premier poflefleur , & les forts feront 
démolis , enforte que les chofes reftent 
fur le même pied où elles étoient avant 
la guerre. Les articles V , VI & VU 
font également deftinés à remettre tout 
ce qui concerne le commerce & la 
navigation entre les deux Royaumes . 
au même état où il étoit précédemment. 
Par l'article VIII , le Roi Très-Chré^ 
tien fe défiftc de tous droits fur la pro- 
priété des terres appelléçs du Cap- 
Nord , fiaiées entre les rivières des 
Amafones & de Vincent Pinfon. L'ar- 
ticle IX annuUe un Traité provifionel 
fait en 170O5 qui avoit obligé le Roi 
de Portugal à démolir quelques forts 
en Amérique ; & par l'article X , les 
deux bords de la rivière des Amafones 
font reconnus pour appartenir à ce 
Monarque. Dans l'article XI , le Mo- 
narque François fe défifte de toute 
prétention fur la navigation de cette 
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I rivière , & de tout droit qu'il pourroît 
'7 '3* avoir fur les domaines de Sa Majefté 
Portugaife , tant en Amérique que dans 
toute autre partie du monde. Par Tar- 
ticle XII 9 il eft défendu aux habitants 
de la Cayenne de commercer au-delà 
de la rivière de Vincent-Pinlbn , & aux 
Portugais de commercer à la Cayenne. 
Dans l'article XUI , le Roi Très-Chré^ 
tien promet d'empêcher les Miffionaires 
François de pailer dans les domaines 
des Portugais. Les autres articles font 
pour accepter la garantie dé la Reine 
Anne , & pour Tadmiffion des autres 
Lamlerty. Puiflances qui voudront entrer dans le 
même Traité. 
X. Le Traité entre le Roi de France 

Traite entre ^ Iq Roi de Prufle eft compris en treize 
France & h articlcs & deux articles féparés. L'ar- 
RoidcPruf ticle II, porte, que le Roi de Pruffe 
retirera de bonne foi fes troupes tant 
des Pays-Bas que des autres lieux où 
elles font la guerre , & qu'il ne les fera 
agir en aucun lieu ni fous aucun pré- 
texte contre le Roi Très - Chrétien , 
excepté celles de fon contingent , qu il 
eft obligé de fournir comme membre 
de l'Empire. L'article VI , eft pour 
confirmer la paix de Weftphalie, comme 
fi elle étoit inférée mot à mot dans le 



le. 
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Traité aâuel. Par Tarticle Vil , le Roi 
de France , autorifé par le plein pouvoir 171?, 
que lui en a donné le Roi d'Elpagne , 
cède au- Roi de PrufTe la ville de Guel- 
dre , la partie de la Haute -Gueldre 
nommée jufqu'à préfent Efpagnole : le 
pays de Keffel & la Préfefture ou Am- 
manie de Kriekenbeck , à condition 
que la Religion Catholique fera con- 
fervéedanslefdits lieux cédés, & qu'elle 
y demeurera fans aucun changement 
dans le même état où elle étoit fous 
les Rois d'Efpagne. Dans Tarticle IX , 
le Roi Très-Chrétien reconnoît le Roi 
de Prufle pour Seigneur fouverain de 
la Principauté de Neufchâtel & de Val- 
langin , avec promefle de ne le point 
troiibler dans la pofleffion de ces Prin- 
cipautés, Par l'article X , le Roi de 
Pruffe renonce en faveur du Roi de 
France à tous fcs droits fur la Princi- 
pauté d'Orange , comme auflî aux Do- 
maines, fçigneuriaux & terres de la fuc- 
cefflon de Château-Belin , fituées dans^ 
le Comté de Bourgogne en France , & 
il s'oblige de fatisfaire par un équiva- 
lent aux héritiers du feu Prince de- 
Ndffau-Frife : mais il fe réferve la li- 
berté d'impofer le nom de Principauté 
d'Orange à cette partie de la Gueldre 



336 Histoire DE l'Avènement 

i qui lui a été cédée dans le haut qiTartief 
17 lu ^® ^® pays j & de retenir le titre' & 
les armoiries de cette même Principauté. 
Les autres articles regardent la garanrie 
de la Reine d'Angleterre & ladmiffion 
des Suiffes & de leurs Alliés au Traité. 
Le premier des articles féparés cft 
deftiiié à donner à perpétuité au Roi 
de Prufle & à (es lucccfleurs le titre 
de Majefté , & à faire jouir fes Am- 
bafladeurs & autres Miniftres des hon- 
neurs que reçoivent ceux des autres 
Rois. Le fécond article contient la 
promeffe du Roi de Prufle de faire fortir 
fés troupes de la ville de Rhinberg, 
tamierty, ^P^^* ^^ conclufion de la paix avec 
l'Empire , fous la réferve des droits de 
Sa Majefté Pruflîenne contre TArche- 
vêque de Catalogne. 
XI. Le Traité entre la France & le Duc 

Traité entre (jç Savoic Contient dix-neuf articles. 

la Franci ^ t > • i t « n • rn ^ 

Je Duc de ^ article 1 , porte , que le Roi Tres- 
Savoie. Chrétien reftituera à Son Alteflc Royale 
de Savoie le Duché de Savoie & le 
Comté de Nice , avec leurs apparte- 
nances , dépendances & annexes , ainfi 
que tous les lieux occupés par les armes 
de Sa Majefté Très-Chrétienne pendant 
le cours de cette guerre , & que les 
places & forts feront délivrée dans Tétat 

où 
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OÙ ils fe trouvent , avec .toute Tartillerie 
& la quantité de' munitions qui s'y font ^7^3» 
trouyéf s lo^fqu'ils ont été occupés. Par 
rayticlê ly , le Roi cède à Son Altefle 
koy aie & à fe§ fuccèffeurs à perpétuité 
la^.;^aUée*fie Pragclas, avec les forts; 
d'Exilés & de ÏFeneftrelles, &c les vallées 
d'Ouix , de Sezane , de fiardonache ^ 
& de Château -Dauphin,, & tout ce 
qui eft à Teâu-pendaiate dès Alpes du 
coté du Piémont. Réciproquement Son 
AlteiTe Royale cède à Sa Majeft^ 
Très*Chrétienne & à fes .fuccéffeurs, 
à. toujours, la vallée de Barcelonette , 
& fes dépendances ; de manière que 
Jes fommités des Alpes & montagnes 
fcrviroot à l'avenir de limites entre la 
France., le Piémont & le Comté de 
Nice, jk que les plaines qui fe trou- 
veront fur lefdites fommités & hauteurs 
feront partagées , & la moitié avec 
les eaux -pendantes du côté du Dau^ 
phiné . & de la Provence appartien- 
dront à Sa Majefté Très-Chrétienne , 
& celles, du côté du Piémont & du 
Comté de Nice appartiendront à Son 
Altefle. Royale de Savoie. Par l'article 
y y il eft dit , qu'en cônféquençe de ce 
qui a . été. convenu entre ï^èur^ Majeftés 
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Ï5 Très -Chrétienne & Catholique d'une 
171^. part, & Sa Majefté Britannique de 
l'autre , le Roi Philippe V ;a cédé à 
Son Alteffe Royale de Savoie $c z&$ 
fuccefleurs le Royiïume de Sicile , & 
les ifles en dépendantes en* toute fou- 
veraineté. Que le Roi Très-Chrériea 
déclare que"cett.e cieffion eft une des 
conditions de la paix ^ & qu elle fait 
partie du préfent traité , çommje fi elle 
y étoit infprée mot à mot : qu'il re^ 
connoît dès à préfent Son Altefle Royale 
cour feul & légitime Roi de Sicile; 
^'il promet toute aide & fecours en^ 
vers & contre tous pour l'exécution 
au préfent article , comme auflî pour 
maintenir $c garantir Son Altefle Royale 
de Savoip , & fes fuccefleurs ;en la pat- 
4îble pofleflîon dudit Royaume , con- 
formément aux claufes qui feront ffi^ 
pulées dans le Traité entre Sa Majefté 
Catholique & Son Altefle Royale de 
Savoie. I^'^article VI porte , qu'à dé* 
faut des defcendants du Roi CaÂolique 
aûuel 5 la fucceflîon à la Mbnarchic 
id'Eipagne & des Ifïdes paflira à Son 
Altefle Royale & à fes defcendantj 
mâles nés en^conftant & légitime ma- 
riage , . fulv^l! j'^s ciaàfes ^écifiéiçs dam 
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les renonciations du Roi d'Efpagne & i*' 'i ' 
des Ducs de Berri & d'Orléans., & dans 17 1 3» 
les Lettres-patentes du Roi Très-Chré- 
tien. Il eft dit dans l'article VII , que 
les ceflîons faites par le feu Empereur 
Léopold à Son Alteffe Royale par le 
Traité fait cntr'eux le 8 Novembre 
1703 de la partie du Duché de Mont- 
ferrat qui a été poffédée par le feu Duc 
de Mantoue , des provinces d'Alexan- 
drie & de Valence avec toutes les terres 
îcntre le Pô & le Tanaro , de la Lome- 
Jine , de la vallée de Sefia , & du droit , 
ou exercice de droit fur les fiefs des 
Langhes , & ce qui concerne dans ledit 
Traité du 8 Novembre 1703 le Vige- 
vanarco,ou fon équivalent, auront leur 
entier effet. Sa Majefté Très Chrétienne 
promettant pour elle , & pour fes fuo- 
celleurs, d'employer conjointement avec 
la Reine de la Grande-Bretagne fes 
offices & forces pour le maintien & la 
garantie du contenu au préfent article. 
Dans l'article IX , il eft porté , que les 

Prétentions concernant Tinveftiture de 
lenton & Rocabruna feront remifes à 
Farbitrage du Roi Très-Chrétien & de 
la Reine Anne. Les articles fuivants 
contiennent des difpofitions particulières 
peu importantes pour Thiftoire générale. 
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, L'article XVI confirme les Traités de 
Munfter , des Pirennées , de Nimègue, 
de Rifwick & de Turin en ce qu'ils 
concernent Son Altefle Royale. 
yjx Les Traités de paix & de commerce 

T rri té entre pafles le Hicrfie jour entre la France 8^ 
îesEu^-cf-'^s Etats-Généraux, font trop étendus 
niraux. pour (jue nous puiffîons les rapporter 
îivec quelque détail: nous en reîpar- 
xjuerons feulement la fubftance fans 
tious arrêter à renonciation des articles. 
Les plus intéreflants font ceux dans 
lefquels il cft ftipulé que le Roi Très- 
Chrétien remettra aux Etats-Généraux 
:en faveur de la Maifon d'Autriche tout 
ce que Sa Majefté Très - Chrétienne & 
{es Alliés pofsèdent encore des Pays-Bas 
Efpagnols , tels que le Roi Charles H 
les a pofledés ou dû pofféder en vertu 
du Traité de Rifwick : qu'il cède les 
villes de Tournai , de Menin , d'Ypres, 
de Furnes , & de Dixmude avec le fort 
de Kenocke en faveur de la même Mai- 
fon 5 qui en entrera en pofleffion & en 
jouira félon Tordre de fucceflîon établi 
dans , cette Maifon , quand les Etats- 
Généraux feront convenus avec Sa Ma- 
jefté Impériale nde la manière dont ce^ 
pays leur ferviroiit de barrière , & de 
ûireté , avec la rçiêrve dç ce qui ^ 
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cédé au Roi de Prufle , & d'une Prin» ■■ ■ 1 ^ 
cîpauté de trente mille écus de rente 171 3. 
en faveur de la Princefle des Urfins & 
de fes héritiers : que TEleéteur de Ba- 
vière confervera la fouveraineté & le» 
revenus du Duché de Luxembourg , 
ainfî que de la ville & du Comté de 
Namur , jufquà ce quil ait été rétabli 
dans tous les Etats qu'il pofledoit dans 
FEmpire avant la guerre , à l'exception 
du haut Palatinat , & qu'il ait été remis 
dans le rang de neuvième Eledeur , 
& en poffeffion du Royaume de Sar- 
daigne & du titre de Roi ; que le Roi 
de France confervera les villes de Saint- 
Amand & de Mortagne , & qu'on lui 
reftituera celles de Lille, Aire, Bé- 
ihune?.. Saint- Venant & leurs dépens 
dances: que les Etats -Généraux met- 
tront des garnifpns dans les places cé- 
dées par la Franç;^, & que pour le^ 
faire lubfifter il fera pris un million de 
florins fur les revenus les plus clairs 
des Pays-Bas : mais que les garnifons Lâmherty. 
des villes de Huy & de Liège feront 
à leurs propres dépens. 

Il eft dit encore dans les mêmejs xiir. 
Traités: que. la Religion Catholique ^^^J^^J/^Î^^: 
Romaine fera exercée & confervée dans me Traité. 
les villes cédées , comme elle Tétok 

Piij 
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^> avant la guerre : que les Magiftratt 

1713. de ces villes feront Catholiques , & que 
les Eccléfiaftiques feront maintenus dans 
leurs droits & pofleflîons. Les Etats- 
Généraux s'engagent auffi par ces Traitée 
conjointement avec la France, à faire 
obferver les renonciations du Roi Phi- 
lippe & des Ducs de fierri & d'Orléans» 
D y eft encore flipulé : que le com- 
merce d'Efpagne & des Indes fe fera 
entre toutes les Nations , de fa méme^ 
façon qu'il fe faifoit fous le règne du 
Roi Charles IL Que la forterefle de 
Rheinfelt & la ville de Saint-Goar de- 
meureront au Landgrave <1« Heffé-Cat 
fcl , moyennant un équivalent pour le 
Prince de Hefle-Rheinfelt , à condidoii 
que la Religion Catholique Romaine y 
fera exercée de la mçme manière qucSe 
s'y trouve établie. Le Roi Tirès-Chré^ 
tien promet auffi au nom du Roi Ca- 
tholique, que ce Monarque fera la paiK 
avec les Etats-Généraux , auflï-tôc que 
les Ambaffadeurs d'Efpagne feront ar- 
rivés à Utrecht ; & que par le Traité 
les fujets des Etats- Généraux jouiront 
de tous les avantages de commerce qui 
leur font accordés par le Traité de 
Munfter ; les Etats-Généraux s'engagent 
à ne remettre les Pays-Bas Efpagncrfs 
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& lej villes cédées par le Roi Très- 
Chrétîe^à la Maifôn d'Autriche, que ^7^>' 
lorfque cette Maifon aura fait un aâ:e 
de ceiEon du Royaume de Sardaigne 
k TEledeùr de Bavière : enfin , on coiï- 
vient qye les François , les Anglois & 
les HoIIandois payeront dans les Pays- 
Bas Efpagnols les même^ droits d entr<^. 
&. de lortie qu'ils payoient en 1 680 , 
jufqù*à ce qu'il ait été autrement régie Lamtemy, 
par les Commii&ires des trois Nations 
conjointement avec ceux de l'Empereurr 

Auffi-tôt qu'on eut figné les différente xrv. 
Tr^tés. de paix dont nous- venons ^^VV^'^^^^Z^ 
dpnner te précis , les Plénipotentiaires pagne & \l 
Efpîïgfio.Is Dom François, Duc d'Of-G^a^'^eBfe' 
fone , &c Dom Ifidore , Marquis dô ^^^^^^ 
MontdeoiY ^ fe rendirent à Utrechr, & 
iaifstut admis aux conférences. Le demies 
^it arrivé au mois de Décembre à 
JiOndres 9 où il avoit été reçu avec les 
plus grande honneurs , & où il avoît 
tout difpofé avec le Miniftère Britan* 
oique pour le Traité de paix entre 
rEjpagne & l'Angleterre , qui fut ligné 
à Madrid le 27 de Mars par le Lord 
Lexiiîgton pour la Reine Anne , & par 
te Marquis de .Bedmar pour le Roi 
Catholique. Ce Traité fut précédé par 
celui de l'AiEento qui accorde aux An- 

Piy 
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' glois le privilège excluiîf de fournir de^ 
*7'5* Nègres dans TAincrique Etpagnôlepeir 
dant le terme de trente années , à com- 
mencer du premier Mars 171 3. Les 
articles en font trop détaillés , pour que 
nous puiffions les rapporter , & nous 
nous bornerons à expoler en peu de 
mots ceux du Traité de paix , qui fut 
envoyé de Madrid àUtrecht, & figné 
par les Plénipotentiaires des deux Puif- 
fances le 1 3 de Juillet. Il contient vingt* 
fix articles & deux articles féparés. 
Dans larticle II , Sa Majefté Catholique 
renouvelle & tiatifie f^ renonciation a 
la Couronne de France, Paf tes articles 
V & VI , il reconnoît la fucceffiôn à 
la Couronne d'Angleterre dans la ligne 
proteftante , & promet de ne donner 
aucun fecours , direftement «i indirect* 
remeht à quiconque entrept^ndroit- de 
trèubler Tordre de ladite f^cceflion; 
L'article VIII y eft deftiné à rétablir Je 
commerce entre les deux Nations , tel 
qu'il étoit du temps du Roi Charles II i 
& afin que cette règle foit obfervée 
inviolablemient , on convient de ne 
donner aucune licence ni pcrttûffionen 
aucun temps, ni à aiK:un François, ni 
à quelque Nation que ce puiffe être, 
-fous q^uelque nom ou prétexte que» ce 
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foit , de naviger , de trafiquer , ou d'in« ! 
troduire des Nègres , des marchandifes 17 Ji 3.- 
ou denrées , dans les pays de robciflanca 
4e la Couronne <i'Efpagne en Amérique, 
On convient auflî que le Roi Catholi- 
que, ni aucun de fes héritiers \ôu fuc^ 
cefleurs ne pourront vendre, céder ^ 
engager , transférer , ni aliéner d'euiç 
ou de la Couronne d'Efpagne en faveuç 
de la France ,: ou d'aucune autre Nation 
que ce puiffe être aucunes des terres ^ 
Etats bu territoires en tout ou en partie, 
appartenant à TEfpâgne en Amérique. 
L'article IX eft pour faire jouir refpec? 
jtivement les fujets des deux* Royaumes 
des droits & privilèges accordés à la 
Nation- la plus favorifée. Dans les. ar- 
ticles X & XI , le Roi d'Efpagne cède 
& abandonne à la Grande-Bretagne I9 
ville & le port de Gibraltar", fans aucui;i 
territoire , & Tifle de Minorque . avec 
fes dépendances , à condition que les 
jraiffeaux de guerre des Maures nç 
pourront y être reçus ni en tirer, aucua 
avantage dans leur guerre' avec l'Ef-- 
dagne. On convient encore quç ceux 
des habitants qui profeflent la Religion 
Catholique Romaine dans Gibralts^r & 
rifle Minorque n auront le libre exer-, 
cice : & l'on y ftigule qu'au cas que; U 
• ' ^ • Py ' 
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■ Couronne de la Grande-Bretagne voulut 

17 13. vendre ou aliéner l'un ou rautre,la 
préférence en. fera donnée à TEfpagne 
cxclufivement à qui que ce puiflè étref. 
L'article XII , l'un, des plus importante 
de c^ Traité , porte la confirmation du 
Traité de l'Aflîento.. L'article XIH 
accorde , fur les inftances de la Reine 
d'Angleterre , une. amniftie générale: 
pour tous l'es habitants de la Catalogne 
avec des droits & privilèges pareils à 
ceux des habitants des deux Caftîlles» 
Dans l'article XIV, le Roi d'Efpagne 
confirme la ceflîon qu'il a &ite au Duc 
de Savoie du Royaume* de -Sicile; & 
la Reine d'Angleterre promet d'avoir 
foin qu'au défaut d'héritiers mâles de 
la Maifon de Savoie , là pofleflîon 
dudit Royaume retourne à la Couronne: 
d'Efpagne. L'Article XX confirme tout 
te qui eft contenu dans le Tîraité paflc 
le même jour entre l'Efpagne & te Duc 
de Savoie , & tout ce qui doit être dani 
çe'uî qu'on paflera entre l'Efpagne & 
le Portugal. Dans les autres articles ^ 
Te Roi de Suhde , le Grand Duc de 
Toscane , le Duc de Parme , & les Ré- 
publiques oes Venife & de Genève font 
ccmprifes dans le Traité. Le premier 
des articles fi^parés d(l pour empêcher 
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qu'à Tavenir il foit fait aucun démem- ^^^ 
bremeni ni aucune aliénation de. la ^7^3' 
JMtbnarchie d'£fpagne. Le. fécond article 
concerne la Princeflè des Uriins > \ qui 
la Reine de la Grande-Bretagne s'oblige 
de procurer la.poffeflion du Duché de Lamlcrty, 
Limbpurg pu. autre dans les Pays-Bas,. 
.qui:^e relève de perfonne , & qui prœ- 
diiife un r;^venu annuel de trente mille 
«cusî; . i. ' 

14e Traite entre fe Roi d'Efpaigne xv. 
& le Duc de Savoie répète , en grande traité entre 

^ . . 1 .. X * ^. j le Roi d'Ef- 

partie , ce qui a déjà ete rapporte dans pagne & le 
les gutresTraités pour les renonciations 5 Duc de s^- 
la fuççefllon d*E jpagne & la ceflîon du ^^^^* 
Koyauine de Sicile , en faveur de Son^ 
Alteile .Royale;- Il eft dit » de plus y 
iian$ l^rticle VI ^ qu'au cas que les 
defceûdants mâles de la Maifon de Sa- 
voie yinflent à manquer, le Royaume 
de; Sicile & fes dépendances, retourne- 
ront de. plein droit à la Couronne d'Ef^ 
pagne. Le premier des articles féparâ^ 
porte, que le Duc de Savoie s'engage 
de ne jamais s'oppofer direâement ni 
kidireâement aux prétentions du Roi^ 
d'Efpagne -iur les Etats d'Italie jufqu*à 
la paix générée.. Dans ratticle li, it 
cft ftipulé , q:ue;totis les biefns confifijués- 
j^ar If ]^i'.d'£i|fgpe ^ Sicile ,. fyt 

Fv| 



348 Histoire de l'Avènement 

= ceux qui ont fuivi la Maifon d'Autriche, 
17 13. refteront confifques jufqu*à la paix gé- 
nérale au profit du Rôî d'Efpagne ; & 
que toutes les aliénations qui fe font 
faites des biens de la Couronne, foit 
Xûmttrty. par 1© Roi d'Efpagnc ,• foit par les Rois 
fes prédéceffeurs , refteront valides & 
bien faites. Conditions ^iw -y^ n«i , 
ainfi que celles de Tâutre article féparc. 

XVI. Nous ne donnerons aucun détaà fut 
Autres arti- |g ^yaité dé tx)riimerce efttre l'Efeagne 

clcs lignes \ 1 1 j r^' 

vers le me- & 1 Angleterre en date du p de lie- 
»c temps, cembre , non plus que fur celui qui fut 
paflc entre TEfpagne & le Portugal. Sa 
Majçfté Catholique en conclut aufli un 
autre Tannée fùivante avec les Etats- 
.Généraux , dans lequel on ne parla 
plus de ce qui avoit été dît précédem- 
ment en faveur de laPrincefle desUrCns. 
Le refte n eft prefque qu'une répédrion 
de ce qu'on a vu dans les Traités avec 
ïbïitwi. J^s autres Puiflances", ainfi nous nous 
difpenferons également <i'en rapporter 
les articles. 

XVII. Tous ces Traités ne furent pas éga- 
o jccHons lement bien reçus en Angleterre. Il y 

gîctcrrrcon- ^^^ ^^^ débats très vifs dans la Chambre 
trc le Traité des Communcs au fujet des articles VIII 
^e commet- g^ IX du Traita de navigation & de 

ce avec la • c-i t ik.T • • 

France, coiumerce avec la .f iiance.^'-La Natio» 
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Angloife , toujours attentive & éclairée ' 
fur les intérêts de (es Négociants , avoic î7?3« 
remarque précédefliment q^e la balance 
du conui^erce pënchoit du côté de la 
France , ce qui Tavoic déterminée à 
mettre des droits (i confidérables fur ce 
qui provenôit des produâions ou des 
mahufaâures de> ce Royaume que la 
néceffit^de payer ces droitsfaifoit pres- 
que lé mfedie- eifet que fi ces- marchan-^ ' 
difes éliflent été'prohibéeis. Qn obferva; 
en examinant lé Traité , que fi la France 
ne payoit pas plus de droits que la- 
Nation la plus favorifce , les vins de 
ce Royâunfie attroient certainement la 
préférence en Angleterre, fur ceux de 
Portugal , ce qui anéantiroit en partie 
le commerce entre les Anglois ôt les 
Portugais, On repréfenta que ce com^ 
mèrce étoit très avantageux aux pre- 
micà-s , en ce qu il fervoit à jconfommer 
une trts grande quantité. de marchan-^ 
difes, dont le débit faifoit entrer .tous 
iês'^s ehviroo fix centsl mille ti\jres 
fterling en or dans la Grande-Bretagne* ' 
On obferva encore que depuis la révo- 
lution ^ kl' France avoir mukipiié fês 
maViufîJâurés de laine, & ^priquoii: .' 
.chez elle ce qu'elle ttroit auirefois d'An* 
gleterre; mai^ que, d'um autre côté.j * 
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-les Anglois fabriquoient des écoâbs de 
^7} h foie y du papier & d'autres objets dln- 
duftrie qu'on apportoit auparavam de 
France, & qpi occupoient un grand 
nombre d'Ouvriers de I^ Nation» Oit 
dit que ces Ouvriers feroient réduits à 
la mendicité 9 fi ces marchandifes ne 
pay oient q.u& des droits modiques ^ 
parce que. la main-d'œuvre eft beau^ 
coup moins chère en France q^'en. An- 
gleterre: ,. ce qui détruiroit les m^nu-r 
£aâures de la Grande-Bretagne. Enfia 
on ajouta , que Ton tran(portoit en Italie 
& en Turquie beaucoup d'étoiFes de 
laine qu'on y débitoit en echangje contre 
Aes foies crues: & que^ii les mianufac^ 
tures de foie*tomboient y ce commerce 
feroit encore réduit à rien. On ne peut 
'Smoiiett. ^^^^ ^^® ^^ raifons ne fuflent dW 
Hifioire grand poids : mais le Traité étoit pa(fci 
d'AngUter- & toutes ces repréfeutations ne purent 
empêcher qui! ne fût approuvé par les 
deux Chambres*, 
xvm. Le defir fincère que le Roi Louil 
iropofuions XIV & la Reine de la Grande-Bretagne 

de paix fal- . j ' i « • , , \ 

tvs par le avoient de. rendre la paix générale ^ 
^°à r^^"^^" engagea ce Monarque à faire à l'Em- 
icur^quT^c-P^^^'^-j d'accord avec Sa Majefté Bri- 
ffe de les tannique , des propofitions qui paroiff 
»^c«pt«r' ibient propres à tenxûner entièrement 
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la guerre. Elles contenoient en fubftance^' 
que le Roi reconnoîtroit dans l'Empire *7^J* 
tous les titres qu'il n'avoit pas encore 
reconnus, & nommément le Duc d'Han^ 
nover en qjualité d'Eleâeur : que le 
Traité de Rifvrick feroit renouvelle^ 
ic que le Rhi» ferviroit de barrière 
entre la France & TEmpire : Que les 
ouvrages faits par la France au-delà du 
Rhin feroient démolis , / ainfi que le 
Fort-Louis , & quelques autres qu'on 
avoir conftruits dans les ifles de ce fleuve :. 
Que Landau refteroit à la Maifon d'Au- 
triche 5 q.ul demeureroit également ea 
pofleffion du Royaume de Naples & du 
Duché de Milan , à Texception de ce 
que l'Empereur en avoit cédé au Duc 
de Savoie i Que les Etat$ & places 
d'Italie qui ne dépendoient ni de ce 
Royaume ni de ce Duché , feroient 
remis à ceux .à qui ils appartenoient 
légitimement : Que la Maifon d'Autriche 
auroit les Pays-Bas Efpagnols , à l'ex- 
ception d'une Principauté de trente mille 
écus de rente pour la Princefle des 
Urfins : Que les Eledeurs de Cologne 
& de Bavière feroient rétablis dans leurs 
Etats , titres , biens & droits : mais que 
le Haut Pàlatîaat demeureroit à l'Elec- 
teur Palatin: Que le Royaume deSar- 
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Lamhirt'j. 



Monarque François tut encore 
de faire la guerre cette année 
bords du Rhin , comme nous à 
voir dans le chapitre fuivant. 







vn«J 
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CHAPITRE III. 

\* I. Campagne Jur le Rhitu M. de f^iU 
lars ejl chargé du comnufndement^ §« II. 
Force de l^ armée Françoiji. M. de Be^ 
Jons invejlit Landau. §. III. Belle dd- 
fenfe du f rince Alexandre & des ajfié-- 
gés. §. IV, Deux Princes du Sang 
arrivent au Jiege. §. V. Z^ F rince 
Alexandre ejl obligé de rendre la place. 
§. VI. Le Prince Eugène ne peut la 
Jècourir. §. VIL Lenteur des Allemands 
pour joindre t armée de ce Prince^ 
§. VIII. Précautions prifespar les Al^ 
liés ^ pour mettre Fribourg hjors din-^ 
Jidte. §i IX. M. de Villaï:s trompe les 
Alliés , & s avance vers Fribourgh 
§•• X. // s'empare des lignes des enne^ 
mis..%. XL II fait détruire, leurs rétran* 
chements. §. XII. Defcription de Fri^ 
bourg. Siège de cette place* §. XIIL 
On poujfe vivement les attaques. Les. 
affiégésfe défendent avecfiireur. §..XIVw 
Le Gouverneur inonde lesfoffésm §. XV» 
Sa réponfe à la jbmmation- de M. dû 
p^i/lars'^ & aux infiances des habi^ 
lahts pourfe rendre* §• XVI. Le Gàiù^ 
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yemeurfô retire dans les châteaux, La 
ville fe rend à difcrétion. §. XVlL 
Le Gouverneur rend Us châteaux,, 
§. XVIII. Guerre de Catalogne. Bar- 
eelone ejl bUxjuée par mer & par terrtr 
$. XIX. Les MiqiuUts Jbm battus k 
toutes parts* 

^^7 13. A-i ES prapofîtîons du Monarque Fran- 
I. çoisSc les inftances de la Reine Anne, 
Campagne n*ayant pu déterminer l'Empereur à 
m! de Vil accéder a la paix d'Utrecht, la guerre 
lars eft char- cominua encore cette aanée wir les 
mimcnr>ords du Rhin. La faaté dii Marécîhal 
'd*Harcoart étant tropafFoibHe, pour 
qu'il fur en état de pteiodrele cominan« 
dément de l'armée , le Roi en chargest 
M. de Villars , & fit choix du Ma- 
réchal de Béions pour mettre àkiête 
de celle qu'on affembJa fiir la Sarre 
& fur la Mofeller L'Empereur profr 
tant de Fintervalle qu'on lui avoit 
iaiffé pour refufer ou pour accepter 
la paix , avoir iàit venir d'Italie les 
troupes que la neutralité de ce pays 
y rendoit inutiles ;fon intention étant 
de former une armée nombreuse pour 
oppofer à celle de France. Il vouloit 
fe mettre lui-même à la tête : mais le 
Pirince Eugène le détourna de ce def* 
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iéin : prit les ordres de $a Majefté Impé- . 
riale , & fe difpofa à entrer en campa* jj j. •^ 
gne. M. de ViUars le prévint , & coni'- 
mença par rempêchèr d'exécuter le pro- 
jet qu'il avoit formé de paffer le Rhin à 
Philisbourg. Le Chevalier d'Asfeld 
:lraverfa ce fleuve au Fort -Louis les 
premiers jours de Juin : le Maréchal , 
pour faire croire aux ennemis qu'il 
"vouloit attaquer les lignes d'Etlingen , 
partit de Straibourg ïe 3 , & joignit 
le Chevalier le même jour. Il ne vou- 
Jpit que fe faire voir , pour donner le 
change aux ennemis , & le foir même 
il revint à Lauterbourg. Il donna or- 
ire au Comte de Broglio de marcher 
Je 4 vers Phiiisbourg à la tête de vingt- 
deux efcadrons ^ quinze bataillons , 
& mille grenadiers , ce qui fut exécuté San^VîM^ 
avec tant de diligence, qu'ils arrivé- ""^^' 
rent le même jour avant minuit fur 
ta chauffée de cette place , n'ayant fait 
en route qu'une halte de trois heures. 

Le Maréchal fui vit de près avec tout u, 
ce qu'il avoit pu raffembler de troui- Force ^^ 
pes, & par fon adivité réuflît à em- çoT.'^m^^^^^^^ 
bêcher le Prince Eugène de paflèr le Befons in- 
ilhin , & à couper la communication H^^^ ^^* 
îiître Phiiisbourg & Landau, D'un au- 
r€ côté 9 M. 4e Villars avoit âbiea 
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.pris fes mefures , que toutes fes trou* 

-171?. P^^ ^^ trouvèrent raffemblées entrés 
peu de temps , & qu'il y en eut qui 
firent jufqu'à feize lieues en une jour- 
née. Ce Général eut fous fes ordres, 
quand les détachements de Flandre fu- 
rent arrivés , environ quatre -vin^ 
mille homnies d*infanterie , & trente 
mille de cavalerie. On les partagea en 
différents corps : le Comte de Brog- 
lio , qui commandoit le premier, fiit 
charge de la garde des lignes deLau- 
terbourg : le fécond corps, compofé 
de vingt mille hommes , demeura aux 
environs de Philisbourg : Un troifièi- 
me , commandé par le Comte d'At- 
bergotri , prit fon poile vis-à-vis de 
Manheim , & fe rendit maître d'un 
petit fort , que les Allemands aban- 
donnèrent après ravoir défendu vail- 
lamment pendant plusieurs Jours; Un 
quatrième corps de dix mille hommes 
de cavalerie , aux ordres du Marquis 
d'Allègre, s'étendit du côté deWorms 
& de Franckendal , pour empêchtt 
queia ville de Landau ne pût rece- 
voir de fecours. Le quartier général 
fut établi à Spire, & M. Dillon alla 
s'emparer de la ville & du château de 
Keiferlautern , dont la garnifon fut 
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feite prifonnière de guerre , au nom- 

bre defept cents hommes, y compris 171 3. 
quarante Officiers- M, de fiefons fut 
chargé de la conduite du fiëgç de 
Landau ,. qu'il forma avec vingt mille 
hommes d'infanterie, & cinq mille 
4e cavalerie, Qn fit venir de' Stras- 
bourg foixante-fix pièces de canon , 
trente - cinq mortiers, &' onze mille 
bombes ; on tira du Palatinat des four- «^„ rr.^rt 
rages & des vxvres en abondance , & OtcUri. 
les partis François mirent tout le pays 
à contribution , jufqu'aux portes de 
Mayence. 

. Le Priape Alexandre de Wirtem- m. 
berg commandoit dans Landau une Beiic défcn» 
garnifonde douze bataillons complets , AiéxandJ^J"* 
'^de trois efcadrons , & d'une compa- & des affié- 
gnie franche de cavalerie. Il avoir pris 8^«- 
tputes les précautions néçeffaires pour 
faire une belle défenfe , &c avoir aug- 
menté les ouvrages extérieurs d'un 
avant- chemin couvert, & de deux 
forts qu'on nomma le fort Alexandre 
éf, le fort de la Juftice. La tranchée 
fut ouverte le 25 de Juin , vis-à-vis de 
la porte qu'on nomme de France, du 
inême côté que cçtte ville avoit été 
ajtaquée en 1703 : mais on fut obli- 
gé de commencer les travaux plus. 
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itérieurs. Le fiège éroit eo cet et» 
■ 1713. quand le Duc de Bourbon & le Prince 
de Conti y arrivècent.: ils.>avoîent re- 
tardé jufqu'alors de fe rendre à l'ar- 
mée , étant retenus* à la Cour par la ' 
cérémonie de leur mariage. Ils furent 
témoins de la belle défenfe du Prince 
Alexandre , qui employa toutes k$ 
refiburces que lui pût fournir fon gé* 
nie 5 pour retarder les efFons des aflfe- 
geants. Les: bombes qu'il fit jetter en 
grand nombre dans leurs petits maga- 
fins 9 mirent plufieurs fois le feu aux 
poudres ; firent périr des artilleurs & 
des foldats , & renversèrent quelques 
batteries , mais elles fiu^nt bientôt ré- 
parées. Il fe fervit auffi des édulês 
pour inonder les retranchements les 
plus proches de là rivière. M. de Bê- 
lons , qui vouloit ménager autant qu'il 
feroit paflîble le fang des foldats , em- 
ploya la fappe , jointe à l'effet 4es 
mines , pour fe renxire maître du pre* 
mier chemin couvert. La nuit du 31 
de Juillet au i <rAoût, vingt- deux 
compagnies de grenadiers fin-ent com- 
mandées pour attaquer à la fois trois 
lunettes. On commença par iaire jou^ 
quatre fourneaux : une «partie des gre» 
cadiers. grimpèrent; par le$ excaya^ 

tions> 
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lions , & fe logèrent fur les rem- 
partSypendant que d'autres s'emparèrent ^7*3^ 
des gorges. Le feu des ennemis fit 
périr, ou blefta beaucoup de foldats : ^^^.p^f^jf. 
mais ceux qui y échappèrent , réufli- Ottieri. ^ 
rent dans leur entreprife , malgré les Q^i^o'* 
mines -des affiégés , qui en différents 
temps en firent agir quarante contre 
les François, 

Pour empêcher les ennemis de con- ^ 
tinuer à inonder les travaux des affié- Le prince 
séants , on attaqua un ouvrage defti- Alexandre 

' X ' j- j 1 r\ • u eft obligé de 

ne à couvrir une digue de la Queiche rendre u 
qui dirigeoit toutes les eaux de leur place. 
côté. Les Allemands le défendirent 
vaillamment : & après avoir été obli- 
gés de céder aux efforts des François , 
ils revinrent encore à la charge pour 
effayer de le reprendre : mais ils fu- 
rent repouflés. On commença la nuit 
du II au 12 d'Août à former des 
ponts fur le foffé des contregardes ; 
les ennemis jettèrent une grande quan- 
tité de feux d'artifice pour écarter les 
travailleurs : mais ceux-ci , encouragés 
par la préfence des Princes du Sang, 
& de leurs Généraux , ne fe rebutèrent 
pas. Les faces de ces contregardes n'é- 
toient que des amas de décombres » 
tant le canon des afiiégeants les avoit 
Tome f^L Q 
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i endommagées : elles fiirent emportées 
1713, la nuit du 17 au 18 par douze corn- 
pagnies de grenadiers. Le feu fut auffi 
vif d'un côté que de l'autre , & l'on 
eftime que dans cette attaque , les af- 
faillants perdirent fix cents hommes , 
& les affiégés trois cents. Enfin le 19, 
le Prince Alexandre voyant qu'il ne 
pouvoit recevoir de fecaurs du Prin- 
ce Eugène , quoiqu'il n'eût cefTé de 
lui en demander , arbora le drapeau 
blanc 9 & demanda une capitulation 
honorable. M. de Villars & M. de Be- 
fons déclarèrent qu'il n'en auroit point 
d'autre que de fe rendre prifonnier 
de guerre avec fa garnifon , par repré-^ 
feilles de la conduite que le Prince 
Eugène avoit tenue dans les autres cam- 
pagnes. Le Prince Alexandre n'ayant 
pas voulu y confentir , les otages fu- 
rent rendus, & l'on recommença à 
tirer de part & d'autre ; mais le len- 
demain 20 les affiégés remirent le dra- 
peau blanc 5 & le Prince fe rendit en 
perfonne auprès de M. de Villars. La 
capitulation fut fignée le même jour , 
& il obtint du Général François la 
permiffion d'aller rendre compte de 
fa conduite au Prince Eugène. La gar- 
nifon , réduitç prefque à moitié , fut 
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défarmée , à l'exception des Officiers : 
on la conduifit à Haguenau , pour y ^7*3» 
attendre les ordres *dii Roi , lur la de- 
mande faite par le Prince Alexandre ySan-Vitaii, 
de permettre aux Allemands prifon-. ^".^^'^^• 
mers de pafler au-delà du Khm , avec 
la condition de ne pouvoir porter les 
armes contre la France. 

Le Lefteur a dû être furpris de ne vi. 
pas voir le Prince Eugène troubler ^^ Prince 
les opérations des François , pendant p"ut^"îa %- 
près de deux mois que dura le liège «ourir. 
de Landau ; mais il faut obferver que 
les Princes de l'Empire, ennuyés d'une . 
guerre auflî longue , dont ils ne pou- 
voient retirer aucun avantage , ne 
fourniffoient leurs contingents en hom- 
mes & en argent, que le plus tard qu'il 
leur étoit poffible, & que le Prince, 
malgré toute fon aâivité , ne pouvoit 
rien faire fans leur fecours. II s'étoit 
porté fur le Rhin dès le 24 de Mai ; 
mais il n'eut , pendant long - temps , 
que les troupes abfolument néceffaires 
pour garder les polies, & fe tenir fur 
la défenfive , fans être en état de rien 
entreprendre. Il s'attacha principale-, 
ment à mettre de bonnes garnifons dans 
Landau avant qu'il fut alliégé , dans. 
Fribourg & dans Mayence, & s'occupa 

Qij 



3^4 Histoire de l'Avènement 
du foin de tenir en bon eut les fortî- 
17 13. fications de ces places, auxquelles il 
ajouta encore quelques forts extérieurs. 
Il étendit fes troupes depuis cette der- 
nière ville jufaues près de Philisbourg, 
dans Tefpace a environ dix-fept lieues, 
pour garder les bords du Rhin , & en 
mit un autre corps derrière les lignes 
d'Etlingen , qu'il regardoit avec raifon 
comme le rempart de TAUemagne. Il 
forma un camp de dix mille hommes, 
EuSîifî" ^' ^^^^ ^^ donna le commandement au 
Général Vaubonne , pour garder les 
paiïages de la forêt noire , particuliè- 
rement du côté de Fribourg. 
vu. Les troupes que les Princes de ITEm- 

uiTmamU ' pire avoient en Flandre , & qui avoient 
)our joindre été à la folde des Puiffances Maritimes, 
'armée de furent long-temos avant de fe mettre 
en route , pour jomdre larmce du 
Rhin, Elles marchèrent fi lentement, 
que les Saxons &c les Hannoverieos 
^'arrivèrent qu'au commencement 
d'Août : celles de Wirtemberg encore 
plus tard ; & que les Heflbis ne joigni» 
rent que vers le 15. Il n'y eut que 
les troupes de l'Empereur qui vinrent 
promptement de la Flandre & de Tlta- 
îie ; mais les douze mille hommes que 
$4 M^jeilé Impériale tira de h Çat$i- 
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îogne , ne purent arriver que très f— ^ 
tard, à caufe de réloignement* Quoi- lyij» 

3ue ces forces euffent été très t:on(i- 
érables , fi le Prince Eugène les eût 
réunies en un corps d'armée , il étoit 
de la prudence de les occuper unique- 
ment à empêcher ou à arrêter les pro- 
grès des François , plutôt qu'à agir 
offenfivement. Le gain d'une bataille , 
fi le Prince l'eût hafardée , n'auroit 
donné aux Alliés qu'un médiocre avan- 
tage, à caufe du grand nombre de. pla- 
ces fortes dont TAlface eft remplie : 
au-lieu que s'il eût été battu , une par- 
tie de l'Allemagne demeuroit fans dé- 
fenfe. Outre ces raifons , Struvius , 
qui a écrit en Allemand THiftoire de 
ce Prince , nous apprend qu'il n'avoit 
que peu d'autorité fur ces différents 
corps , dont les Commandants avoient 
des ordres particuliers de leurs maî- 
tres ; foit pour ne point agir féparé- 
ment , foit pour ne pas fe porter au- 
delà d'une diftance prefcrite , à moins 
que l'Empereur ne leur accordât cer- 
taines conditions que ces Princes exi- 
geoient : d'où cet Hiftorien conclut 
que toutes les entreprifes du Général 
étant ainfi arrêtées ou retardées , il ne 
pouvoit en réfulter que le plus grand 

Qiij 
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j tort à la caufe commune. On peut 

.1713. ajouter à ces raifons , que M. de Vil- 
lars , qui n'éprouv.oit aucune de ces 
difficultés , occupoit dans le Palaiinat 
un camp très bien fitué , ce qui le met- 
.toit en état de combattre les Allemands 
avec avantage , s'ils entreprenoicnt 
•de pafler le Rhin & de fecourir Lan- 
dau. Il avoit devant lui la rivière de 
Turckheim , qui paffe par Franckendal, 
ctoit appuyé la droite à Turckheim 
& la gauche à un marais , & embraf- 
.foit environ trois lieues dé pays , oii 
Srnivlus, il avoit mis la plus grande partie de fa 
/'^'^J'^^^^^".cavalerie,& un gros corps d'infanterie, 
qu'il pouvoit groiHr facilement par 
, les troupes qui gardoient les bords du 
Rhin. 
VIII. Après la prife de Landau , on tint à 
Précautions s j uu Confeil de guerre , oti il fut 
uiits pour.propole de faire difterents fieges , oC 
ojr^ V^' infifta particulièrement fur celui 

i mfuJte. de Mayence , ou fur celui de Fribourg. 
L'un & l'autre préfentoient de grandes 
difficultés , qui ne furent pas diffimu- 
lées dans le Confeil ; & M. de Villars, 
qui avoit réfolu de fe porter vers Fri- 
bourg 5 fut celui qui y parut le plus 
oppofé. Pour mieux tromper les en- 
nemis , il dit hautement que ce iiège 
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ctoit impraticable, (on deffein étant î 
de faire croire , même dans fon armée, 17^3- 
que fes vues fe portoient d'un autre 
côté. Le Prince Eugène n'a voit rien 
négligé pour mettre cette place dans 
le meilleur état de défenfe : outre les 
fortifications , qui font de la plus gran- 
de force , on avoit fait ^e doubles li- 
gnes avec des retranchements très éle- 
vés & très efcarpés, qui occupoient 
iix lieues de terrain j embraflbient la 
montagne de RofcofF, & fe termi- 
noient aux ouvrages extérieurs de 
Fribourg. Dans ces retranchements , 
le Général Vaubonne avoit établi un 
camp de dix-fept à dix-huit mille hom- 
mes : il occupoit toutes les gorges qui 
pouvoient conduire à Fribourg , & 
l'on avoit encore conftruir d'autres 
lignes fur la montagne d'Holgraben , ^^l^j^^y' 
environ à trois lieues de cette ville , Eugène. 
enforte qu'on ne pouvoit en appro- 
cher d'aucun côté , qu'après avoir pé- 
nétré dans des retranchements , qui 
fembloient inattaquables. 

Le Maréchal de Villars ne confia fon jx, 
fecret qu'au Comte du Bourg : pour ^î^ cie vii- 
faire croire que fon intention étoit de }cl Viiiés & 
forcer les lignes d'Etlingen , il traverfa s'avance 
le Rhin au fort Louis le 12 de Sep-;^" ^'^- 

Q iv 
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! tembre , avec dix mille hommes d'in- 
171t. fanterie , & envoya des pionniers pour 
applanir les chemins qui conduifoient 
à ces lignes. Le Prince Eugène raffem- 
bla aum-tôt toutes les troupes qu'il 
avoit fur les bords du Rhin , depuis 
Mayence jufqu'à Etlingen , pendant 
que la plus grande partie de l'armée 
Françoife paifoit fur le pont de Straf- 
bourg , & que le Marquis d'Allègre 
raflembloit un gros corps de troupes 
entre OfFembourg & Wilftett. Le 17 
de Septembre , M. de Villars fe rendit 
à Strasbourg, & donna aux Dames de 
la ville un foupé , qui fut fuivi d'un 
grand bal, où fe trouvèrent une partie 
des Officiers campés au-delà du Rhin 9 
ce qui fervit de prétexte pour tenir 
ouverte durant toute la nuit la porte 
qui conduit à Kell. Pendant qu'on 
étoit occupé à ce divertiffement, le 
Maréchal s'étoit éclipfé , & avoit pris 
en route diligence la route de Fri- 
bourg 5 après avoir laifle ordre au 
Marquis d'Allègre de conferver fa 
même pofition , pour inquiéter les Im- 
périaux du côté de leurs lignes d'Hor- 
neberg ; & au Maréchal de Befons de 
donner la même inquiétude au Prince 
Eugène pour {çs lignes d'Etlingen. 
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Le 20 , M. de Villars , avec le refte de 
fon armée, arriva dans la plaine dé *7^3» 
Langendentzling , où il trouva le Comte 
du Bourg qui Tavoit devancé, avec 
dix-fept bataillons & un corps de ca- 
valerie. Le Comte avoît déjà été re- 
connoitre les retranchements des en- 
nemis, & M. de Vilhrs fît , en arrivant, 
{es difpofitions pour les attaquer. Il 
partagea (es troupes en trois corps : 
celui de la gauche fut mis fous les or- 
dres du Comte d'Eftrades : celui du 
centre fut commandé par le Chevalier 
d'Asfeld , & le Comte du Bourg eut < 

le commandement de celui de la droi- 
te. Ce dernier corps étoit chargé de 
Tattaque du camp retranché de Rof- 
cofF, la plus difficile de toutes ; mais 
les troupes étoient encouragées par la 
préfence de M. de Villars , qui fe fît 
porter fur la montagne, n'étant pas 
encore bien guéri de fa blefllire de ^y'^p^f^. 
Malplaquet , & par la préfence des Eugèr\t. 
deux Princes du Sang , qui marché- Q.^'^^y' 
rent à cette attaque , fuivis d'une trou- 
pe de Seigneurs en qualité de volon- 
taires. 

A fept heures du foir, les grena- ^^' 
diers montèrent , ou plutôt grimpe- ^^^ ^^^7 
rent fur cette montagne efcarpée , & descnn^mès^ 

Qv 
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I entrèrent le fabre à la xnaîn dans les 

1 71 j . retranchements avec tant d'intrépidité, 
que les Allemands , après avoir feit 
deux décharges , prirent la fuite fans 
leur oppofer plus de réfiftanee. Le 
Comte d'Eftrades & le Chevalier d'As- 
feld eurent le même fuccès ; & en peu 
d'heures , ces lignes fi formidables 
furent entièrement au pouvoir des 
François; Si Ton en croit le Marquis 
de Quincy , ils n'eurent que vingt fol* ' 
dats de tués , & trente de blefTés : au 
contraire , San-Vitali prétend que les 
ennemis fîrent une, belle réfiuance: 
que les François furent deux fois re- 
pouffes , & qu'ils eurent deux régi- 
ments prefque entièrement détruits. 
Il parou que l'un & l'autre récit efl 
également exagéré; contradiâionsqui 
fe rencontrent très fréquemment dans 
les meilleurs Mémoires qu'on peut 
confulter en écrivant l'Hifloire. Quoi 
qu'il en foit , on convient de pan & 
d'autre que le Général Vaubonne fut 
obligé de fe retirer; foit en bon ordre, 
foit précipitamment au-delà de Rot- 
Weil, après avoir jette douze batail- 
lons dans Fribourg. L'Auteur de la Vie 
du Prince Eugène eft encore moins 
favorable aux Allemands, que les Ecri- 
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vains François : il dit que quatre mille • 
hommes auroient fuffi pour en arrê- ^7^3* 
ter cinquante mille dans cet endroit ; 
mais que l'épouvante les avoit fi fort San-Vitiii, 
faifis ,. qu'ils abandonnèrent ce pofte „^f ^" ^' 
ians attendre 1 ennemi , qui rut tort QuLcy. 
étonné de s'en voir maître à fi peu 
de frais. 

Les retranchements de la montagne xi. 
d'Holgraben auroient pu faire encore 11 ^^»p'^-- 
qu.elque réfiftance ; mais les Allemands r^"Janchc" * 
les abandonnèrent fans attendre qu'on mcms. 
les y attaquât. M. de Villars les. ayant 
fait occuper, envoya quatre mille hom- 
mes de cavalerie , deux mille grena- 
diers,^ douze mille hommes d'infan- 
terie qui pafîerent par cette montagne, 
& allèrent mettre à contribution tout 
le pays circonvoifm , jufqu'à une gran- 
de, diftance. Il donna ordre aux pay- 
fans de . détruire tous les retranche- 
ments des deux montagnes, & fît en 
même - temps toutes fes difpofitions 
pour le fiègè de Fribourg. 

Cette ville , capitale du Brifgav, eft ^n- 
fur la rivière de Threfeim, à l'entrée ^"^Z^^ 
delà forêt noire, EUç eft commandée siège de ce;- 
de ce côté par une montagne ; mais on ^^ ï'^"* 
a élevé quatre forts qu'on nomme le 
Château , le fort de l'Aigle, le fort de 

Qvj 
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' l'Etoile & le fort de Saint-Pierre , dont 
,17 ^S' ie dernier domine fur le précédent, 
& ainfi fucceffivement de Pun à Tau- 
tre en venant jufqu'à la ville , qui eft 
de forme ovale , & fortifiée réguliè- 
rement. Outre ces forts, on avoit éle- 
vé de part & d'autre pliifieurs rédou- 
tes & fortins , qui y communiquoient 
par des retranchements. La garnifon, 
commandée par le Baron d'Arche, 
étoit de quinze bataillons & de cinq 
cents hommes de cavalerie ; mais les 
bataillons n'étant pas complets, elle 
n'étoit compofée que d'environ fept 
mille hommes. Le C ommandant étoit 
très brave , & avoit fous fes ordres 
les Généraux Vaftendonck & Vit- 
tersheim, également difpofés à fe bieo 
défendre. M. de Villars fit l'inveûifle- 
ment avec quatre - vingt- fept batail- 
lons & quatre-vingt-neuf efcadrons, 
formant environ quarante mille hom- 
mes d'infanterie , & neuf mille de cava^ 
lerie. La tranchée fut ouverte îa nwit 
du 31 de Septembre au i d'Oâobre, 
& l'on forma deux attaques , l'une 
contre la ville , & l'autre contre le fort 
Saint-Pierre. On apprit le 9 que [e 
Prince Eugène s'étoit avancé à Villin- 
gen , qui n'eft éloigné de Fribourg que 



DE LA Maison de Bourbon. 373 

d'environ huit lieues ; on s'occupa par- 
ticulièrement à achever les lignes de ^7'3« 
contrevallation , & M. de Villars fit 
venir de Tarmée de M. de Befons un 
renfort de dix bataillons. La nuit du 1 2 
au 1 3 , le Chevalier de Pefeux attaqua 
le chemin couvert d'un petit fort nom- 
mé de l'Efcargot , & voifin du fort 
Saint-Pierre , avec deux compagnies 
de grenadiers , & cinquante dragons. 
Les ennemis ne firent prefque aucune 
réfiflance : les grenadiers furpris eux- 
mêmes de cette facilité, y entrèrent 
& commencèrent à y établir un loge- 
ment ; mais dans le temps gu'ils y 
ëtoient le plus occupés , une mine que 
les affiégés firent jouer , les fit tous fau- 
ter en l'air , & il n'y en eut prefque 
aucun qui ne fut tué ou bleffé. En 
même - temps les affiégés firent une 
fonie contre les piquets & les dra- 
gons qui foutenoient les grenadiers. 
Le combat fut très vif, & les Fran- 
çois furent obligés de reculer ; mais 
M. de Pefeux revint à la charge avec 
un renfort , & chafla les ennemis de 
l'entonnoir de la mine oîi il logea (qs 
grenadiers. A fix heures du matin , les 
Allemands firent une nouvelle fortie r 
çhaflerent encore lès François de Tea- 
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■ to^inoir , & les poiirfuivirent jufqii'i 



U}}' .la tête de la tranchée* Le Marquis de 

^^yu'duP ^^^^ ^^^ ^^^^ ^^^^® aftion la mâchoire 
Eugène. fracaff<ée , & Ton y perdit au, moins 

Quincy. quatre cents hommes, 
xiii. Du côté de la ville , M* de Villars 

On pouflTeayQj^ f^^ fçg difpofitions pour atta- 
attaques. Lt s quer en même- temps le chemm coiv- 
afliégésfedc-vert & une lunette avancée, que les 

fendent avec . • ^ /i '^ j • 

fureur. ennemis avoient conftruite depuis peu. 
Trente compagnies de grenadiers fu- 
rent commandées pour cette attaque , 
& le 14 à fix heures du foir elles 
marchèrent en trois corps droit au che- 
min couvert. Le Commandant ennemif 
qui n'épargnoit pas les forties, avpit 
choifi le même temps pour en faire 
une de fix cents, hommes, foutenus 
d'un pareil nombre , & commandés 
par le Général Wittersheim. Ces trou- 
pes défiloient hors du chepiin cou- À 
vert , dans le temps que les grenadiers I 
François y arrivoient pour l'attaque ; / 
& la furprife de fe rencontrer fut 
égale de part & d'autre. On a voit 
choifi des deux côtés l'élite des trou- 
pes, & Ton le battit avec fureur. Trois 
fois les François furent obligés de re- 
culer ; trois fois ils retournèrent à la 
charge, fe faifant un rempart des corps 
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de ceux quiavoient perdu la vie. En-'' 
fin à la quatrième charge ils renver- *7'3* 
fèrent les Allemands , & firent prifon- 
niers le Général Wittersheim & un 
Colonel Suiffe. Ceci fe paflbit au cen- 
tre, & Ton eut le même luccès à la 
gauche ; mais l'attaque de la redoute 
fut encore plus meurtrière. Non- feule- 
ment rOfiîcier qui y commandoit fit 
repouffer les affaillants à coups de hal- 
lebardes & avec des faulx emman- 
chées à revers ; mais encore le canon 
de la place , la moufquetterie , les 
bombes , les pierriers & les grenades 
en firent un carnage horrible. Les té- 
nèbres de la nuit étoient diffipées par 
ces feux continuels , & par celui de 
deux maifons que le Baron d'Arche 
fit brûler près des remparts , pour que 
les canonniers puffent diriger plus lûre- 
ment leurs coups. Enfin , après avoir 
perdu cent quatre-vingt-trois Offi- 
ciers : plus de quinze cents hommes 
tués ou bleffés, de l'aveu même des 
François , & plus de trois mille , fi 
Ton en croit les Ecrivains étrangers ; 
les aflîégeants fe logèrent dans la re- 
doute & le chemin couvert. Le régi- 
ment d'Alface , qui fut k plus maltrai- 
té , y perdit (es quatre Capitaines de 
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■grenadiers , avec fix cents quarante* 

J7J3- ^^^îs hommes. Les ennemis étant éga- 
lement maltraités , on fut obligé de 
convenir d'une fufpenfion d'armes de 
quatre heures , pour retirer & enter- 
rer les morts , dont Tinfeftion auroît 
été également nuifible aux aflîégeants 
& aux aflîégés. Pendant cet intervalle, 
les Officiers de part & d'autre fe fi- 
rent des compliments fur leur valeur 
réciproque. Le Prince Eugène s'ctoit 
avancé jufqu'à Holgraben , qui n'eft 
qu'à trois lieues de Fribourg, avec 
un détachement de (ix mille hommes ; 
JSiui'Vitdiî. mais il ne fit aucune entreprife pour 
iT'kf ^' Recourir là place ; & il s'attacha feu- 
q^ncy. lement à garantir l'entrée de la Sowa- 
be contre les incurfions des François. 
XIV. Les jours qui fuivirent la prife du 

Le Goûver- çjjçjjjjjj couvert furent employés à 

ncur inonde , , , i i • o i *^ i c 

le* ioffés. S étendre de droite & de gauche , oC 
à s'emparer de quelques places d'ar- 
mes. On établit fur le revers du foffé 
vingt-fept pièces de canon en fix bat- 
teries , trente mortiers ou pierriers , 
& huit autres pièces de canon , pour 
tirer à ricochet fur im baftion qui 
étoit à la gauche de l'attaque. Le Ba- 
ron d'Arche , qui avoit toujours tenu 
ks foffés fecs , y fit alors regorger 
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l'eau de la rivière , qui y monta juf-i 
qu'à quinze pieds de hauteur. Les Fran- 171 3. ' 
çois travaillèrent auffi-tôt à la faire 
écouler ; mais ils y rencontrèrent 
beaucoup de difficultés , parce que le 
fond de ces foffés étoit plus bas que le 
terrain des environs , & que les enne- 
mis y faifoient toujours entrer de nou- 
velles eaux par le moyen d'une digue 
qu'ils avoient conflruite , & que leurs 
fortifications mettoient à couvert des 
batteries de canon. La nuit du 21 
^ au 22, on commença quatre ponts, 
chacun de trente pieds de largeur, 
pour le pafTage du fofTé ; deux en face 
des baflions attaqués , & les deux au- 
tres en face de la demi-lune. Pour 
empêcher les fafcines d'être emportées 
par les eaux , que les afïiégés faifoient 
couler avec rapidité , on fut obligé de 
les lier enfemble , & de les charger Sàn-Vîtaii: 
de pierres : opérations qui alongèrent^^^!^^^" ^' 
le travail, & qui laifTèrent les Fran- Quincy, 
çois expofés au feu meurtrier du corps 
de la place , qui leur enleva beaucoup 
de monde. 

Le 25 , M. de Villars fît dire au xv. 
Gouverneur qu'il lui confeilloit de feàiafomma- 
rendre , & que s'il attendoit que lestîon de m. 
ponts fufTent entièrement achevés, il ^'^*"*"* 
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ïïie lui feroit accordé aucune compO- 
1713. fition , ni à la garnilbn, ni mêmeaiix 
aux inftan- habitants , & qu'on ne les recevroit 
CCS des ha* qu'à difcrétion. Le Baron répondit 
fc^endr^'q^'îl avoit affez d'expérience pour ne 
pas avoir befoin de confeils : qu'en re- 
iufant de fiiivre celui qu'on lui don- 
nort^ il efpéroit acquérir de plus en 
plus l'eftime & l'approbation de M. le 
Maréchal : qu'il feroit au moins fes ef- 
forts pour la mériter , par une défenfe 
encore meilleure que celle qu'il avoit 
faite jufqu alors. M. de Villars , voyant 
qu'il ne pouvoir efpérer d'emporter la 
place que de vive force , continua fes 
difpoiltions. Les Ingénieurs réuffirent 
à raire écouler les eaux des foffés,& 
les ponts étant alors plus folides, il fit 
attaquer le 3 1 la demi-lune , qui fiit 
prife après une médiocre réfiftance. 
Les habitants , inftruits de la réponfe 
'* que le Baron avoit faite à la fomma- 

tion de M. de Villars , le prefibient 
fortement de ne pas attendre l'affavit; 
mais cet intrépide Commandant leur 
répondit qu'il iroit lui-même fur la 
j brèche leur montrer comme il falloit 

recevoir les François. Les bourgeois, 
qui avoient à redouter toutes les hor- 
reurs d'un pillage , crurent toucher le 
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Gouverneur par un afte de religion : 
le Clergé , les Magiftrats, les Officiers 17 l'i* 
municipaux , & les premiers des habi- 
tants, hommes, femmes & enfants, 
précédés du Saint - Sacrement , porté 
fous un dais par le Prêtre le plus âgé 
de la Cathédrale , fe rendirent chez le 
Baron pour renouveller leurs inftances; 
mais il fut encore inflexible , & répon- 
dit qu'il fa voit ce qu'il avoit à faire. 
D ne pouvoir plus cependant efpérer 
de fecours ; le Prince Eueènc , voyant ^^l'^^J^^l* 
Iimpoiiibilite de lui en donner, se- Eufrène. 
toit retiré à Etlingen , & avoit laiffé <2 ^'O'' 
le commandement du détachement au 
Général Vaubonne , pour continuer à 
fermer l'entrée de la Souabe. 

Le 3 1 , le Maréchal de Villars , qui xvi. 
vouloir abfolument fe rendre maître i,^ur^fc"7e- 
,de la ville, avant que les temps devinf tire dans us 
fent contraires , fe difpofa à donner châteaux. La 

/r t r 1 Tt 1 ^"'c *f rend 

Bn allaut gênerai. II commanda cent ^difcrétion. 
quarante compagnies de grenadiers , 
tous les piquets , & foixante batail- 
lons pour les foutenir , étant réfolu de 
n'accorder aucune capitulation , à 
moins que le Gouverneur ne hii re- 
,niît en même-temps le château & les 
forts. Le Baron efpéroit en pouvoir 
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-obtenir une pour la ville ; mais M. de 
171 y Villars, qui fe voyoit près de man- 
quer de vivres & de fourrages , étoit 
décidé à fuivre fon premier plan. Alors 
le Gouverneur fe retira dans le châ- 
teau, & lui écrivit en même -temps 
une lettre , portant : » Qu'il abandon- 
H noit la ville à fa difcrétion , & qu'il 
» fe retiroit dans le château pour lui 
» procurer une nouvelle occafion de 
» gloire : qu'au refte , il lui laiffoit auffi 
» its malades & fes bleiTés ; &c que 
» le connoiiTant poli & généreux 
» comme il étoit , il ne doutoit pas 
» qu'il n'eût égard au trifte état à% 
» ces malheureux , & qu'il ne leulr- 
>• procurât les fecours dont ils avoient 
» befoin, » Les habitants arborèrent 
deux drapeaux blancs , au moment 
qu'on fe difpofoit à donner l'aflaut, 
& les vainqueurs entrèrent dans laj 
ville ; mais ils n'abufèrent pas du droij 
de la guerre : ils ne commirent aucui 
excès , & M« de Villars la garantit di 
pillage , en faifant payer un millioi 
aux bourgeois pour dédommager le 
troupes. A l'égard des malades & de 
bleffés, il répondit au Gouverneur 
que puifqu'il s'étoit conduit contre le 
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loixde la guerre , les François ne pren- 
droient pas le foin de ceux qu'il aban- 1713. 
donnoit , & il les fit en effet tranf- 
porter fur Tefplanade , entre la ville 
& le château 9 dans le deffein d'affa- 
mer la garnifon par la néceilîté de 
leur procurer de .la fubfiftance. Trifte 
effet des horreurs de la guerre , qui 
n'étouffe que trop fouvent les fenti- 
inents d'humanité , qu'on devroit tou- 
jours conferverpour ceux qui font hors 
d'état de fe défendre. Il eft vrai que 
M. de Villars fit offrir en même-temps 
une capitulation honorable pour les 
châteaux , & que c'efl: au Gouverneur San-Vitaii: 
|tti la refiifa , qu'on doit attribuer la ^^'/J^ ^^ 
Biort d'un grand nombre de malheu- Quincy. 
reux , qui périrent fur cette efplanade 
&ute de fecours fuffifants. 

Le Gouverneur voyant la fermeté xvil 
iax Général François, lui fit demander „Vufrenr 
afie trêve de cinq jours , pour favoir ieschâjcaitt4 
les intentions du Prince Eugène. Elle 
lui fiit accordée, & pendant cet in- 
tervalle , on mit les malades & les 
deffés dans des couvents, oîi le Baron 
eur fit donner des vivras , mais en 
Tcs petite quantité. Le Prince Eugène 
|»voya des articles ; on le$ préfenta 
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:à M. de Villars , & il refufa de les ac 
1715. corder, parce qu'on exîeeoit , pou 
une des premières conditions , que I 
y garnifon de Landau fut remife en li 
berté. Le Gouverneur demanda 1 
permiflion d'envoyer au Prince u 
nouvel exprès , ou d*y aller lui-même 
ce qui occafîonna un renouvcllemei 
de trêve; mais M. de Villars fe réfer? 
la liberté de faire élever fes batterie 
contre le château , & même de recoŒ 
mencer à tirer avant la fin de la trêve 
en avertiflant le Gouverneur trot 
heures avant. Cette réponfe arrivî 
le 16 de Novembre : la capîtulatioi 
fut fignée le même jour; le Baron for 
tit le lendemain avec quatre pièces A 
canon & toutes les marques d'hon- 
^y'^d^^p' ^^^"^^9 Se on le conduifit avec fa gar 
Sugïnc!^ * nifon à Rotweil. Cette expédition fol 
Quincy. la dernière de la campagne , & ter- 
mina la guerre de la France contrt 
TEmpereiw & l'Empire. 
XVI"- Quoique les troupes étrangères fiif 
Catalogne. ^ feut forties de la Catalogne , cette 
Barcelone province n'étoit pas encore pacifiée, 
par mcr"& Les Catakns , bien loin de profite! 
par terre, de Tamniftie qui leur étoit accordée > 
eurent l'audace de former à Barcelofli 



DE LA Maison de Bourbon. 383 
une afltmblée fous le titre de députa- * 
lion de la Catalogne: de déclarer en î7i3« 
leur propre nom la guerre à la Fran- 
ce & à rÈfpagne , & de la publier au 
fon des tambours & des trompettes. 
Cette téméraire démarche fut la fuite 
d'un difcours indifcret que fit leur 
Evêque , promu depuis peu au Cardi- 
najat. Il les ^ffura que l'intention de 
l'Empereur n*étoit nullement de les 
abandonner : qu'il comptoit les foute- 
nir , après avoir terminé la guerre 
d'Allemagne , & appuyer fortement le 
deffein qu'ils avoient iparqué de fe 
former en République, s'ils étoient 
forcés de renoncer à la domination 
de la Maifon d'Autriche. Cette ha- 
rangue féditieufe fit fon effet fur la 
multitude , au grand chagrin du petit 
nombre de gens bien -intentionnés, 
qui gémiffoient des malheur^ auxquels 
leur pays alloit être expofé 9 s'il per»- * 
jîiloii à reflifer de profiter des bontés 
de leur Monarque légitime.. Les Cata-^ 
lans eflayèrent de s'emparer de Tar-* 
ragone , dans le temps où cette ville 
fut évacuée par les Allemands. Né- 
bot s'avança en diligence à la tête 
tfi'une troupe de JBarcelonois &C dç 
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î Miquelets ; mais cette entreprife man- 
^7^3* qua, par Tattention qu'eurent les Ta- 
ragonoîs de tenir leurs portes fermées, 
julqu'à ce que les Efpagnols s'en fuf- 
fent mis en po0eflion. Le Roi Phi- 
lippe , voyant qu'il ne pouvoit fou- 
mettre les Catalans que par les armes , 
donna Tes ordres au Duc de Popoli , 
qui inveftit la ville de Barcelone au 
commencement d'Août , en s'empa- 
rant des principaux poftes des envi- 
rons , pendant que trois vaiffeaux & 
rîedeVEm-fix galères bloquoient auffi l'entrée 

yffrfur aar- du oort , Dour en empêcher l'accès à 
les VI. ^ : r f 

tout iecours étranger. 

XIX. Les Miquelets contînuoîent à exer- 
i«rfom 1)^1- ^^^ ^^"^^ brigandages dans tout le pays, 
tusde toutes Ils s'étoient introduites au nombre de 
parts. quatre cents, dans la ville de Manrèfe, 
dont ils avoient fait révolter les ha- 
bitants. Le Duc de Popoli envoya 
contre eux un détachement de cinq 
mille hommes , & à leur approche les 
Miquelets fe fauvèrcnt avec une par- 
tie des habitants. Les autres ouvrirent 
leurs portes au Commandant Efpa- 
gnol , qui entra dans la place' : en fit 
rafer les murailles : livra au pillage 
les maifons de ceux qui avoient fuivi 

lc$ 



=^'- 
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les Mîquelets , & confifqua leurs biens j 

au profit des habitants qui étoient 17 13, 
demeurés fideUes aii Roi. Les révol- 
tés ne furent pas plus heureux dans 
^ne entreprife qu'ails formèrent fur 
Oflalrlck : le Général Wallis avoit - 
fait avertir les Barcelonois du jour 
qu'on de voit évacuer cette ville : ils 
y envoyèrent par mer un gros déta- 
chement , qui débarqua près de la pla- 
ce , & fut joint par Nébot avec fes 
Mîquelets ; mais le Comte de Fiennes, 
qui étoit dans ce canton avec un 
corps de troupes , réuffit à les en 
chaffer, & à faire entrer Dom Ti- 
berio-Caraffa avec un détachement 
dans Oftalrick à mefure que les trou- 
pes étrangères en fortoient. Le refte 
de Tannée, les Commandants Efpa- 
gnols battirent toujours les Miquelets 
par-tout oîi ils purent les joindre. Né- 
bot fut déâiit deux fois à Taïa &c à 
Valromana. La ville de Vich fe fou- 
rnit au Roi, & renouvella fon fer- 
ment de fidélité , ainfi que celle d'Ur- 
geî , & il en fut de même de plufîeurs 
autres villes & châteaux ; enforte qu'à 
la fin de Tannée, il ne refta plus aux 
rebelles de Catalogne que la ville de 
TomFI. R 
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! Barcelone. Nous e;î verrons U fiège 

171 3. & la reddition dans les événements 

vCedePEm^àç Tannée fui vante , & peu de temps 

pf rfur cfcflr- aprps la foumiffion de Tifle de Ma- 

^J pjj^. jorque , dont Je? habitants avoient 

é^dlçmçtff, pierfiftjé dans la révoltç^ 
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CHAPITRE IV. 

^. h Le Prince Eugène & Af. de t^il^ 
lars font nommés Plénipotentiaires pour 
rétablir la paix entre la France & 
(Allfjnagne. §. II. Ouverture des Confé- 
rences de Kaiftat. §. III. Elles font 
interrompues & renouées peu de temps 
après. §• IV. Là paix ejl Jignée à 
Radflat entre le Roi de France & 
rEmpereun §. V. Articles qui con-^ 
cernent les celions réciproques & la 
renonciation de HEleSeur ^Harmover. 
§. VI. Articles concernant les Elec-» 
teurs de Bavière & de Cologne. §. VIL 
Articles qui concernent les Pi^s-bas. 
§. VIII. Articles concernant les Sujets 
qui font dans les villes ou pays cédés. 
§• IX. Articles qui concemem V Italie 
^ Us droits de quelques particuliers. 
§. X. Articles qui concemem la te^ 
nue du Congrès général. §. XI. Arti'^ 
cksféparés. §• XIL La ville de Bade 
ejl choi/ie pour le Congrès. §. XIII. 
Préparatifs pour le Congrès. §. XIV. 
Traité de Bade QÎi la paix ejl conclue 
svec tEmpire. §. XV. Mort de h 
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Reine (CEjpagne. §. XVI. Mort de 
M. le Duc de Berri. §, XVII. Mort 
de U Reine Anne* 

1 7 1 3 • Jm E s avantages remportés p^r la I^ranf 
j ce dans le cours de la campagne , ne 
te Prince changèrent rien au defir fincçre que 
de^'vmt» * ^^"^^ JCIV marquoit depuis longr 
font nom- temps , de faire jouir fes peuples des 
mésPiénipo- douceurs de la paix , apr^s une guerre 
iKuir^rétâ- 3ufli longue & auffi opiniâtre^ Pen- 
t)iir la paix dant quc le Maréchal dç Villars en 
F"ancc'*& appl^niffoit la route par fes conquêtes, 
iVicmagne. le Moqarque le chargeoit de faire 
affurer de fa part TEleÛfeur de Mayeo^ 
ce ôc TEleûeur Palatin, qu'il fouhaitoit 
ardemment de renouer la négociation 
avec TEpipereur & l'Empire , & qu'il 
verroit avec plaifir que ce feroit le 
Prince Eugène que Sa Majefté Impé^ 
riale chargeroit de fes pouvoirs. Ceç 
deux Eleâeurs écrivirent à Vienne, 
i&c preflerent l'Empereur de fe prêter \ 
un accomodement ;^leurs inftances foi- 
rent appuyéeç d^ Tavis du Prince Eu- 
gène , qui reconnut enfin que TAlle- 
magne épuifée d'hommes & d'argent f 
& privée du fecours de fes anciens 
Alliés , ne pouvoit lutter feule contre 
^ puiflance 4e 1? Maifofi de Bourbpn^ 
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Ijans refpérance d'une heureufe réuf- • 
fite, & pour autorifer M. de Villars '7^3* 
à faire les démarches néceiTaîx'es, Louis 
XIV lui envoya dès le mois d'Août 
les pleins pouvoirs les plus amples^ 
J)Our négocier & convenir des arti* 
clés de paix avec les Miniftres qui 
feroient choifis par l'Empereur & l'Em- 
pire. L'Eleâeur Palatin ^ auffi-tôt qu'i! 
^n fut iriftruit , envoya des Députes 
pour convenir avec le Maréchal, du 
temps & du lieu oii fe tîendroient les , 
conférences. On décida que les Pléni- 
potentiaires feroient logés dans le ma-* 
gnifique palais du Prince de Bade à 
Radftat , & que l'ouverture des confé- 
rences fe feroit le plutôt qu'il feroit 
poflible. L'Empereur nomma le Prince 
Eugène pour fon Plénipotentiaire , &c 
il ne pou voit faire un meilleur choix ^ 
ce Prince ayant autant de talents pour 
la négociation que d'habileté à la tête 
des armées. Toute l'Europe applaudit, 
quand elle fut que ces deux illuftres 
rivaux étoient cfhargés de couronner 
leurs exploits par la gloire plus réelle 
de faire cefler le tumulte des armes. 
On jugea qu'ils ne s'amuferoient pas 
à ces petits détails de formalités qui 
arrêtent fouvent le3 négociations les 

Riii 



390 Histoire de l'Avènement 
plus importantes* On leur connoiflbît 
ï7'3* trop de droiture pour qu'on eût lieu 
de craindre 9 que fuivant la méthode 
trop ordinaire des Négociateurs , ils 
employaffent Tart des équivoques pour 
laiâer dans des articles captieux les 
fémences d'une nouvelle guerre. Enfin 
on favoit que leurs âmes étoient trop 
élevées pour leuf permettre de faire 
SM-VitdiiS^^^^ le bien public à l'intérêt per- 
yie du F. (onnel de la considération, dont la 
i^iigénc. guerre fait jouir néceffairement ceux 
qui en conduifent les opérations. 
II. Le 26 de Novembre, M. de Villars 

Ouverture arriva à Radftat avec le Prince deRo- 
xence,"£' ^^^ ^ ^^ Comte dc Broglio , le Comte 
Radiiat. de Bellifle , le Marquis de Barillon , M.. 
de Contadés & M. de la Houffaie , In- 
tendant d'AIface. Ils occupèrent la 
moitié du palais qui leur étoit deftinéî 
& une heure après qu'ils y fiirent en- 
trés, le Prince Eugène arriva avec les 
Comtes de Konigfeck , de Welen & 
de Falkenftein , Officiers-Généraux , & 
un Confeiller Aulique. Us furent an- 
noncés par le fon des trompettes & 
des autres inftruments militaires qui 
les précédoient : le Maréchal de Vil- 
lars defcendit trois marches du grand 
efcalièr pour recevoir le Prince , & iU 
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s^embraflerent avec toutes les marques 
de la plus grande cordialité, & de 171 J* 
cette eftime fincère qui unit toujours 
les grands hommes. Le Général Fran-« 
çois conduifit le Prince à fon apparte- 
ment : ils ie préfentèrent réciproque- ' 
meilt les Seigneurs qui les avoierit ac-» 
compagnes : s'entretinrent feuls pen- 
dant une heure, après quoi M. de 
Villars fe retira. Le Prince lui rendit 
fa vifite : le Maréchal retourna enfuite 
à Tappartement du Prince, & ils fe 
communiquèrent leurs pleins pou-» 
voirs* Le Plénipoteiïtiaire François ne 
trouvant pas que ceux du Prince Eu-* 
gène fuffent affez étendus , ce Pqnce 
en demanda de nouveaux à TEmpe- 
réur , & ils lui -furent expédiés dç 
Vienne, en date du 16 de Décembre, 
Ces deux Miniftres confëroient enfem- 
ble tous les matins fans y admettre 
aucun témoin. Le Prince donnoitun 
jour à dîner au Maréchal &C à toute fa: 
iiiite : M. de Villars en faifoit de, 
même le lendemain, ce qui s'obfer- 
voit tous les jours alternativement, 
enforte qu'il ne s*en pafFoit pas uii 
fans que les Plénipotentiaires & les 
Seigneurs François & Allemands man- 
geaffem enfemble. Le Prince s'étoit 

Riv 
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5 flatté, que malgré les avantages rem- 



^7^3' portés par la France dans le cours de 
cette année, Louis XIV n'infifteroit 
pas fur les propofitions qu'il avoit fait 
faire à Utrecht ^ & qu'il fe relâcheroit 
fur plufieurs articles. M. de Villars, 
au contraire , prétendoit que le Roi 
fou maître , après la conquête de Lan- 
dau & de Fribourg , étoit en droit d en 
exiger encore de plus fiavorables. Le 
Prince infiftoit à conclure prompte- 
ment, ou à rompre les conférences 
pour fe préparer à continuer la guer- 
re : le Maréchal le retenoit en dépê- 
chant Courier fur courier à la Cour 
de France ; mais le Prince impatient 
écrivoit à la Diète de TEmpire pour 
engager les Princes d^Allemagne à faire 
de nouveaux efforts , fi la Cour de 
Verfailles perfiftoit dans fes demandes. 
Quoiqu'elles ne fuffenr pas publiques, 
on en trouve les principaux articles 
dans la lettre du Prince Eugène au 
principal Commiffaire de la Diète, 
en date du 30 Décembre, » La France 
» continue encore , ( dit ce Prince , ) 
» à faire des offres plus dures que 
>f celles qu'elle a faites , ne voulant 
» point rendre Landau , le fort de 
» Kehl , le vieux Brifac & Fribourg > 
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» autrement que démolis , & préten- 
» dant l'entier rétabliffement du Duc ^7^4* 
» de Bavière, avec un dédommage- '^^f"^5^({' 
» ment de toutes les pertes quii a£,^^„e. 
yp fouflFertes. » 

Les conférences duroieht depuis près "i- 
de deux mois , fans que les Plénipoten- intcirom-^* 
tiaires euffent encore rien terminé, pues & re- 
Comme ils gardèrent le plus grand fe- 2^"^,^^ p*^" 
cret , on a toujours ignoré quels après, 
étoient les articles qui les empêchoient 
de conclure. Il y en avoit vraifem- 
blablement d'autres que ceux dont il 
eft parlé dans la lettre que nous ve- 
nons de rapporter , & Ton peut con- 
jefturer que M. de Villars infiftoit 
pour que l'Empereur reconnut Phi- 
lippe V isp qualité de Roi d'Efpagne 
& des Indes, ce qu'il refufoit toujours 
d'accorder, & qu'il n'accorda réelle- 
ment que plufieurs années après la 
mort de Louis XIV, quand les affaires 
de l'Europe eurenc pris , pour ainfi 
dire, une face toute nowvelle. Quoi 
qu'il en foit , le Prince Eugène donna 
à M, de Villars les conditions que 
l'Empereur demandoit : l'affura que 
Sa Majefté Impériale n'en changeroit 
aucune ; &c en attendant la réfolution 
de la Cour de France > te Prince alla 
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jpaffer quelque temps à Stugard. M* 

ijiA de Villars fe rendit à Strasbourg; 
mais leurs Secrétaires d'Ambafiade, 
& prefquç tous leurs équipages de- 
meurèrent à Radftat , les conférences 
n'étant pas regardées comme rompues» 
mais feulement fufbendues. M. de Con- 
tades alla à Verlailles j chargé par 
M. de Villars de rendre compte au Roi 
de l'état de la négociation, & de pré- 
fenter à Sa Majefté les conditions de- 
mandées par le Prince Eugène. Le 
Roi y fit quelques légers changements, 
fk les renvoya par le même OfKcier- 
Qénéral à M. de Villars , qui les reçut 
le 20 à Strasbourg. Jugeant alors que 
rien ne retarderoit plus la conclufion 
de cette importante négociation , il 
écrivit le lendemain en ces termes au 
Prince Eugène : » M, le Marquis de 
^ Contades eft arrivé , & je croirois 
» pouvoir fupplier Votre Altefl'e de 
» le rendre à Radflat , dans la con- 
>> fiance que j'ai que le peu de chan- 
» gemenrqu'ila apporté aux articles 9 
» n'empêchera pas la conclufion de 
» la pkix , fi je ne voulois luivre la 
3^ parole que je vous ai donnée , de 
» ne pas vous retenir s'il y avoit 
H quelque changement. Je crois donc > 
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f> Monfieur , devoir vous envoyer -^ 
» M. de Contades , pour qu'il ait Thon* 17 1 4. 
n neur de vous l'expliquer lui-même. 
» J'ofe me flâner que j'apprendrai 
» bien-tôt par lui qu^ Je puis comp- 
» ter d'avoir dans peu Thonneur de 
*> vous voir , & de confommer le 
f> grand ouvrage auquel nous avons 
» travaillé avec une auflî parfaite &C 
» fincère ardeur qu'il fe puifle^our 
f> y réuffir. J'aurai l'honneur de dire 
5> à Votre Altefle qu'elle peut ajouter 
» entièrement foi atout ce que M. de 
» Contades lui dira, de la part du Roi 
» &de la mienne 5 étant informé des 
» intentions de Sa Majefté par elle- 
» même , & vous trouverez qu'elles ^^y'^di^^ 
» vont uniquement à conclure une Eugène. 
y> paix foiide , ce peu de changement ^«'«^''■^* 
h qu'il y a dans les articles, n'ayant 
» été fait qu'à ce deflein. » 

Le Prince Eugène fit réponfe à M. ir. 
de Villars , qu'il feroit le 28 à Radftat : ç^^l^% ^^ 
. le Maréchal y arriva & y reçut, le B^dfbt cn- 
Prince le jour indiqué. Les conférences^ trcieRoi^e 
recommencèrent le i de Mars : toirt [«Empereur, 
fut réglé en trois jours : on en em- 
ploya trois autres à mettre au nef les 
articles ; & enfin * ce fameux fraké^^ 
qui terminoit là guerre entre toutieé 

Rvi 



396 Histoire de l'Avènement 

• les Puiffances , à la réferve de TEm- 
1714. pereur & de rEfpagne , fut figné le 6 
de Mars, On envoya aufli-tôt de part 
& d'autre aux Officiers militaires, des 
ordres pour ceffer toutes hoffilités. 
M. de Contades partit le lendemain 
pour porter le traité au Roi , qui le 
récompenfa magnifiquement , en lui 
accordant la première Grande - Croix 
qui vaqueroit dans TOrdre de Saint- 
. Louis, la penfion de. deux mille écus 
^^^^^J'^P. à commencer du jour même, & en 
Eugène, lui promettant le premier Gouverne- 
Lâmherty, ^^^^ ^^j yiendroit à vaquer. Nous 
allons rapporter en abrégé les articles 
de cette paix , qui en contient trente* 
fept avec trois articles féparés. 
V- Dans les trois premiers articles, 

concerne?" 3près Ics conveutions ordinaires d'a- 
Us ceffions tnitié , d'oubli & d'amniflie générale, 
&^frecon':\l ^fl dit que. ks Traités de yeftpha- 
noifTanccdclie , de Nimègue & de Rifwick, doi- 
rEicâcur yg^j fervir de bafe au préfent Traité, 
excepte les articles auxquels il y elt 
expreflement dérogé. L'article IV por-» 
te: Que le Roi Très-Chrétien rend à 
l'Empereur le vieux Brifac , avec tou- 
tes Tes dépendances iituées à la droite 
du Rhin, & que l'Empereur cède au 
Roi celles. qui font à la gauche, nomr 



DE LA Maison de Bourbon. 397 
thément le fort Mortier. Par l'article V -^. 
le Roi rend pareillement à Sa Majefté 17 ^4« 
Impériale , Fribourg , le fort Saint- 
Pierre , le fort de l'Etoile y & tous les 
forts conftruits ou rjpparés dans le 
Brifgaw & dans la Forêt noire. Dans 
l'article VI, il eft dit que le fort de 
Kehl eft rendu à l'Empereur : que le 
fort de la Pile & les autres forts 
conftruits dans les ifles du Rhin , au- 
deffbus de Strasbourg, feront rafés 
aux dépens du Roi Très - Chrétien ^ 
& que la navigation du Rhin fera li- 
bre aux fujets des deux partis , fans 
qu'il foit permis d'exiger de nouveaux 
droits , impôts ou péages , ni d'aug- 
menter les anciens. L'article VII 
porte.: Que les villes & fortereffes de 
Briflac , Fribourg & Kehl , feront ren- 
dues avec leur5 appartenances & les 
munitions qui y étoicnt lorfque le Roi 
Très Chrétien s'en eft emparé. L'ar- 
ticle VIII dit : Que les fortifications 
conftruites vis-à-vis de Huningue , fiu: 
la droite & dans l'ifle du Rhin , fe- 
ront rafées , ainfi que le pont > aux 
dépens du Roi , qui fera auffi rafer le 
fort de Sellingues & les fortifications 
faites dans les ifles entre ce fort & 
le fort Louis > maU que cç dernier 
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demeurera au pouvoir du Roi , mi 
Ï7M' qwe Tifle dans laquelle il eft bâti. H 
eft dit dans Tarticle IV , que le Roi 
fera évacuer les châteaux de Biche & 
de Hombourgài' après en avoir fait 
rafer les fortificationsr Les Articles X 
& XI fixent le terme de ^évacuation 
à tren^ jours, & celui de k démo- 
lition des places à deux mois ^ après 
réchange des ratifications. Dans l'ar- 
ticle XII, Le Roi promet de traiter 
avec les Eleâeurs, Princes & Etats 
de TEmpire , fur te pied du Traité de 
Rifwick , & d*^n accomplir tous les 
articles auxquels il n'aura pas été ex- 
preffément dérogé par le préfent Trai- 
tée Par l'Article XIII, l'Empereur con- 
fent que le Roi Très-Ghrétien garde 
Landau & h^ dépendances , & fe 
charge d'en obtenir le corîfentement 
de l'Empire. L'article XÏV porte : Q^ie 
iSan-Vitaii. k Roi Très-Chrétien reconnoît la di- 
E^ênf'' ^' S"^^^ Eleôorale , conféfée à la Maifon 
ùmheny. de Brunfwick-Kannover par l'Empe- 
reur, du confentement de l'Empire. 
VI. Dans l'article XV , il eft dit que les 

concernant Eleâeurs de Bavière & de Cologne 
les Eleveurs feront rétablis dans tous leurs Etats ^ 
&de*Coio-^^"8^ & prérogatives : Quils pour- 
gne. ""v ront envoyer leurs Plénipotentiaires 
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au Congrès du Traité général: Qu'on H== 
leur rendra de bonne foi tous leurs 1714* 
meubles ^ pierreries , bijoux & autres 
effets ; toutes les munitions &^rcilleiie 
fpécifiées dans les inventaires authen* 
tiques que Ton produira de part & 
d'autre : Que le Seigneur Archevêque 
de Cologne fera rétabli dans fon Ar- 
chevêché , de même que dans fes Evê- 
chés de Hildefheim , de Ratif bonne, de 
Liège, & dans fa Prévôté deBeretholf- 
gaden : Qu'en temps de paix , il n'y aura 
point de garnifon dans la ville de Bonn; 
mais qu'en temps de guerre , ou appa- 
rence de guerre, l'Empereur & l'Empire 
pourront y mettre le nombre de troupes 
Que la neceffité demandera : Que les 
deux Seigneurs Eleâeurs renonceront 
pour toujours à toutes prétentions , 
îatisfaâions ou dédommagement quel- 
conques contre l'Empire , pour raifon 
de la préfente guerre , & qu'ils de- 
manderont à Sa Majefté Impériale le 
renouvellement de l'inveftiture de leurs 
Eleftorats. Les articles XVI & XVII,. 
portent une amniftie pour les Officiers 
& domeftiques qui ont fervi dans l'un 
ou l'autre parti , avec la reftitution de 
leurs biens trente jours après l'échange . 
des ratifications. Par l'article XVIIl, 
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""^"^^ ort convient que fi la Maifon de Ba^ 
1714. vière, après le rétabliffement totale 
irouve qu'il lui convienne de faire 
quelque changement de Tes Etats contre 
d*aurres , le Roi Très-Ghrétien ne s'/ 
oppoferâ pas. 
vti. Il eft dit dans les articles XIX & XX, 

co?clVn2nI ^"^ ^^ Roi Jrès-Chrétien ayant remis 
Us '^Paysr aux Etats-Géuéraux , en faveur de la 
^«- Maifon d'Autriche ^ tout ce que Sa 

Majefté , ou ùs Alliés poffedoient 
encore des Pays-bas Efpagnols , tels 
que le feu Roi d'Efpagne Charles II 
les a poffédcs" ou dû pofleder , con- 
formément au Traité de Rifvick ; le 
Roi Très-Chrétien confent que l'Em- 
pereur entre en poffeffion défaits Pays^ 
bas Efpagnols , fauf les conventions 
que Sa Majefté Impériale fera avec 
lefdits Etats- Généraux des Provinces- 
Unies touchant leur barrière : Que le 
Roi de Pruffe retiendra ce qu'il pof- 
fede aftuellement du haut quartier de 
Gueldres : Que le Roi Très-Chrétien 
confent que les Etats- Généraux ren- 
dent à l'Empereur , Menin , Tournai j 
avec leurs dépendances : mais qtie 
cette reftitution ne fe fera qu'après 
l'échange des ratifications du Traité 
général: Et que Saint -Amandôc fes 
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dépendances demeureront au Roi ,' 
qui ne pourra faire à cette dernière ^7^4» 
ville ni fortifications ni éclufes. L'ar- 
ticle XXI porte que le Roi confirme 
en Êivèur de TEmpereirr & de la 
Maifon d'Autriche la ceflïon qu'il, a 
déjà faite dé Furnes y Furner - Am- 
bach , de la Kenocque , de Loo , de 
Dixmuyde , d'Ypre^s & de fa Châtel- 
lenie , de Rouffelaer , de Popperingue y 
de Warneton , de Comines & de War-^ 
vick , qui feront remis à l*Empereur 
fous les mêmes conditions que les 
Pays-bas Efpagnols. L'article XXII Lamhertyi 
porte: que la navigation de la Lys, 
depuis l'embouchure de la Deule en 
remontant fera libre , fans au'on puiffe 
y établir aucun péage ou impôt. 

Dans les articles XXIII , XXlV , viii, 
XXV & XXVI , il eft dit , qu'il y ayra^^t^rtn. 
une amniftie générale pour les fu jets les fujeisqui' 
des Pays -bas Efpagnols qui auront J^^^'^f^^^'* 
fervi dans l'un ou l'autre parti pen-pays cédés. 

. dant le cours de la guerre : Que les 
fujets du Roi Très- Chrétien & ceux 
des pays cédés ou reftitués pourront 
librement trafiquer^ négocier enfem- 
ble , vendre , aliéner , changer & dif- 
pofer de leurs biens- meubles & im- 

* meubles , fans autre permiflioa que 
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celle du préfent Traité : Que les fujetf 
'7 '4» des Pays -bas Efpagnols auront la fa- 
culté d'aller y dans le terme d*un an , 
établir leur domicile oh bon leur feoi- 
blera : Que les mêmfes fujets , de part 
& d'autre, Eccléfiaffiques & Séculiers, 
Corps , Communautés , Univerfités & 
Collèges feront rétablis en la jouif- 
fance des honneurs y dignités , & bé" 
néfices dont Hs étoient pourvus avant 
la guerre ^ & qu'ils feront remis eir 
poueflion de leurs drohs y rentes , 
biens - meubles & immeubles : mais 
cu'à Fégard des rentes affeôées iur 
la Généralité de quelques provinces 
des Pays*bas , dont une partie fe trou* 
vera poflédée par Sa Majefté Très- 
Chrétienne , Sa Majefté Impériale , ou 
autres , il a été convenu & accordé 
que chacun payera fa quote-part, & 
qu'on nommera des Gommîflaires pour 
régler la portion qui fe payera de part 
& d'autre. L'article XXVII : porte que 
dans les places des Pays-bas Efpagnols, 
ceux qui pofledent des bénéfices qui 
leur ont été conférés par te Roi Très- 
Chrétien continueront d'en jouir: Que 
tout ce qui regarde la Religion -Catho- 
lique fera maintenu dans l'état où les 
chofes étoienr avant la guerre : Que 
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les Magiilrats ne pourront être que' 
Catholiques : & que les Evêques , *7^4« 
Chapitres , Monaftères , TOrdre de 
Malthe , & ceux qui ont des penfions 
fur des bénéfices^ feront confervés]dans 
leurs droits & prérogatives. Dans 
rarticle XXVlII , il eft dit , que les 
Communautés & habitants de to\ites 
les places , villes & pays que le Roi 
Très-Chrétien cède dans les Pays-bas 
Catholiques , feront confervés & main- 
tenus dans la libre jouiflance de tous 
leurs privilèges^ prérogatives & exemp- 
tions ^ comme ils en ont joui fous la 
domination de Sa Majeôé Très-Chré- 
tienne , ce qui fe doit entendre feu- 
lement des Communautés & habitants 
des places & pays que Sa Majefté a 
pofledés immédiatement après la paix 
de Rifvick : & qu'à l'égard des places ,. 
villes & pays que poffédoit le feu Roi 
d'Efpagne Charles LI au temps de fon 
décès, les Communautés & habitants 
feront confervés dans tous les droits ^ 
privilèges & prérogatives dont ik jouit- 
fuient lors de la mort dudit Roi. L'ar- Lamherty; 
ticle XXIX porte : aue les bénéfices 
Eccîéfiaftiques , conférés pendant la 
guerre , par Tun des partis dans les 
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! terres de Tautre , feront laifles aut 
17 14. préfents poffefleurs. 
IX. Par Tarticle XXX , le Roi Très- 

Areicics qui Chrétien promet de laifïer jouir traiH 
ricaur&"* quillement l'Empereur de tous les Etatsi 
les droits & lieux qu*il pofsède aâuellement enf 
Îar?"ci2"'' I^îe & fur les côtes de la Tofcane; 
litrf. èc Sa Majefté Impériale promet de nef 
point troubler la neutralité d'Italie, 
Dans Tarticlc XXXI, TEmpereur pro- 
Inet de reqdre bonne & prompte jaftic^ 
for les prétentions des Ducs de Guaftalla 
& de ta Miranfdole^ & au Prince de^ 
Gaftiglione , de même qu a tous les 
Princes & Vaflaux de l'Empire, pouf^ 
les places & pays en Italie , qui n'ont 
point été polïedés par les^Rois d'Efpagne 
de la Maifon d'Autriche, & fur lef- 
quels ledits Princes pourroient avoir 
quelque prétention légitime.. Par Tar-* 
Lâoht-^ ticle XXXII, on renvoie au Traite 
général la difcuflîon des prétentions de 
la Ducheffe d'Elbeuf , de la Ducheffc 
de Mantoue fa fille , de la Princefle 
des Urfins , de la ?rincefle de Piom- 
bino, du Duc de Saint-Pierre, du Duc 
de Lorraine , du Duc de Modène , des 
Maifons d'Aremberg & de Ligne, & de 
plufieurs autres intérêts particuliers. 
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Dans J article XXXIJI, TEmpereuri 

promet qup les Eleâeurs , Princes & 1714^ 
Etats de TEmpire enverront inceffam-r ^^ 
xnent leurs pleins-pouvoirs ou unç dé- Articles qui 
putation au lieu dont on conviendra u*tcHu"*da 
pour le Traitç général , &" qu ils çon- congrès ^-^^ 
lentiront à tous les articles convenue "^'*^* 
/entre Içurs Majeftés Impériale & Trè^^ 
.Chrétienne. L'article XX^IV porte, 
quç l'Empereur gc le Roi Très - Çhré*- 
tîen conviennent dç fixer un lieu dans 
un pays neutre, hors de TJ^rapire *Sç. 
du Royaumç de France , pour tenir 1^ 
congres général : Que pour cet effet , 
jtieurs Majeftés ont jette les yeux fur 
le territoirç de la Suifle, dans lequel 
il fera nommé trois villes pour en choifir 
^ne; Quç fi Sa Majefté Impériale en 
fait la nomination , Sa Majefté Très?- 
Chrétienne fera le choix de CjçUe qui 
fçrvira aux conférences : Que fi au con- 
traire le Roi Très-Chrétien les nomme , 
^Empereur aura le choix de celle de$ 
trois' quil voudra préférer;, ce qui fera 
rtîglé & décidé en fignant le Traité? 
iQue les conférences fe tiendront le 
premier de Mai prochain, & quelles 
ne dureront , tout au plus , que trois 
mois. Il eft dit daçs l'article XXXV , 
^u*^ 1^ ^gp^turç du préfçnt Traité^ 
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I toutes les hoftilités ceflèront de part & 
17 14. d'autre : qu'après réchange des rarifi- 1 
cations , on n'exigera plus de contribu- 
tions : Que les prifonniers de guerre 
feront renvoyés (ans rançon, & que 
Quinze jours après rechange des ratifi- 
cations , les troupes de part & d'autre, 
<}ui font répandues dans le plat pays , 
fe retireront fur les terres de leurs Sou- 
verains. L'article XXXVI : porte que 
le Coflifnerce entre les fujets de YEeût 
pereur , de FEmpire , & ceux du Roî 
Très-Chréden fera libre conune av^t 
la guerre ; le tout conformément à 
l'article X»II de la paix de Rifwick: 
Lamhmy. Enfin , il eft dît dans l'article XXXVII 
que ce Traité fera ratifié par l'Empereur 
& par le Roi Très-Chrétien dans un 
mois, ou plutôt fi faire fe peut, & 
que l'échange des ratifications fera fait 
au Palais de Radftat. 
, xî' Par le premier des articles féparés il eft 

^paîéi? ditrqueieRoiTrèsChrétiennepouvant 
pas reconnoître plufieurs titres employa 
ibit dans le préambule du Traité , lolt 
dans les pleins pouvoirs donnés par Sa 
Majefté Impériale , il a été convenu 
que les qualités prifès ou onpifes de 
part & d'autre ne donneront nul droit, 
ci ne. porteront aucun préjudice à Tuiie 
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AU ,à Tau^e ^es partiejs contra^antes> iL ^_^ 
ï-e ^^ article fepar4 porte, que le 1714^ 
préfent Traité ayant été commencé, 
pourfuiyi & achevé fous les formalités 
requifes Se u/îté.es à l'égaril de TEmpire , 
jk qu'ayant été compofé ^ rédigé içn 
langue Françoife çontrç l'ufage ordi- 
naire, cette différence ne pourra être 
^léguée pour .exemple, ni tirer à con- 
féquence. Enfin , il eft dit dans le III^ 
& dernïpr article , que Sa Majefté lov- , 
périale ayant nommé & propofé pour 
le lieu des conférences du Traité gé- 
néral les villes de Schaffhaufèn , Bade 
en Ergaw & Fravensfeld , le Maréchal m^fj/^^ 
de Villar/ promet de faire favoir igc.ejC- 
famment au Princç Eugène le choi:^ 
quç le Roi Très-Chrétien fera d'une de 
ces trois villes. 

Le Traité de Radftat fut ratifié à xn. 
Vienne le 17 de Mars, & àVerfaillesB^jY^jJj^^ 
le 25 : le Roi nonrni^ la ville de Bade choine pour 
pour 1^ congrès, & les ratifications^* ^^'^S'ès. 
furent échangées le ë d'Avril. Pendanf 
tet intervalle l'Empereur fit notifi^er le 
^4 de Mars à la Piète d'Aufbourg; 
Que la France ayant fait faire des pro- 
pofitions de paix^ Sa Majefté Impé*^ 
riale n'avoit pas cru devoir prendre la 
yoie çrdinaire de çoqfçrer avec tous 
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les Cercles de l'Empire , à caufe des j 

" jjlA, longueurs qu'elle auroit occafionnées ; f 
Que l'abandon de fes Alliés l'avoit 
empêché d'obtenir des conditions plus 
avantageufes , mais qu'il n*étoit pas 
poflîble de continuer la guerre fans un 
extrême danger pour l'Empire : Que 
Sa Majefté Impériale attendoit que la 
» Diète déclareroit fi elle vouloit loi 

donner un plein-pouvoir , ou envoyer 
une députation , comme il avoit été 
pratiqué à la paix de Rifvick : Qu'on 
ne devoit à l'avenir commettre aucune 
^au Vïtaîl, hoftilité : mais qu'il falloit toujours fe 
tenir en armes jufqu'à la conclufion du 
congrès , & qu'il étoit néceflaire de 
fournir à la caifle de l'Empire cinq 
millions d'écus , avec tous les arrérages. 
^^^^- Les deux Monarques ayant fait favoir 

pour^ic'con- ^ux Cantons Suifles que les conférences 
<rc?. pour la paix générale fe tiendroient à 

JBade : ceux de Berne , de Zurich U 
de Claris , qui font Seigneurs en com- 
mun de cette ville , donnèrent leurs 
ordres pour faire difpofer & meubler 
le Palais où dévoient fe tenir ces con* 
férences , & ils établirent une garde pour 
la fiireté des Plénipotentiaires. Les Mi- 
riiftres de l'Empereur & du Roi Très- 
Chrétien y firent louer & préparer dej 

maifons 
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ttiaifons pour leur demeure, & Ton 

choiïit r Abbaye de Wettingen qui eft 1714^ 
k une deml-lieue de Bade pour loger «. r^. ,. 
le Nonce que le Pape le propofojt d y 
envoyer. 

La ville de Bade , qu il ne faut pas xiv. 
confondre avec la capitale du Marquifat ^^^^^^ ^^ 
de naemé nom , eft fituée dans TErgaw paîx^cVcon- 
tn Suiflè , & tire fon nom des bains ^Jue avec 
renommés qui font dans le voifinage. ^"*^*'** 
Eue eft (ituée fur la rivière de Limac 
qui fort du lac de Zurich. L*air y eft 
excellent , & la (ituation très agréable , 
ce qui a déterminé les Suiifes à y tenir 
leurs affemblées générales. Le Monarque 
François avoit fait choix pour fes Plé-^ 
nipotentiaires , du Comte du Luc , foi; 
Ambafladeur auprès des treize Cantons , 
,& de M. de Saint-Conteft , Intendant 
de Metz. L'Empereur avoit nommé le / 
Comte de Goës & le Comte de Seilern* 
Ces Miniftres arrivèrent au mois de 
Mai , mais la lenteur des délibérations 
de la Diète d'Auft>ourg empêcha que 
les Conférences puffent être ouvertes 
avant le 5 de Juin. Les différents Col- ' 

lèges de l'Empire affemblés à la Diète . 
remercièrent l'Empereur de la paix qu'il 
avoit conclue à Radftat , ^ lui confé*?; 
Tome VU S 
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jrèrenc de pleins-pouvoirs pour traîteiî 

J714. à Bade au nom de l'Empire. Le Sou< 
verain Pontife > le nouveau Roi de 
Sicile, les Eleâeurs de Bavière & de 
Cologne 9 les Ducs de Parme , de Mo- 
dène & de Guaftalle , & pluiieurs autres 
Princes y envoyèrent des Députes : mais 
ils ne furent point admis .aux conféren- 
ces , qui fe tinrent toujours dans le plus 
grand fecret entre les quatre Plénipo- 
tentiaires Allemands & François. Ils 
employèrent les mois de Juin , Juillet 
& Août à difcutet à Tamiable tous les 
articles 3 & à mettre le Traité eh état 
d*être fïgné. Auflî-tôt qu on en fut inftruit 
à Verfailles , le Maréchal de Villars. 
partit pour fe rendre au congrès : mais 
ayant appris à Huningue que le Prince 
Eugène étoit encore retenu pour quel*» 
ques jours à Vienne , il alla attendre à 
Strafbourg, que ce Prince lui indiquât 
le jour qu'il pourroit fe rendre à Bade. 
Ils s'écrivoîent régulièrement ; & fur la 
dernière lettre du Prince, M. de Villars 
partit de StraAourg & arriva le S ^^ 
Septembre au lieu du congrès ^ où il 
M précéda le Prince que de quelques 
heures. Le lendemain » il y eut une 
conférence générale , & le 7 le Traite 
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Fut Cgné par le Prince Eugène, par le 
Maréchal de Villârs & par les quatre 17'4" 
autres Plénipotentiaires Allemands Se 
François , après qu'on en eut fait la 
ledure en prcfepce de tous les Miniftres 
étrangers. Nous n'en rapporterons pas 
les articles , d'autant qu'ils ne diiFèrent 
que très peu de ceux du Traité deRad* 
ftat dont nous avons donné l'extrait , & 
qu'il n'y a d'ajouté que quelques ex- 
plications plus détaillées. Nous remar- 
querons feulement l'article XXXII, 
dans lequel il eft dit , que Sa Majefté 
Impériale & Sa Majefté Très-Chrétienne 
ayant prefcrit un terme fixe pour la 
conclunon du préfent Traité , & con- 
noiffant que ce terme ne peut fuffirc 
pour examiner & pour applanir ce qui a 
été renvoyé au préfent congrès par 
l'article XXXII du Traité de Radftat^ 
on eft convenu , que tous ceux qui font 
nommés dans ledit article , pourront , 
chacun en fon lieu , produire leurs 
titres , raifons & droits pardevant Sa 
Majefté Impériale & Sa Majefté Très- 
Chrétienne 5 lefquels promettent de nou- Lamheny; 
veau d'y avoir l'égard que h juftice 
demandera, fans que ce délai puifle 
apporter aucun retardement à l'entière 

S ij 
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.exécutionde là paix , ni caufer aucud 
'préjudice aux droits de qui que ce 
loit. 

xr. Plufîeurs morts importantes qui ar-* 

Mort de V rivèrent dans le cours de cette année 
m'nc. ' auroient pu occafionner quelque retard 
à la confommation de ce grand ouvrage, 
s*il n'eût pas été auffi avancé , par les 
facilités que Louis XIV y avoit appor- 
tées. Le premier de ces événements 
funeftes fut la mort de la Reine d'fifpa- 
gne Marie-Louife-Gabrielle de Savoie , 
qui arriva le 4 de Février , cette Prin-» 
cefle n'étant âgée que de vingt-cinq 
ans & quelques mois* Sa vie depuis 
fon mariage avoit toujours été très 
agitée, La tcndrefle paternelle & l'a- 
mour conjugal lui faifoient reflèntir 
avec amertume les fuccès des Alliés ou 
ceux de la Maîfon de Bourbon , qui 
tomboient néceflairement fur des têtes 
également xrhères à cette Princeflè. B 
eft vrai qu elle joignoit à la plus haute 
piété cette fermeté d'ame qui femble 
naturelle aux grande Princes, & ces 
deux puiflants motifs lui fçrvirent de 
confolarnn dans toutes les peines qu'elle 
eut à fupporter. Le Roi en fut vîvcr 
mçnt jQucbé, iÇc toute la ^mQn £fp^ 
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gnole déplora la perte d*une Reine qui - ^ 

auroit fait fes délices. Les Grands, ^7^4* 
après avoir laifle un libre cours à la 
douleur du Monarque, le fupplièreflt 
d'y mettre un terme , & de leur donner 
une nouvelle Souveraine. Le Roi Loui^ 
XIV lui fit propofer de choifir entre ^ 
FInfante Donna -Françoife ^ fœut du 
Roi de Portugal : une* Princefle de 
Bavière : une fille du Prince de Condé: 
& la Princefle Elifabeth-I^arnèfe , fœiir 
du Duc de Parme. Le choix du Mo-- 
narque tomba fiir cette dernière , & il 
Tépoufa par procureur le 16 de Sep- 
tembre. L'Empereur fut mécontent de 
cette alliance , qui s'étoit faite fans fa 
participation , quoique cette Princefle 
lui fût liée par le (ang, Il jugeoit, avec 
raifon , que par ce mariage , la branche 
Efpagnole de la Maifon de Bourbon 
pourroit acquérir des droits fur le Du- 
ché de Parme , ce qui augmenteroit 
encore la puiflance de cette Maifon. ' 

Ces craintes n'étoient pas fans fonde- 
ment , puifqu elles ont été réalifées par 
la fuite , ainfi que je pourrai le faire 
voir fi je donçe au public la continua- 
tion de rhiftoire de cette branche , ^^f^îres du 
(depuis le fécond mariage du Roi Phi- ^tj^^ppr . 

S ii j 
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> lippe V^ jufqu'à celui de l'Infant Duc 
17I4« d® Parme avec la Princefle Marie-^ 
Amélie y fceur de l'Empereur aâuel^ 
lement régnant, 
xvt. La féconde mort qui arriva cette 

îc Duc*<u' année entre les perfonnes illuftres, fut 
Btrri. celle du Duc de Bcrri. Ce Prince n'avok 
que vingt- huit ans , & il ne laiflà point 
d'enfants d'Elifabedi d'Orléans, ù, 
femme , qui mourut cinq ans après fou 
mari. La mort du Duc de Berri rap- 
prochoit la Maifon d'Orléans de la 
Couronne de France , & Tauroit éga« 
lement rapproché de celle d'Efpagoe 
(ans la renonciation que M. le Duc 
d'Orléans , depuis Régent de France 
avoit faite en faveur de la Maifon de 
Savoie , qui avoit été enrégiflréc au 
Parlement de Paris , & confirmée par 
les^ Cortez d'Efpagne. . La Providence , 
en donnant une pofléfité nombreufe 
aux Monarques de la Maifon de Bour* 
bon , a totalement anéanti les difficultés 
qui auroient pu naître au fujet de toutes 
ces renonciations dont nous n'aurons 
plus occafîon de parler, 
xvix. La Reine Anne mourut auffi à Lon- 
**Rci«fe *' dres le 12 d'Août de la même année, 
Anne, âgée de cinquante ans ; au défaut d^ 
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la Princefle Sophie qui étoit morte le 8 ■■ 
de Juin , elle eut pour fucceflcur à là lyi^. 
Couronne die la Grande-Bretagne le 
Prince George -Louis de Brun(wick- 
Lunebourg , Duc d'Hannovcr , qui 
monta fur le Trône , en conféquence 
des ades pafTés en Parlement pour le . 
maintien de la fuccedîon dans la Ugne 
Proteftante. Le Chevalier de Saint- 
George , fils du Roi Jacques II , avoir 
déjà protefté contre le Traité d*Utrecht; 
& il fit une Déclaration , datée de 
Plombières, pour maintenir fes droits > 
& pour protefter contre le couronne-* 
ment de George I2 mais n'étant alors 
foutenu par aucune Puiflance , il ne lui 
fut pas poflible de rien entreprendre 
pour le foutien de fes droits. Si la mort 
de là Reine Anne fût arrivée avant la 
conclufion de la paix d*Utre,cht", il eft 
vraifemblable qu'on auroit ti'ouvé des 
difficultés peut-etreinfùrmontables.Cette 
paix qu'on avoît regardé comme nécef 
faire à la Grande-Bretagne , & qui étoit 
l'ouvrage des Toris , fut blâmée par 
les Wighs dont le parti reprit le demis. 
Les anciens Miniftres furent rappelles , 
ic les nouveaux , dont la Reine Anne 
avoit fait choix, furent traités en cri- 

Siv 
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iminels d'£tat pour avoir conclu cett6 
1714. paix: les uns furent emprifonnés : les 
autres quittèrent le Royaume. Le Lord 
San-ntAii Bolingbroke fut du nombre des derniers, 
& le Duc de Marlborough reprit à la 
Cour du nouveau Monarque l'afcendaHt 
dont il avoit joui avant fa difgrace au- 
près de la Reine Anne. 
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CHAPITRE V. 

5. I. La révolté fi renouvelle dans eouse 
la Catalogne, §. 1 1. M. de Berwick 
ejl nommé pour y comnuuider V armée 
royale» §^. III. Les Barcelonois fi 
f réparent a une vigoureufi defin/L 
§. IV. Ouverture, de la tranch/e par 
le Duc de Popoli, $. V. M. de Ber-- 
fvick fi rend au Juge ; // emporte le 
chemin-couvert, §. VI. M. de Berwick 
fait fis efforts pour fiutver la villcm^ 
§. VIL Les François pénètrent dans" 
la ville* ^y VIII. Ils fint repoujjes^ 
jufquà la brèche , & rentrent de nou^ 
Veau dans la ville ^ §. IX. Carnage 
affreux dans les rues de Barcelone, 
§. X. Les Révoltés fi rendent enfin £ 
difirétion. Soumijfion de toute la Ca-^ 
talogne. Perte^ qu on fait des' deux cotés' 
a ce fiège* 



o u S avons vu , a fa fin dé Tannée 



17 14. 
1. 

La révolte 



précédente, quil ne reftoit plus auxXe renouvelé 
kebelles de Catalogne que la ville, d'e?^^^* '^«'^ 
.^aj^celaqe qpi etott; Jbloquea par mer gne,. 

S V • 
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■■^^— & par terre : mais ils ravoicnt telle- 
1714. ment fortifiée , & j avoient fait tant 
de retranchements , qu*il étoit aifé de 
juger que s'ils continuoient àrefuferde 
fe foumettre , il en coûteroit beaucoup 
de fang avant de pouvoir les réduire. 
Outre les coupures qu*ils avoîent faites 
pour défendre le terrain pied à pied, 
lis ouvrirent des créneaux à toutes les 
maifons , & élevèrent des murs à toutes 
les croifées des rues , paroiflânt plutôt 
difpofés à s*enfevelîr fous les ruines de 
leur ville, qu à mériter leur pardon , en 
implorant la clémence de leur Souverain. 
Malgré ces préparatifs , ils firent quel- 
ques démarches auprès de la Reine 
Anne , qui vivoit encore , pour obtenir 
la confirmation de leurs anciens privi- 
lèges ; & fi la Cour d*Efpagne s'y fût 
alors prêtée , elle eut épargné la vie 
de bien des hommes : mais M» Orry 
& la Princefle des Urfins , qui avoient 
toute Tautorité, ne permettoîent pas 
au Monarque de fe livrer à la bonté 
de fon cœur. (*) L'hiver furvint, &ilne 

[ * ] Tout ce qu'on trouvera dans ce Cfja* 
pitre & dans le fulvant au fîijet.de k Prin- 
cefle des Urfins& de M. Orry, eft tiré èk 
Marquis de Saint «^Philippe, qui en généni- 
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fut pas poilible dans cette faifon rigou- . 
reule de continuer à bloquer Barcelone 1714, 
par mer 9 ce qui donna le temps aux 
révoltés de fe fournir d'une grande 
quantité de vivres & de munitions de 
toute efpèce. Ils les tirèrent en partie 
de rifle Majorque, qui perfîftoit auffi 
dans la rébellion , de en partie du 
Royaume de Naples ; l'Empereur con- 
tinuant à les favorifer fous main , au 
mépris de la neutralité de l'Italie. Le 
Duc de Popoli^ chargé du fîège de 
Barcelone , n'avoir pas aflez de troupes 
pour l'entreprendre dans les règles, & 
pour contenir la province, qu'on regar- 
doit conrnie peu foumife. Il tnahquoit 
auflî d'argent & de munitions , & ne 
vouloit pas contraindre les Catalans à 
lui en fournir , crainte de les exciter 
à une nouvelle révolte : mais M. Orry 
ne crut pas que cette confidération dût 
arrêter la Cour d'£fpagne. Il fit, die 



paroît un peu fortement prévenu contre la 
Princeffe & contre ce Miniftre. Les faits font 
certains & confirmés par d'autres Mémoires ; 
filais il pourroit y avoir de la témérité à les 
imputer à ces deux perfonnes : auffi en citant 
mon garant , je déclare que ce font ces faits 
feuîs que j'adopte , fans porter aucun juge- 
ment iur les caufes auxquelles il tes attribue.* 

. s vj 
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le même Auteur y charger les peuple! 
.IJ14- de cette province de nouveaux impôts, 
qu'on voulut lever avec trop de rigueur, 
& cette démarche fi peu mefurée fut 
le fignat de la rébellion dans toute la 
province. En vaia employa-t-on le fer 
& le feu pour réduire ces gens poufles 
au défefpoir i ils reprirent tous les armes* 
Comme on ne s'attendoit pas â cette 
révolte,, ils s'emparèrent aifément de 
plufieurs poftes gardés avec négligence^ 
ou avec trop peu de troupes , & ils fur* 
prirent huit à neuf cents foldats Efpa^ 
gnols ou Wallons, dont ils maflacrèrent 
de fang froid la plus grande partie , & 
ôtèrent jufqu'à la ehemife à ceux qu'ils 
laifsèrent vivantsw Dans la plaine de 
Wich , cinq mille révoltés envdoppèrent 
Dom Félix de Bracamonte., qui y com* 
mandoir un: corps^ de troupes Royales; 
les payfans de Manrèze & de Gavera > 
tinrent iavefti-du côté de SolCbneDom 
Jofeph Vallejo : & le régiment de Bra-^ 
bant fut également reflerré dans Igua-- 
lada. La révolte* s'étendit depuis \ts 
fôurces de -^a Sègre jurquà la mer, & 
depuis TEbre jufqu'au Ter. Le Duc 
de Popjli trop occupé contra tous ces 
Rebelîes.poilr former unfiège en forroei 
fiit obligée dlùfer de. là £lus grasde 
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rigueur pour détruire ceux qu'il nci 

pouvoit loumcttrc. Plufieurs régiments 17 14^ 
François marchèrent du RouffilioD' au 
fecours des Efpagnols : Dom Félix &^'"pfc^"^: 
Dom Vallejo furent bien-tôt dégagés : Qiùncy», 
mais toute la province fut inondée, 
ou du fang des révoltés, ou.de celui 
des troupes qui eurent le malheur de 
tomber entre leurs mainsv 
. M. de Berwick étant pàfle en Efpagne n.. 
pour complimenter le koi< fur la mopt^- **^^^^ 
ce la Reine fon époufe, lui offrit, de nommé 
la part du Monarque François , quinze P^ur y 
mille hommes de troupes pour faire le dcrr'armér 
(îège de Barcelone. Philippe les accepta royale, 
avec joie : mais quoiqu.'il connut: tous 
les talents de M. de Berwick, ce Général 
n'avoit pas eu celui de plaire à la Prin^ 
icefle des Urfins , & elle engagea le Roi 
à demander à Louis XIV qy'il donnât 
k commandement de ces troupes au 
Maréchal de Tefle. Le Monarque , 
mécontent de cette conduite , refufa de. 
nommer d'autre Général que celui qu'il 
avoit choifi. Dans le même temps M., 
de Brancas , alors Ambaffadeur de 
France à la Cour d'Efpagne , écrivit, 
au Roi dans les termes les plus £orts^ 
pour lui faire connoître le îort que la: 
(ûijtduire dura de la Prince;0e âc. de M» 
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lOrry faifoient aux intérêts de Sa Ma^ 

17 14. i^^ Catholique; & il ajouta que, fi 
Ton envoyoit des troupes Françoifes, 
la Princeile les laififeroit manquer de 
tout en Catalogne , où elles périroient 
faute du néceflaire. Elle fut informée 
de ce que M. de Brancas avoit écrit; 
& elle engagea Philippe V à faire paiTer 
en France le Cardinal del Giudice, 
pour détruire ces fèchcufes impreflions. 
En chargeant le Cardinal de cette mif- 
fîon , la Princefle eut particulièrement 
en vue d*éloigner ce Prélat , dont elle 
redoutoit la droiture & la capacité, 
qui conunençoit à lui donner le plus 
grand crédit auprès du Roi. M* de 
Brancas demanda & obtint fon rappel: 
il revint en France , & rendit un compte 
exafti Louis XIV de Tétat de la Cour 
d'Efpagne. Le Monarque fit plus d'at« 
teintion aux befoins prenants que le 
Roi , fon petit-fils , avoit de fes fecours , 
qu*aux fujets de plainte que les confi- 
dents de ce Prince pouvoient lui donner; 
il renouvella fes ordres pour faire pafler 
des troupes en Catalogne , & chargea 
M. du Caflb du commandement en chef 
de la flotte qui devoit bloquer Barce- 
lone par r er. Le Roi d*Efpagne donna 
à cet Oificier le titre de Générai de laf 



DIE LA Maison de Bourbon. 425 

mer , ce qui caufa quelque jaloufie aux ■ 1 

Efpagnols, obligés de lui obéir, & le >7M» 
Marquis d'Allègre fut nommé pour 
commander en fonabfence. SaMajefté^,^^^^.^^^. 
Catholique donna auflî, en même temps, sr. Pfci/ippî^ 
fes ordres pour remettre la Sicile au 
nouveau Souverain , qui en devenoit 
poflefieur en conféquence du Traité 
d'Utrecht. 

Les Barcelonois , voyant les grands m; 

Féparatifs qu*on faifoit par mer & par ' ^^^ ^^*^*f 
terre pour les réduire , envoyèrent le 4 parent à une 
de Mars un trompette au Duc de Po- vigourcufc 
poli , pour lui déclarer qu'ils offroient ^^^^^^^' 
de mettre bas les armes , & de payer 
trois millions pour les frais du liège , 
fi le Roi vouloit leur accorder le re- 
nouvellement de tous leurs privilèges. 
On eut fans doute épargné le fang de 
bien des hommes, n Ton eût écouté 
ces proportions : mais on jugea à la 
Cour d'Efpagne , qu'il n'étoit pas de la 
dignité RovaJe qu'un Monarque traitât 
avec (es uijets , & on leur répondit 
qu'ils n'avoient d'autre parti à prendre 
que celui de fç rendre a difcrétion , & 
de s'en rapporter à la clémence de leur 
Souverain ; févérité qui ne devroit ja- 
mais avoir lieu dans un gouvernement 
Ikionarchique^ dont la douceur appro-* 
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^ iche le plus du gouvernement patemA 

.17 1^. Cette réponfe leur donna lieu de croire 
qu'après tant d'boftilités qu'il» avoient 
commifes contre leur Roi , ils ne dé- 
voient en attendre aucune grâce , ce 
qui les détermina à fe défendre jufqii^ 
la dernière extrémité,^ Ils mirent fur 
des barques les fenunes & toutes les 
bouches inutiles qu'ils envoyèrent i 
Majorque y ou en Italie , & fe trouvant 
San-vitalL ^on abondamment pourvus de vivres 
St. PhUippe. & de munitions , ils fe préparèrent i 
foutenir les efforts des François & des 
Efpagnols , réunis contre leur ville. 
^' En attendant l'arrivée de M. de Ber- 

ét la tran- wick , Ic Duc de Popoli fit jettet dans 
chée par le la ville une grande quantité de bombes, 
f9U. ^ ° q"i brûlèrent plufieurs édifices. On con- 
tinua le blocus jufqu'au mois de Mai 9 
fans avancer beaucoup les opérations, 
Louis XIV y envoya foixante & huit 
bataillons pour joindre aux trente-neuf 
bataillons de troupes Efpagnoles & Wal* 
lones , & prè^ de cinq mille hommes 
de cavalerie & de dragons. Le Duc de 
Popoli , fâchant que les François ne 
tarderoient pas à arriver , fit ouvrir la 
tranchée le 15: de Mai ,. & le 16 les 
batteries commencèrent à tirer.. Nousf 
alloua rapporter ia iuite. de ce ûèg^j^ 
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t{\ie nous avons copié mot à mot danss 
l'ouvrage Efpagnol du Marquis de Saint- 1 7 ' 4* 
Philippe, dont la relation nous a paru^t. piufppf; 
plus exaâe que tout ce que nous avons 
pu raflembler d'autres Mémoires, 
- On commença par faire agir Tartil- ^ deBer- 
lerie contre le couvent des Capudns,wick.ferend 
qui étoit bien fortifié, & défendu par *^ ^'^g^-^^ 
le baftiôn de Saint- Pierre , d'où il u)r-chimin^o!^; 
toit un très grand feu. On fe renditven. 
maître du couvent , où Ton prit quatre 
cents Catalans , ce qui donna la facilité 
de pbufler la tranchée vers la muraille. 
Une partie du peuple , pour éviter 
l'effet des bombes , prirent fa fuite fur 
le' bord de la mer , entre la ville & le 
fort Montjoui : mais rartillerîê des vaif- 
féaux , qu'on tira fur eux , les obligea 
de rentrer dans leurs murs. Le 30 , on 
éleva une batterie contre le couvent 
qu'on appelle de Jefus , qui ctoit aufS 
fortifié , & contre le baftion de la porte 
de l'Ange. Ce fut alors que le Maréchal 
de Berwick arriva au fiège , avec les 
vingt mille François , & le Duc de Po^ 
poli fe retira à la Cour , où il fut très 
oien reçu du Roi , qui l'honora de 
Tordre de la Toi(bn d'or. Les chofes 
étoient en tel état que le Duc de Ber- 
Krick ne put d'abord faire que trèapeu 
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s de progrès. Le 1 5 de. Juillet , les afliégà 



1714. firent une fortie de deux côtés, au 
nombre de quatre mille hommes d'inh* 
fanterie & de trois cents cavaliers. Ceux 
qui fortirent par la porte de la mer, 
attaquèrent la tranchée en flanc , & les 
autres l'attaquèrent de front. Leur det 
fèin étoit de détruire une nouvelle p^f 
rallèle qu on avoit formée : le combat 
fut très fanglant , & i's étoient près de 
s'en emparer , quand M. de Berwick y 
accourut avec un nouveau renfort. Lk 
Rébelles furent repouflcs , & la perte 
fut à-peu-près égale de part & d'autre. 
SDixante & dix pièces de canvon bat- 
toient le baftion qui eft tourné du côté 
du Levant , & la brèche étoit déjà 
praticable quand on poufTa la dernière 
parallèle aflez avant pour embrafler les 
battions de Sainte-Claire & de la Porte- 
neuve , & quand on éleva une autre 
batterie contre le chemin-couvert. Le 
30 d'Août, on donna un aflaut, &la 
aflîégés défendirent avec tant de fureur 
yj^p^i/ipp^, cette partie, qu'ils regardoient comfnc 
leur fureté principale , que ce fut une 
des aéèions les plus vives de toute cette 
guerre. Enfin , les François parvinrent 
à s'en rendre les maîtres. 

M. de Ber- Les oifiégés minèrent le terrain dafll 
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tous les endroits où ils pouvoient être 
menacés d'un aflaut: on en fut averti 17 14. 
par un déferteur 5 & les aflîégeants les wick fait fti 
contreminèrent. Ils attaquèrent le baf-^^o"* p^î'' 
.tion de Sainte-Claire, où le combat iç^" *^^ ^ 
fut très-vif : les François y établirent 
un logement : mais ils en furent bien-tôt 
chafles avec perte de mille hommes. , 
^Le Maréchal de Berwick fit miner ce 
baftion , qui fauta avec, celui de la 
.Porte-neuve, On fe difpofoit à donner 
4'aflaut par trois endroits , quand le 
..Général , touché de compaflîon pour 
.ces malheureux habitants, leur fit donner 
avis du danger qui les menaçoit : mais 
Jeurs coeurs s'étoient endurcis par les 
exhortations des Prêtres & des Moines. 
Dalmur & Villaroel , Chefs des Re- 
belles , étoient déterminés à mourir 
pour ce qu'ils appelloient la liberté de 
la patrie , & leur perte paroiffoit iné- 
-vitable avec tant de brèches ouvertes , 
& étant aflîégés par mer & par terre. 
Les femmes même prirent les armes 
pour défendre leurs maifons : mais 
malgré Tinfolence que ces habitants 
avoient marquée dans leur réponfe , 
M. de Berwick , toujours touché de 
compaflîon pour la ville , & efpérant 
aufli épargner le fang de fes foldats , 
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' fufpendit encore les mouvements de Û | 
'7*4* colère , & différa de donner Taflaut. 
^^''vnf^'' Enfin , le 1 1 de Septembre fot choifi 
Les Fran- pour Cette terrible expédition. On com- 
trent'^drns "1^"^^ cinquante compagnies de gre^ 
U ville. nadiers , pour attaquer , en même temps^, 
de trois côtés , & ils furent foutenus 
par quarante, bataillons & par fix cents 
dragons démontés. Les François fc 
portèrent contre le baftion du Levant, 
qu'ils avoient en face , & les Efpagnob 
attaquèrent ceux de la Porte-neuve & 
de Sainte-Claire. La défenfe fut fi opi- 
niâtre , qu*on peut Tappeller férocité. 
L*artillerie chargée à cartouche, dont 
les brèches étoient couvertes , fit le plvs 
grand effet , fans que les révoltés puf- 
fent réuflîr à repourfèr les afïaillants. Ily 
périt un grand nombre de Royalifteî, 
fans que les autres reculaflent aun feul 

{)as, jufqu'à ce que des troupes fraîches 
è fuccédant continuellement , épuifè- 
rent enfin les forces des a(Cég& , dont 
le nombre étoit beaucoup moindre. 
Les François & les Efpagnols montè- 
rent, en même temps, par les brèches, 
& la valeur qu'ils firent paroître cft 
au-deflus de toute expreffion : mais te 
François fouffrîrent le plus , parce qtfils 
attaquèrent Teudroit le plus àimàiiè 
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Les troupes Royales plantèrent les- 
étendards du Roi Philippe fur les baf- '7'4« 
tions de Sainte-Claire & de la Porte- 
neuve. Les François étoient déjà dans 
l'intérieur de la .ville , & ce fut alors 
que commença le plus grand carnage. 
tes aflîégés avoient fait tant de cou- 
pures , & pratiqué tant de retraites , 
que chaque pied de terrain coùtoit la 
vie à beaucoup de foldats. La plus 
grande difficulté étoit d'ouvrir les bar- 
xières & de combler les foffés , parce 
qu'on n'avoit pas fous la main tout ce 
qui étoit néceflaire pour ces opérations, 
éc que le feu qui fortoit par les créneaux 
des maifons foudroyoit les travailleurs, 
On furmont^a toutes ce^ difficultés, à 
forç^ de facrifièr du mopde : les aflail- 
lants dans la chaleur du combat ne fai^ 
foient aucun quartier ^ux Catalans, 

Î[Ui n'en deniandoient point , & qui 
buffiroient la mort avec intrépidité» 
Pn les pouffa jufqu'à la grande place ^ ^ p^.^. 
& les Royalifte^ fe regardant alors ^' ' '^^ 
comme vainqueurs , commencèrent à fç 
difperfer , emporté^ par Tard^ur du 
pillage. 

hes révoltés ne tardèrent pasj à pror v"r. 
fîter de cette imprudence: ils attaquè-fpoufl-^°,^^jufI 
jr^ Ib3 JFrançoi? avpc tapt dç foreur ,qu'à la v.je- 
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^_ * qu'ils les forcèrent de fe retirer jufqu'i 

171 4. la brèche; & fans la fermeté desOfr 
he & r n-^^®"^ ^^ '^ arrêtèrent, ils les auroient 
crentdenon.pou(fès encore plus loin. On reconh 
veau dans la inença un combat plus meurtrier encore 
^* ^* que le premier, les deux partis redou- 
blant leur acharnement. LesEfpagnols, 
qui , de deux côtés , s*étoient rendus 
maîtres d'une partie aiTez confidérable 
de la ville, voyant que les François 
avoient reculé , s'avancèrent vers la 
brèche, ce qui anima, de part & d'au- 
tre , la fureur des combattans. Les Ca- 
talans , attaqués par une multitude de 
troupes courageutes , recommencèrent 
à perdre du terrain : les Efpagnols s'em- 
parèrent de l'artillerie que les Rebelles 
avoient placée aux coins des rues: & 
ils la tournèrent contre eux, ce qui com* 
mença à les jetter dans un grand décou- 
ragement , fur-tout quand ils virent 
que le Duc de Berwick , qui fut tou- 
jours préfent , faifoit élever du canon 
fur la grande brèche. Les affiéges ne 
fe battoient plus qu'en défordre : mais 
ils fe battoient toujours. Les Efpagnols 
jugeant qu'ils termineroient plutôt cet» 
aâion s'ils fe rendoîent maîtres du 
baftion de Saint -Pierre , Tattaquèrent 
à découvert. Aucun chef n'avoitdoimi 
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cet ordre : mais les foldats animés à la j 

vue du grand nombre d'hommes dont I7i4t 

la terre étoit couverte, voulurent mettre 

fin à ce défaftre. Tous entrèrent dans 

le baftion Tépce à la main ; & à force 

de répandre leur propre fang , ils réuf- 

firent à s'en emparer. 

Aufli-tôt qails en furent les maîtres, ix. 
ils en pointèrent le canon contre les^*'^"'*?**^ 
Rebelles, pendant que d'autres troupes lés" rues *d^ 
détruifoient ceux qu'elles rencontroient Barcelone*» 
par pelotons. Villaroel & le premier 
des Confeillers de la ville en rallièrent 
cependant un grand nombre , & atta- 
quèrent de nouveau les François , qui 
marchoient en défordre : mais ces deux 
Chefs furent dangereufement blefTés , 
ce qui découragea leurs gens. Dans 
toutes les parties de la ville , le combat 
dura pendant douze heures , parce que 
tout le peuple qui avoit pris les armes 
y étoit également acharné : auffi n'a-t-on 
pas vu pendant tout ce (lècle d'aâion 
plus opiniâtre & plus cruelle. Les fem- 
mes fe retirèrent enfin dans les couvents: 
la populace vaincue étoit reflerrée par 
les Royaliftes: elle ne fedéfendoit plus, 
mais elle ne demandoit pas de quartier , 
ic elle périflbit fous les coups des Fran« 
çois. AL de Berwick fit cellbi: le car« 
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nage , voyant que quelques - uns des 
Â7i4i principaux de \a ville a voient arboré 
un drapeau blanc à la maifon des Ma- 
giftrats , oii ils s'étoient retirés. Le 
Général ordonna une' fufpenfion d'ar- 
mes , & que les troupes reftaflênt dans 
la pofition où elles fe trou voient, pen- 
dant qu'il écoûteroit les Rebelles. Dans 
le même temps, on entendit une voix, 
(ans qu on fût de quelle part elle venoit, 
qui dit d*un ton impérieux Tue & BrâU. 

ç^ pj^.^. ÀufTî-tôt les foldats reprirent toute leur 
fureur , & les rues furent de nouveau 
inondées de fang jufqu'à ce que ^ M. de 
Berwick indigné fît encore cefler le 
carnage. 
X. La nuit qui furvint plongea la ^n&e 

tes révoltés jgj^g de nouvelles horreurs, & malgré 

fe rendent ^ % r^ i r^ 

enfin à c! if- Cette COU rtc trcve les v^atalans ne celse- 

crétion.sou- j-ent de tirer par les crénaux de leurs 

toute la Ca- mailons. Leux qui allèrent parler iur 

taJogne. la bféche à M. de Berwick , firent pa- 

roître l'infolence la plus audacieufe , 8c 

demandèrent un pardon général, avec 

la confervation de leurs privilèges. Le 

Général modéra fa colère : & ne leur 

marqua fon indignation que par un ris 

p)oqueur ; mais il leur dit , que s'ils 

ne fe rendoient avant le point du jour, 

ils. ièroienc tous pafTés au fil de Tépée» 

Cette 
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Cette réponfe enflamma encore leur^i 
efprits , & ils recommencèrent à com- 1714. 
battre avec d'autant plus de danger 
pour les vainqueurs , que chaque mai- 
fon vomiflbit une pluie de feu. Le Duc 
avoit défendu de les brûler : les Re- 
belles s'y tenoient renfermés : on n'en 
voydit aucun dans la ville , & Ion tiroit 
de tous côtés fans avoir d'objet fixe, 
mais tous les coups n'étoient pas inutiles. 
Cette nuit fut une des plus horribles 
que rimagination puiflc fe repréfenter, 
& il eft impoffible de décrire tous les 
moyens que la fureur & la rage em^ 
ployèrent pour fe fatisfaire. M. de Ber- 
wick fit çnlever les morts & retirer les 
blefles ; il donna ordre que toutes les 
troupes fe tinflent en ordre jufqu'au 
lever de l'aurore , & qu'on préparât 
tout ce qui étoit néceflaire pour brûler 
la ville. Le jour parut , & quoique la 
perfidie des Révoltés fût capable de 
poufler à bout la cbmpallîon, jamais 
on n'en vit autant , ni plus de patience 
en aucun homme qu*en fit pcioître M. 
de Berwick. Il leur accorda encore fix 
heures de délai , & ce ne fut qu'après 
leur expiration qu'il ordonna de mettre 
le feu, en défendant le pillage* Les 
flanunes faifant connnoître aux révoltas 
tom VL T 
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' quils étoient au comble du danger, & 
^7^é' arborèrent de nouveau le drapeau blanc 
M. de Beiwick fit fufpendrç rincendie, 
& les Députés de la ville confentirent 
enfin de la rendre au Roi fans aucunç 
condition. Le Duc leur dit, quil leur 
accorderoit la vie , s'ils faifoient rendre, 
en même temps , Cardone & le Mon^ 
joui : ce qui fut auffi-tôt exécuté, Les 
Magiftrats donnèrent ordre aux Gou^- 
vemeurs de ces places de remettre leurs 
forterefles : le Comte de Mortemgr 
alla prendre poffeflion de Cardone , & 
cette ville tomba au pouvoir du Roi 
à la même heure que Barcelone & le 
Montjoui, Jufqu'aiors le Maréchal de 
Berwick n*ayoit promis que la vie aujc 
Révoltés , & il offrit de leur laifler auffi 
leurs biens , s'ils déterminoient , efl 
même temps , les habitants de Majorque 
fe rendre : mais cette condition n etoit 
pas au pouvoir des Barcelonois, On 
les dépouilla de leurs privilèges , on y 
établit des Corrégidors comme en Cal- 
tille , & tout le Royaun^e fut alors 
gouverne par le^ même? I-oix. Tellçs 
furent les fuites de l'orgueU , dç Tentê- 
cemem & de l'infidélité des Catalans. 
jLe Roi fit brûler leurs drapeaux, 8( 
î'on envoya vingt dç Içurç prinçip?)« 



i 



fait des deux 
i et 
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Chefs en différentes prifons d'JEfpagne. 

De ce nombre furent leurs Généraux 17^4, 

Villaroel & Armengal : le Marquis du 

Peral , & le frère du Colonel Nebot : 

M. de Berwick leur a voit feulement ^'-^^^p^ 

promis la vie , mais non la liberté. 

Le prife de Barcelone coûta aux xt. 
vainqueurs quatre mille hommes tués /?'\l^f^^ 
& environ deux mille blefles ; mais la côtés^ 
perte fut au moins égale du côté des ^»ègc. 
Catalans, a Si ce fiège 9 ( dit un Auteu^ 
» très exaft ) , fut pouffé avec vigueur , 
» il fut fou tenu avec une opiniâtreté 
» qui tenoit du défefpoir. Femmes , 
» Prêtres , Religieux , tout étoit foldat 
» dans Barcelone. Cinq cents quarante- 
» trois tant Moines qu'Eccléfiaftiques 
» tués ou bleffés dans les forties ou 
py dans les attaques , feront des preuves 
v> éternelles de la fureur où le laifla 
f» emporter cette malheureufe ville. » 
Par cette conquête , le Roi Cathplique 
devint entièrement maître de tout in- 
térieur de l'Efpagne : & la joie fut uni- 
verfelle dans toute la Monarchie. M. 
de Berwick fe rendit à Madrid , où le 
Roi le reçut avec toutes les marques 
d eftime , & fi Ton peut le dire , de 
reconnoiffance que méritoient fes im^ 
portants fervices ; fon fils , le Comc^ 

Tii 
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îde Tînmoutli , partagea les bontés ii 

■ ^7^4» Monarque , & fut hoftoré de Tordre de 
la Toifon d'or. Il ne reftoit plus à 
foumettre que Tifle de Majorque , donc 
les habitants perfiftèrent dans la révolte, 
malgré Texemple de Barcelone. On 
jugea que la (aifon étoit trop avancée 
• pour entreprendre de la réduire avant 
la fin de Tannée , & Ton remit cette 
expédition à Tannée fuivante. On s'y 
détermina d'autant plus aifément, qu'on 
efpéroit que les Rebelles feroient de 
férieufes réflexions fur le danger au- 
quel ils s'expoferoient , s'ils attendoient, 

Vafngni, coHune les Barcellonois , la dernière ex-» 

Saa'Visaii. ^^^^^ ^^^ (^ foumettre. 
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1714. JW ou s avons vu dans le ChapîtrcIT, 

I. qu'après la mort de la Reine Marie- 

commcnce- Louifc de Savoie , le Rjoi Louis XIV 

belorf. ^ê avoir propofé divcrfes Prînceflès au Roi 

Rot d*Efpa. Philippe , & que ce Monarque avoit 

fcur laPrin- xnooter à fes côtés fur le trône d'Efpa- 
ctflc de Par- g^g^ UAbbé Albéroni , fils d'un pa)^an 
Italien , s'ctoit infinué, par la fouolefib 
de fcn efprit , dans la confiance de M. 
de Vendôme , qui Favoit amené en 
Efpagne , il y étoît refté à la mort de 
ce Prince ; & s'étant auflî fait connoître 
à la Cour du Duc de Parme, il avoit 
été chargé des affaires de cette Cour 
auprès de celle de Madrid. Voyant 
que la Princefle des Urfins jouiffoit de 
toute la faveur , il s'attacha particuliè- 
rement à elle , & parvint à lui perfuader 
que fi elle pouvoit faire époufer au 
Roi la PrinceflTe de Parme , elle acquer- 
roit bien -tôt fur fon efprit le même 
ascendant qu elle avoit eu fur celui de 
la première Reine. Il lui repréfenta cette 
Princefle comme- un efprit foible, fans 
ambition, & propre à fe taifler con- 
duire par des impreffions étrangères. 
La Princefle des Urfins , qui craignoit 
de donner à TËfpagne une Reine trop 
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éclairée, fît entendre au Roi que ceî 
mariage étoit le feul moyeft qui pût lui ^7*4- 
faire remettre le pied en Italie^ pat 
les droits qu'il lui donneroit fur le Duché 
de Parme, dotît le Souverain n'avoit 
point d'enfants, & paroiflbit hors d*ctat 
d'en avoif. Le Roi fit part de ces ré- 
flexions au Monarque François , qui 
les approuva : la demande fut faite fe-* 
crétement , à caufe de l'Empereur , qui 
auroit cherché à mettre obftacle à ce 
mariage : le Duc de Parme époufa fa S. Philippe^ 
nièce le 16 de Septembre au nom du 
Roi d'Efpagne, & peu de jours après 
elle fe mit en marche pour fes nouveau^ 
Etats. 

L'objet de TAbbé Albéronî , ett tU 
donnant cette Reine à rEfpagne , n'é-„7u"w /*" 

1 1 1 «/r *^ ^ 1 1 Abbé Al- 

toit pas de la laiiier gouverner parlabéroni.Por- 
Princefle des Urfins. Bien loin qu'elle"*»^ ^^ *» 
fut du caraâère dont il Tavoit peint R^Jne,* 
à cette Princefle, Elifabeth Farnèfe 
avoit un génie élevé, un efprit éclair 
ré , un caraâère entreprenant , des 
vues ambitieufes, & toute la fermeté 
néceflaire pour faire réuflir les projets 
qu'elle pourroit former. Albéroni le 
favoit : mais il comptait fur fon 
adrefle & fur la fupériorité des talents 
qu'il croyoit avoir , pour s'emparer 

T iv 
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kii-même de la faveur dont il voulolt 

17 14. écarter la Princeffe des Urfîns. Ils'éioit 
lié avec le Cardinal Del- Guidîce, en- 
nemi fecret de cette Princeffe, qui 
Favoit éloigné de la Cour, fous le 
prétexte honorable de le charger des 
affaires d'Efpagne auprès du Roi Louis 
XIV. Ce Cardinal étoit Grand Inqui- 
fiteur ; & une affaire qui furvint alors, 
où il parut oublier qu'il étoit fujet de 
^f.Piii/ipp: Philippe avant d'être à la tête du 
faint Office , auroit dû le perdre dans 
Tefprit des deux Monarques : mais 
les changements qui arrivèrent à la 
Cour de Madrid lui rendirent bien-tôt 
la faveur du Roi. 
III. Voici quelle fut cette affaire. Dom 

de Ml'îrnlz^^^^^^^^ Macanaz , Fifcal de Caftille, 
contre les avoit fait uu long mémoire contre les 
afyies&con- immunîtés Eccléfiaftiques. Il s'étendoit 
munîtes ce- particulièrement fur les abus des afy- 
cicfiaftiques. les , qui dans leur origine n'avoient 
pas été accordés pour fau ver de grands 
criminels , mais pour mettre à couvert 
ceux qui avoient eu le malheur de 
tomber dans quelques-unes de ces fau- 
tes , que les loix ordonnent de punir ^ 
& que les circonftances rendent fou- 
vent graciables. Il expofa que ces afy- 
les devenoient le refuge des voleurs, 
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des aflailîns , & de toutes les autres < 
efpèces de fcélérats qui y trouvoient 1714. 
l'impunité , après avoir commis les 
crimes les plus abominables. Il fit voir 
qu'ils n'étoient au commencement at- 
tachés qu'aux lieux facrés , mais que 
par un abus intolérable , on les avoi( 
étendus jufqu'aux maîfons voifines,à 
des boutiques, à des places , & ^ 
d'autres endroits très profanes. Il prou» 
va que les Prêtres & les Moines en 
acquérant les biens des féculiers , pri-» 
voient le Roi de fes droits par les 
exemptions attachées à leur état : dé'^ 
montra que le Clergé avoit plus de 
vaflaux que le Souverain dans le 
Royaume, & que le Tribunal de la 
Nonciature multiplioît tous ces abus 
par fon defpotifme. L'objet de ce Mé- 
moire étoit très fage, & il fut fou- 
tenu par M. Orry , par la Princiffe 
des Urfins , par le Père Robinet , Con- 
feffeur du Roi , &. par un grapd nom- 
bre de fidèles fujets : mais les termes 
n'en étoient pas affez mefurés pour 
le pays où il fut publié. On jugea que 
l'Auteur avoit en vue d'introduire en 
Efpagne les maximes de l'Egllfe Gal-^ St.jhiiîpfti 
licane , & il n'en falloit pas davan* 
tage pour allarmer Tlnquifition. 

Tv 
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Cette affaire ne demeura pas renfer- 
17*4- mée dans les Irmîtes du Royaume : elle 
cexîémoirt ^*^ portée à Rome, & l'on y déféra 
fik con^danH Touvragc à ce Tribunal redoutable. Oa 
ré à Rume trouva que Macanaz- avoit puifé fes 
Luon/"^^ principes dans les ouvrages* de Bar- 
dai & de M% Talon : les^ Qualifica- 
teurs du- faint Office, après Pavoir 
examiné pendant quelques mois, ren- 
dirent- un décret qu'ils envoyèrent au 
Cardinat Dfel-Gîudice pour le figner 
en fa qualité de Grand Inquifiteur; 
te Prélat étoit alors en' France : il 
eut l'imprudence de figner le décret à 
Marli, & on le fit paffer en Efpagne, 
eii il fut affiché dans tous- les- lieux 
publics , & au3C portes des Eglifes* 
Dans ce décret on condamnoit non- 
fêulement le Mémoire de Macanazy 
dont l'Auteur n'étoit pas nommé, par 
refpeft pour le Roi ; mais oh errve*- 
loppoit auffi dans la même condam- 
nation le livre dé Jean Barcliai Di 
fotejlate Paptey & un autre ouvrage 
de M, Talon. Ges deux A\iteurs,quf 
jouiffoient en France de Tcftime la 
plus méritée, étoient nommés dans le 
décret : les quailités-d'Avocat-Généraly 
& enfuite de PréfidénlJ au Parlement, 
que portoit M, Talon , j éim^ni i^k 
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cîfiées , & leurs ouvrages étoient con- * 
damnés, comme contenant des pro- ^7*4' 
pofitions fcandaleufes, téméraires, er- 
ronées, approchant de Théréfie , im- 
pies , contraires aux faintes Ecritures f 
injurieufes au faint Siège & aux Con-« 
ciles, traitant avec mépris la puif-* 
fance , l'immunité , & la jurifdiâioni 
Apoftolique , enfin comme hérétique 
& fcHifmatique. Cet amas d'odieufes 
qualifications eflde ilyle au tribunal 
d'où le décret étoit émané : elles ne 
portent en France aucune atteinte à la 
réputation de ceux qui y font atta-^ 
qués y à moins que leur condamnation 
ne foit revêtue des formes que la fa-^ 
geflè de nos Rois & leur amour pour' 
la Religion à introduites : mais il n'en 5^f. Wi%iF; 
étoit pas de même en Efpagne , oii ^«**''** 
le tribunal de Tlnquifition étoit alors» 
prefque autant révéré par les Grands^ 
que par le peupler. 

Le Cardinal venoit d'être rappelle ^-^ . 
de la Cour de France par les intrigues des^^ThéokT 
de la. Princeffe des Urfins ^ & il «oit giens «a fa. 
en route pour repaffer en Efpagtte\V"ibi^w'' 
lorlque le Roi Catholique envoya.^ le- 
Prince Pio à Bayonne.y pour lui inter«in 
dire l'entrée du jRrOyaume. te Mbiwr-^ 
€[116 étoit très mécontent <fe' ce qu*!!! 

Tvj 
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-^^---M avoit ofé iigner ce décret fans lui eii 
1714 ^^^^^ P^^'^^ & ^^ ce qu'il Ta voit fait 
publier en Efpagne , où la Cour ju- 
geoit que fa qualité dUnquifiteur étoit 
fiifpendue pendant fon abfence» Le 
Prélat ht fes efforts pour fe juftifier par 
Tentremife de fon neveu le Prince 
de Cellamare , & il fiit foutemi par 
tous les Théologiens , qui le déclaré* 
rent en fa faveur. M. Orry & les au- 
tres adverfaires des Immunités Ecclé- 
fiaftiques vouloient engager le Roi à 
faire arracher le décret des lieux dk 
il étoit affiché : mais foit que ce Prince 
craignît de fe brouiller avec la Cour de 
Rome , foit qu'il crût devoir fe prê- 
ter aux préjugés des peuples , qui conr 
fervoient encore pour Tlnouifition ce 
refpeft qu'elle avoit pu mériter dans 
k temps de fon inftitution ; il ne vou- 
lut faire aucune acHon d'éclat fans 
confulter les Thélogiens, On devoit 
prévoir leur réponfe : ils déclarèrent 
que lorfque la Religion & la foi étoient 
întéreflées, la Jurifalftion du faim Of- 
£ce s^étendoit fur quelque Miniftre 
que ce fut : que perfonne n*en étok 
excepté : que le Mémoire de Macanaz 
étoit rempli d'erreurs : que le décret^ 
figné de quatre Ipquiûteurs , étoit y»! 
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llde : que la PuliTance Royale ne s'é- • 
tendoit pas fi loin que de le faire ar- ^7^4- 
racher : qu'il falloit que Macanaz fe 
retraaât, & que le Roi ne pouvoit ^^ p^.^.^^^, 
empêcher de le punir fans aller contré ottUru 
les Canons , & fans violer les ftatuts 
fondamentaux du faint Office, approu- 
ves par les Rois fes prédéceffeurs. 

Le Cardinal, pour fe juftifier, di- yi. 
foit qu'il n'avoir pu refufer de figner Le carcUnal 
un décret , qui tiroit^ toute fa force ■ ^àyfdejV- 
du Tribunal d'où il étoit émané, & tifîer fa co»r 
non de la fignature de l'Inquifiteur : ^"^^^* 
mais il foutenoit qu'il confervoit tou- 
jours fon droit , quoiqu'il fut en Pays 
étranger , parce qu'il le tenoit des 
Bulles qui lui donnoient une autorité 
toujours fubfiflante , à moins qu'elles 
ne fuffent révoquées. Il ajoutoit qu'il 
ne pouvoit fupprimer ce décret, qui 
étoit l'ouvrage du Tribunal entier , & 
non le fien : mais qu'il étoit prêt à 
donner fa démifiion de la place d'Ia- 
quifiteur , & que fon fucceffeur pour- 
roit faire ce que le Roi défiroit, Phi- 
lippe parut content de cette explica- 
tion , & il approuva que le Cardinal 
fe démit pour aflbupîr cette affaire : ^^^^^^ 
mais le Pape fiit plus difficile : & il 
irefuia ladéflûfllon, crainte qu'^n ce- 
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I dant aux défirs du Monarque , la Puif*' 
17 14. fiiï^cc Royale ne vînt à empiéter fur 

celle du iaint Office^ 
ni. Pendant ces conteftatîons le Car- 

trc îf Pr?n- ^inal demciira à Bayonne , où il eut 
ccfle dcsur- de fréquentes conférences avec la Reine 
Douairière Marie-Anne de Neubourgr 
Comme il ne pouvoit douter que la 
Princefle des Urfins neùt beancoBp 
de part à tout ce qui fe pafToit ^ 
il fit entendre à Sa Majefté que cette 
femme mettoit le trouble dans tous- 
les ordres de l'Etat : qu'elle infpiroit 
au Confcil un efprit de fcvérité prcK 
pre à aliéner les coeurs des fiijets contre 
leur Souverain , & que le plus grand 
fervice qu'on pouvoit rendre à TEf- 
pagne , étoit d'en éloigner cette Etran- 
'St.Vhiiippe. gère. La Reine Douairière fentit la 
Ottim. torce & la jufreffe des raifons du Pré- 
lat ; & fans examiner le motif qwl 
le failbit agir ^ elle réfolut. de le fe- 
condeif fi l'occafion fe préfentoit. 
viïï. Pour que la nouvelle Reine ne paf^ 

lL'ea"r7ive ^^^ pas fur les lerres de l'Empereur, 
«nEfpagne. on étoit convenu qu'elle prendroitfoa 
chemin par les montagnes de.Sanûa- 
Croce , qui féparent le Duché de Parme 
de l'Etat de Gènes : & qu'elle s'ém» 
barqueroit àSeflrl-du-Le vant pour, faire; 
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le voyage par mer, fouaFefcorte des* 
galères de hi République. Elle s'em- ^7^4» 
barqua le 26 de Septembre ^ mais- 
quoiqu'il n'y ait qu'environ dix Heues 
de Seftri â Gènes , eHe fut fi incom- 
modée de la mer, q^j:'elle réfolut de 
faire le refte du voyage par terre* 
Elle prit donc fa route par la France ^ 
& quand elle arriva à Saint-Jean-de- 
Piedde-PoTt, elle y trouva la Reine 
Douairière qui s'y étoit rendue def 
Bayonne. Cette Princeffe lui répéta 
tontes les raifons que le Cardinal lui 
avoit încnlqées pour éloigner la Prin- 
cefie des Urfins y h fit entrer dans 
les mêmes vues,, & l'engagea en mê- 
me temps à ramener Tefprit du Roi 
en faveur du Prélat. L'Abbé Albéroni ^ 
qui avoh été nommé Envoyé extraor- 
dinaire du Duc de Parme à la Cour 
d'Efpagne , auflî-tÔt après la conclu- 
fion du mariage , alla en cette qualité 
jufqu'a Pampelune audevant de la 
jeune Reine. Il la confirma dans les 
fentiments que fa tante lui avoit inf- 
pirés, 8c il flit réfolu de frapper un f"*";??,^^^'^ 
coup d éclat a la première occafion 
qu'en donneroit la Princeffe des Ur- 
fins; i* 
ÇfitH Prinççffé étoit d'un caniâère' Eiit ordosi^ 
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?trop alcier & avoir refprit trop im- 
*7i4' pirieux pour que cette occafion fut 
ic de co -long-temps fans fe préfenter. Elle joi- 
•cffc^d«^ur8"*^ la Reine à Xadraque le 23 de 
ins horsdul^écembre, & après lui avoir rendu 
loyaumc. Jes premiers refpeds , elle voulut com- 
mencer à faire ufage de l'autorité 
qu'elle croyoit lui appartenir par fa 
qualité de Camarera- Major. Elle fit 
une efpèce de réprimande à Sa Majefté 
fur ce qu'elle arrivoit trop tard , fur 
l'augmentation de dépenfe qu'elle avoit 
occaiionnée en faifant fon voyage 
par terre , & fur ce qu'elle n'étoit pas 
, habillée à la mode. La Reine , égale- 
ment piquée de la façon dont cette 
Princeffe lui donnoit fes avis , du temps 
qu'elle prenoit , & du ton dont elle 
s'exprimoit , appella le Capitaine de^ 
Gardes-du-Corps qui étoit de fervice 
auprès de fa Perfonne : lui dit à haute 
voix qu'il éloignât cette extravagante 
de fa préfence : qu'il la mît dans un 
carroffe , & qu'il la fît conduire hors 
du Royaume , ce qui. fut exécuté fans 
perdre de temps. Elle écrivit en même- 
temps au Roi j & lui envoya l'Abbé 
Aibéroni pour lui faire part de cç 
qui venoit de fe paffer : le Monarque 
^a la recevoir à Guadala^cara : lui 
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donna toutes les marques dVftime &î 



de tendrefle qu'elle en pouvoit atten- I7I4« 
dre , & confirnûa ce qu'elle avoit or- 
donné au fujet de la Princeffe des 
Urfins*, ce qui fît juger que la Reine 
avoit agi de concert avec "Philippe, san-vitali; 
La Princeffe fi cruellement déchue de S. PhïUffe, 
fon attente , fe retira à Rome , où 
elle mourut quelques années après fa 
difgrace. 

Le mariage du Roi fut accompagné x. 
de toute la pompe ordinaire en ces changc- 
fortes d'occafions : & le peuple , ainfi^o"" p^-' 
que les Grands, célébrèrent à Tenviveurderab- 
l'arrivée de la nouvelle Reine , qui béAibéroni. 
venoit de les délivrer du joug tyran.^i— — < 
nique de la Princeffe des Urfins. L'Ab* ^7 1 5« 
bé Albéroni , qui avoit eu beaucoup 
de part à cet événement , commença 
dès fa première entrevue avec Sa Mà- 
jefté à entrer dans la carrière de la 
faveur , où il marcha à grands pas , 
mais il ne fût pas s'y maintenir. Bien- 
tôt la Reine n'agit plus que par fes 
confeils , & comme elle s'empara en 
peu de temps de Tefprit du Roi , en 
ie prêtant à fon goût dominant pour 
la chaffe , & en le prévenant fur tout 
ce qui pouvoit lui plaire, elle lui inf- 
pira pour TAbbé la même confîanc-e 
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- dont elle l'honoroit. La joîe que la na- 
*7'5* tion avoit marquée de réloignement 
de la Prînceffe , flit à fon comble , 
quand on vit que peu de temps après 
la folemnité du mariage , M. Orri eut 
ordre de repaffer en France , & qu'on 
ne lui accorda que peu d^heures pour 
fortir de la capitale. Ces changements 
furent fuivis d'un autre qui attira en- 
core les acclamations des Éfpagnols : 
le Père Robinet , Jéfuite , qui avoit 
jufqu'alors dirigé la confcience du 
Monarque , étoit attaché à Tancien 
Miniftère ; & pour éviter le chagrin 
d'une dîfgrace , il demanda de lui- 
même à fe retirer , ce qui lui fut auffi- 
tôt accordé. Sa place fiit donnée au 
Père d'Aubenton , Religieux du même 
Ordre , mais dont le caraftère étoit 
plus propre à entrer dans les nouvelles 
vues que prit alors la Cour d'Efpagne* 
Le Cardinal Del-Giudice fut rappelle 
aux honneurs; on le nomma Miniftre 
d'Etat : il eut le département des Af- 
faires Etrangères , & quelques mois 
après il fut nommé Gouverneur du 
Prince des Afturies. On donna à !a 
Reine pour Confeffeur Dom Domingo 
Guerra , homme d'une piété exem- 
plaire , & d'un caraâère qui Tempo- 
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choit de prendre part à toutes les in- 1 
trigues de Cour. ÂIbA l'Abbé Albé- 171 ?• 
roni & fes amis , ou ceux qui feignoient san-Vitaiu 
de rêtre , devinrent maîtres de toutes s. PhiUp^e, 
les affaires. 

On commença par appaîfer celle ,, ^^i- 

I T> . % . ^ in •/• • L'affaire de 

que le Roi avoit eue avec l Inquifition : lUnquifition 
& il ne fut plus queftion de la démif- eft accomo-, 
fîon du Grand Inquifiteur , ce qui at- ^^^' 
tira les applaudiffements d'une nation 
qui regarde ce Tribunal bien différem- 
ment de ridée que nous en avons en 
France. La part que l'Abbé Albéroni 
eut à cet accommodement , & à la re- 
traite de Macanaz ^ qui fortit du 
Royaume , & paffa à Pau pour fe fouf- 
traire aux pourfuites de ce Tribunal 
vindicatif, contribuèrent encore plus 
que la faveur du Roi à faire obtenir 
deux ans après à TAbbé le Chapeau 
de Cardinal. On ne peut le blâmer d'a- 
voir infpiré au Monarque cet efprit de 
conciliation en faveur du faint Office , 
puifqu'il ne faifoit par cette conduite 
que fe prêter aux fenriments reçus dans 
toute la nation : mais le nouveau Mî- 
niftère ne ménagea pas affez en cette 
Gccafion , ce qui eft dû à la Majefté 
du Trône. Le plus grand Monarque 
peut fe tromper , ou être trompé par 
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fes Miniftres , & il y a des moyens de 
'7*5' réparer Terreur , par des explicatioBS 
ou des interprétations qui corrigent ce 
qui a été fait précipitamment , fans avi- 
lir le Prince aux yeux de fes fujets. 
D'après ces principes reconnus par 
tous les bons politiques * & par tous 
les gens fenles , on ne peut que défap- 
prouver le décret qu'on fit publier au 
nom du Roi le 14 de Février : il y dé- 
favouoit l'ancien Miniûère , & prioit 
tous les Tribunaux Civils & Eccléiiafti- 
ques de lui faire connoître le préjudice 
que la Religion & l'Etat en avoient pu 
fouffrir , ajoutant qu'il pouvoit avoii 
été mal informé , & avoir approuvé des 
chofes contraires au deflèin qu'il vou- 
loit fuivre pour le bien de fes Royaumes 
& celui de la Religion. Ce décret , comr 
pofé en grande partie par le Cardinal 
jDel-Giudice , étoit d'autant plus dé- 
placé, qu'il contenoit une elpèce d'a- 
veu que faifoit le Roi de s'être laiffé 
conduire par des impreflions étrangères: 
aveu toujours dangereux , & encore 
plus en cette occafion , oii il étoit fait 
par un Monarque né dans un autre 
Royaume, & qui parloit à une Nadon 
Déformeaux. ^^nt la hauteur eu le caractère domi-: 
nent. 
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Les commencements de TAbbé Al- 
béroni furent fi agréables aux Efpa- ^7^5 
gnols , que chacun attendoit avec irh- xu. 
patience qu'il fût élevé au Miniftère. ^^^^^ 



Conduite 



Abbé 



1 y parvint peu de temps après, & Ion Aibéroni. 
crût qu'il alloit faire le bonheur de la 
Nation : mais (bit qu'il eût d'abord fui- 
vi des confeils judicieux qu'il aban- 
donna enfuite : (bit que fon caractère, 
naturellement turbulent , ne fe fût plié 
que pour parvenir à la faveur , les Es- 
pagnols furent bien-tôt détrompés de 
l'idée avantageufe qu'ils en avoient 
conçue. Il s'écarta tout-à-coup de la 
modération qui lui avoit fait tant d'hon- 
neur , plongea l'Efpagne dans une guerre 
odieufe : fe fit également redouter de 
la Nation , dont il négligea d'entretenir 
la confiance, & des Puiflances Etran- 
gères y qu'il traita fans aucun égard ; 
& mérita enfin une difgrace éclatante , 
qui auroit pu être fuivie de fon procèis, 
fi le Monarque, naturellement bon, ùéformwLn 
n'eût encore été retenu par fon defir 
de ménager la Cour de Rome, Pro- 
te<5J:rice déclarée de ceux qui portent 
la pourpre dont il étoit alors revêtu. 

L'Efpagne , après la reddition de ^"^• 

<n ro7r \»«ji On ioumci 

Barcelone , commença a jouir des dou- y^^c ^ç m»- 
ceurs de la paix troublée depuis tant jorquc. 
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' d'années : mais il reftoit encore à'fou- 
tji/. mettre Tifle de Majorque, dont les 
habitants perfiftoîent dans la révolte. 
Les deux Monarques de la Maifon de 
Bourbpn , après avoir employé inuti- 
lement tous les moyens de perfuafion, 
firent préparer une flotte , montée de 
vingt-quatre bataillons d'infanterie , & 
de mille hommes de cavalerie , moirié 
François, moitié Efpagnols, (bus les 
ordres de M. d'Asfeld- Un pareil nom* 
bre de troupes dévoient fuivre les pre- 
miers : mais l'efpérance d'amener les 
rebelles à la raifon quand ils verroient 
que tant de forces réunies pouvoicnt 
les accabler au premier ordre , fit dif- 
férer l'embarquement jufqu au mois de 
Juin. Le Marquis de Rubi qui les coin- 
mandoit, n'étoit pas en état de tenir 
Iong-temp,s , n'ayant que très peu de 
troupes réglées, & il n'oppofa aucun 
obftacle au débarquement des troupes 
Royales , qui fe fit le 15* de ce mois. 
Quatre jours après on fomma la ville 
d'Alcudia de fe foumettre : le Gouver- 
neur fit quelques difficultés : mais les 
habitants , gagnés par la clémence dont 
on avoituféenversceuxdela campagne, 
!e forcèrent de fe rendre à difcrérioo, 
Palma fuivit bien-*tôt le même exenq)^^ 
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après une fortie infrudueufe : on accor ■ 

da à la garnifori la liberté de fe reti- ^T^S* 
rer en Sardaigne avec armes & baga- 
ge, & toute rifle fut entièrement fou- 
mife. Cette conquête , faite à fi peu de 
frais , acheva de pacifier TEfpagne & 
fes dépendances. Il n'y avoit toujours 
point de traité entre Sa Majefté Ca- 
tholique & l'Empereur , qui ne pouvoit San-VitalU 
fe réfoudre à fe dépouiller du titre que 5. f^^l/CU 
la Maifon d'Autriche avoit fi long- 
temps pofledé : mais il n'y avoit plus 
réellement de guerre entre ces deux 
Monarques; 

On peut regarder la réduédon de Bar- y^^^ 
celone & de Tifle de Majorque, comme L'Àpâgne 
l'époque qui affermit l'avènement de ^nt^^^f n 
la Maifon de Bourbon au Trône d'Ef- fîéc.Mo^rTde 
pagne. Louis XIV eut la fatisfaûion co^**!^^^* 
de voir fon Augufle petit-fils paifible * 

pofTeffeur de la Monarchie où il avoit 
été appelle par le droit de fa naifTance , 
par les loix du Royaume, & par le 
teflament de fon prédéceffeur ; mais 
qu'il avoit été obligé de conquérir, au 
moins en grande partie par les fccours 
de la France. Louis ne jouit pas long- 
temps de cette fatisfadion , & la nioit 
J'enleva à fçs peuples le i de Septem- 
bre. Nous qe oou$ étendrons pap fur 
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.réloge de ce Rot, à qui tous les traits 
"de l'envie n*ont pu ravir le titre de 
Louis le Grand. Il le mérita moins eR 
reculant les bornes des Etats que lui 
avoient laifle fes Ancêtres, quen fe 
faifant admirer par les vertus qui for- 
ment les Monarques. Son zèle pour la 
Religion , fa tendrefle pour fa famille, 
fon amour pour fes fujets , fa magnifi- 
cence & la protedion qu'il accorda 
aux fciences & aux arts le diftinguè- 
rent entre tous les Princes de fon fiècle. 
Les Puiflances Etrangères , jaloufes de 
tant de gloire, formèrent fouvent des 
ligues contre lui , & le forcèrent à 
prendre les armes pour réprimer leur 
orgueil.: mais il rendit toujous la paix 
à l'Europe auflî-tôt qu'il put le faire 
avec honneur.. Si pendant le cours de 
fon Règne, fes peuples gémirent quel- 
quefois fous le poids des impôts, leur 
indignation fe tourna toujours, non 
contre leur Monarque , mais contre les 
Potentats qui l'obligeoient à lever & à 
entretenir ces armées nombreufes , qui 
commandées par lui-même ou par d'ha- 
biles Généraux , firent la terreur de 
fes ennemis. Philippe V fentit vivement 
la perte qu'il faifoit à la mort de fon 
ayeul ^ elle fut fuivie d'événements ^ 

importants 
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îftiportants pour la Maifon de Bour-s—ssas 
bon, & en particulier pour la branche 171 5, 
qui règne fur VEfpagne , & qui a de- 
puis étendu fes rameaux fur la plus 
belle partie de l'Italie. Les bornes de 
cet Ouvrage ne nous permettent pas d*en 
eqtamer l'Hiftoire : mais elle pourra 
remplir encore quelques Volumes fi le 
Public continue à favorifer de fes fuf- 
frages le fruit de me veiller. 
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gleterre attaquent le trai- 
té de Barrière , 141. 
Plaintes des Etats à ce 
fu)et, 142. Leurs de- 
mandes an Congrès , 
166. Us forment des 
difficultés ,174. Lettre 
qu'ils écrivent à la Reine 
Anne , 100. Ils écrivent 
au Duc d Ormond , 196, 
Leur embarras fur Tin- 
fulte faite par le Comte 
de Rechteren, 290. Ils 
fe rapprochent pour la 
paix , 294. Us font un 
traité de garantie avec 
l'Angleterre , 302. Us 
font fatisfaâion à Louis 
XIV, joç. Ils fignent 
le traité d*Utrecbt, 340 

jEAff V^ Roi de Portu- 
• gai. Ses demandes au 
Congrès d'Utrecht, 167. 
Il eft las de la guerre , 
170. Il donne fes ordres 
pour la fufpenfion d'ar- 
mes, 27 ^ Il retire fes 
troupes de l'armée des 
Allies , 27 y. Traité de 
paix de ce Monarque 
avec la France, 333 
Jofephy Kmpereur d'AUe- 
. magne, tombe malade 
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de la petite vérole, & 
meurt , 8 

L 

Lovis X\V ^ Roi de 
France , envoie de nou- 
veaux fecours au Roi 
d'Efpagne, çé.Ilrefufe 
de renouer les confé- 
rences avec les Hollan- 
dois , 104. Il charge M. 
Ménager de la négocia- 
tion avec TAnçleterre , 
105. 11 reçoit Tes aâcs 
préliminaires envoyés 
par la Grande-Bretagne, 
109. Il fe prête à tout 
ce qui peut faciliter la 
paix\ 127» Il nomme 
les Plénipotentiaire» 
pour le Congrès d'U-' 
trecht , 128. Prdpofi- 
tions qu'il fait faire au' 
Congrès, I5Î% H écrit 
auRoid'Efpagne, 173*. 
Il donne ordre de rece- 
voir les Angloisà Dwi- 
kerque, 204. Grandeur 
d'ante de ce Monarque \ 
fon difcours au Maré- 
chal d'Harcour , iio.Il 
demande que les Hol- 
landoîs lut fafTent fatii^ 
faâion pour l'infulte du 
Comte de Rechteren ,' 
289» Sa répugnance à 
abandonner le Préten- 
dant , qui fe retire de 
lui-même , 29t. U re- 
nonce à fes droits (lu: 
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• Tournai , 30a. Il fait 
Cnregifirer les renoncia- 
tions : ies Lettres- Pa- 
ïen tes à ce fujet , 307. 
■ Il fait de nouvelles^oro- 
pofitîonsdepaix àTËm- 
pereur, 350. Il fait en- 
core de nouvelles dé- 
marches , ^88. Il nom« 
me M. de Villars Pléni- 
potentiaire à Radar ^ 
389. Il ratifie le traité 
ee paix avec l'Empe- 
reur . 407. Il choifit la 
ville de Bade pour le 
lieu du Congres, îhid. 
Morr de ce Monarque , 
455. Son éloge , 456 

£ouis , Dauphin de France. 
Sa mort , 9 

Louis ^ Duc de Bourgogne 
& enfuite Dauphin. Sa 
mort,. 16} 

'Louis , Duc de Bretagne , 

fils de M. le Duc de 

Bourgogne. Sa mort , 

163 

£ue y ( Le Comte du ) eu 

nommé Plénipotentiaire 

pour le Congrès de 

Bade , 409 

M 

Macasaz , (Dom Mel- 
chior) fait un Mémoire 
contre les Immunités 
Eccléfuftiques , 440. Il 
eft condamné à Rome , 
, 442. Suite de cette affai- 
re^ 444. Il eft obligide 
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fortir d'Efpagrté j 4^! 

Majorque, Les habitants de 
cette Ifle perfiftent dans 
leur rébellion, 323. Ils 
fe foumeitent au Roi 
d'Efpagne , . 454 

Aîarie-^nne de Neubourg , 
Reine Douairière d'Ef- 
pagne, fe .détermine à 
agir contre la Princeffe 
des Urfms, 446. Elle y 
engage la nouvelle Rei« 
ne, ^ 447 

Marit' Adélaïde de Savoie , 
Dauphine de France. Sa 

. mort 5 16) 

Marie - Louije - XS-aèrièle de 
Savoie , Reine d'Efpa- 
gne. Sa mort , 412 

Marlhorough. (Le Duc de) 
continue à commander 
en Flandre, 7. Force 
de fon armée, 31. U 
paffe la Scarpe & la 
Senfée. Son activité ,j8. 
Il charge le Général Fa- 
gel du fiège de Boa- 
chain , 40. Le Comman- 
dant eft obligé de fe 
rendre, 41. Il veut foire 
le fiège du Quefnoi. Les 
HoUandois s*y oppfent , 
4^. U pafTe en An- 
gleterre & y eft mal 
reçu , 46. Il eft dé- 
pouillé de tous fes em« 
plois 3 137. Il e& accufé 
de péculat , 138* Il fe 

< lecire eaHoUaodej 139^ 
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Il reprend fon crédit en Monténégro 
Angleterre après la mort ^ 
de la Reine Anne, 461 
Mafham , ( Mjlady ) favo- 
rite de la Reine Anne , 
la porte à faire la paix , 



467 

( M. de > 

Commandant Efpagnol: 
fes fuccès fur les fron- 
tières du Portugal, 73 



Monte fquiou , ( Le Maré- 
ald ' 



95 

^aximilien^ Eledeur de 
Baricre , n'eft point in- 
vité à TEleiiion de TEm- 
pereur , 16. Le Roi 
ci*Efpagne lut cède la 
Souveraineté des Pays- 
Bas , 46. Il eft obligé de 
renoncer à fes efpéran- 
ces fur le tr&ne de Si- 
cile, a8i. Il eft rétabli 
dans tous ks biens & 
Etats par le traité de 
Radftat, 398 

Mayence , ( rElcûcur de ) 
fe rend à Francfort pour 
Téleétion de TEmpereur^ 
1 5. Il ailemble les autres 
Eleveurs , 18. Cérémo- 
nial Ôc forme de l'élec- 
tion 9 19 

M^^^g^r , ( M. ) Député 
du Commerce , eft char- 
gé de h Négociation 
avec l'Angleterre, 105. 
Il fe rend a Londres , & 
gagne leseipritsdes Mi- 
nimes, 100. Il figne i^s 
articles préliminaires de- 
mandés parles Angloîs, 
109. Il eft nomme Plé- 
nipotentiaire au Con- 
gre» d'Utrecht » 128 
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d'Arleux fur les enne- 
mis, 37. Il fe rend maî- 
tre de Lillers. ,.i84«Il 
reprend le poftedelE-* 
clufe , 186 

Muret 9 ( Le Comte de ) 
comtAande un corps de 
troupe* Françoifes. en 
Efpagne , 59. Il détruit 

. un corps de rebelliest 

60. Il affiège & prend 

Cardone , 67. U eft forcé 

de fe retirer, 70 

« N 

NÉ ROT , Commandant 
des révoltés en Aragon , 
remporte quelque avan« 
tages, 264. Il fe retire 

. dans les monti^nes , 
26% 

Nicholfon , Colonel An4 
glois, forme une en-* 
treprife contre le Ca- 
nada , 74- Elle ne peut 
réuffir, 76 

Noaille, ( le Duc de ) eft 
fait Grand d'Efpagne, jT; 
O 

Ormo^d , ( Le Duc de ) 

eft nommé pour comi* 

mander les Anglois à la 

place de Marlboroûglf y 

. Z37. U loi eft AiftAàk 
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d*agîr oSenfivement 
contre les François , 
I7<. Il reçoit des ordres 
poUtifs à ce fujet ,182. 
Il entretient correfpon- 
dance avec M. de Vil- 
lars, 188. Il refufe de 
marcher contre les Fran- 
çois , 194» Lettre qu'il 
reçoit des Etats-Géné- 
raax , 196. Il refufe de 
prendre part au ûège du. 
Quefnoi , 198. *I1 pro- 
pofe aux troupes à la 
iblde de l'Angleterre de 

- fe réparer des Alliés ^ 
ao2. Elles le refufent, 
ao3« II fe fépare des 
Alliés , 205. 11 fait pu- 
blier la rufpenfion d'ar- 

' mes entre la France ôc 
l'Angleterre, 206 

Pny , T M. ) eft difgracié 
à la Cour d'Efpagne , 6c 
revient en France, 450 
P 

PASTEun. , ( M. ) Colo- 

- nelau fervice de France» 

- fait une courfe en Hol- 
lande, d'où il remporte 
un gros butin , 24^ 

J^ertnangU , ( M. de) dé* 
' fait un corps d'enne mis , 
& leur enlève un con- 
voie , 34 
Philippe r. Roi d'Efpa- 

fne , fait part à T Archi- 
uc de la mort de M« 
*. le- Dauphin , 9. Il rap- ;, 
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pelle Tes Minières dT!"* 
talie, 24* U reçoit de 
nouveaux -fecours de 
France ,56. Forces & 
pofinon de Tes troupes, 

i8. Sa réponfe à une 
ittre de Louis XIV , 
173. Il confent à renon^. 
cer au Royaume de 
France , 176. Son cha- 
grin à la mort ne M. de 
Vendôme , 2^8. Il eft 
agité fur la renonciation 
qu'on lui demande , 271. 
Il renonce au trône de 
France pourlui & pour 
fes defcendants, 272, Il 
fait alTembler les Cor- 
tcz, 290* Il 'fait fa re- 
nonciation folemnelle, 
29}. Elle eft enregiftrée 
au Parlement de Paris , 
307. Les Alliés, excepté 
l'Empereur , le recon- 
noiflent au Congrès 
d'Utrecbt, 325. Il perd 
fa première femme ,41 2* 
Il choifit la Princcâe de 
Parme pour lui fuccé- 
der , 413. U l'épouj^ 
par procureur , 43$* La 
Catalogne eft rédiute 
fous fa puiflance, 435. 
Il va la recevoir àGua- 
dalaxara, 448. Célébra- 
tion de fon mariagiB , 
449. U renvoie M. Orry 
en France, 450. L'Ifkde 
Mmof<|ue. fe foumes à 
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fon obéiffarKe , 454 
iPJûlippe , Duc d'Orléans , 
fait un a£èc de renoncia- 
tion à la Couronne d'Ef- 
pagne, 292. Ileftenre- 
^'&è, au Parlement de 
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t^ans, 307 

Pplimnc , (L'Abbé de) 
eft nommé Plénipoten- 
tiaire au Congrès d'U- 
trecht , 128. Difcours 
u'îl fait à l'ouverture 
Congrès, 13J. Il re- 
çoit le chapeau de Car- 
dinal, & cefTe d*étre au 
nombre des Plénipoten- 
tiaires , 306 
Popoli , ( Le Duc de ) 
inveftit la ville de Bar- 
celone , 384. Toute la 
Province fe révolte , 
420. Il fait ouvrir la 
tranchée devant cçtte 
place , 424. Il remet le 
commandement à M. de 
Berwick , & reçoit l'or- 
dre de la Toifon d'Or , 

Prior , ( M. ) eft joint a 
l'Abbé Gaqltier pour la 
f>égotî«.tion entre la 
France & l'Anglçterre , 

lOI 

R 
JlADSTAT , ville çhoifie 

[>our les conférences de 
a paix enrre l'Empereur • 
& la France , 390, Elles 
(f^m i9terromp^çs , 3^1, 
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Le traité eft figné. Ex- 
trait des articles , 396 

Rechteren, (Le Comte de) 
l'un des Plénipotentiai- 
res HoUandois à P- 
trecht , 284. QuerçUe 
entre fes gens & ceux 
de M. Ménager j 285. 
Ses valets attaquent 
ceux du Plénipotentiaire 

^ François : le Comte le» 
approuve , 288. Il; eft: 
dépouillé du titre ^e 
Plénipotentiaire ,. 306 

Saist-Jkan , (Le Lord) 
Secrétaire d'Etat de la 
Reine Anne , eft un de 
ceux qui défirent la paix, 
100. Lettre qu'il écrit à 
M. de Torcy , 128. Au« 
tre lettre au fujet des re- 
nonciations , 172. Il eft 
nommé Lord Boling- 
broke , 181. Foyé^So* 
linghroke ^ 

Staremberg , ÇLe Comte de) 
continu(^ a commandée 
les Alliés en Efpaghe^ 
6q. l\ prévient M, de 
Vendôme, 63, Il man- 
que une entreprjfe fur 
Tprtofe, 65.11 force les 
François à abai^donner 
Çardonne , 70. Il fait 
quelques entreprifes In- 
fruâueufes, 265 • Avan- 
tagç qu'il retire 64 la 
mort de M, de Vetra&* 
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me , 269. Il manque une 

cntreprïfe fur Rofes , 
274. Il continue à blo- 
quer Gironae, 276. ïl 
eft obligé de Icverle blo- 
cus, 277. Il évacue la 
Catalogne , & repafle en 
Allemagne , 322 

$urcLié's (Le Prince de) 
eft nommé pour com- 
mander en Catalogne 
après la mort de M. de 
Vendôme , 268. Il fe re- 
tire devant le Comte de 
Starcmberg, 269 

Vtraffbrdj (Le Comte de) 
Ambafladeur d'Angle- 
terre à la Haie : Ces mf- 
truôion, 1 1 2. Il paffe en 
Hollande , 116. il parle 
avec force au Députés 
Hollandois , 125. Il eft 
nommé Plénipotentiaire 
^u Congrès d'Utrecht , 
132 
T 

TTcRCY ^ fLe Marquis de) 
belle réflexion dé cet; 
Auteur, 3. L'Abbé Gaut- 
tier lui fait des ouver- 
tures pour la paix , 97. 
Lettre qu'il reçoit du 
Lord Saint- Jeau ^ 128. 
Lettre qu'il écrit à ce 
Lord au fujet des renon- 
ciations , 171. Articles 
doat ils conviennent , 
281 
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Marquis de ) commande 
un corps de troupes da 
Rot d'Éfpagne. Ses fuc- 
cès,68. il commande en 
Aragon ^ 268 

Vendôme^ ( Le Duc de) 
Jaloufîe des Efpagnols 
contre ce Général, 55. 
Il pafle à Madrid : joie 

. des peuples , 263. Il 
tombée malade d'une in- 
dignation , 266. Sa 
inort : fon éloge , 267 

ViSlor - Amédée , Duc de 
Savoie , obtient fatif- 
faâion de la Cour de 
Vienne, 48. Il prend le 
commandement de fes 
troupes , 49. Il rentre 
dans toutes les villes de 
fes Etats, 51. Il eft en- 
core forcé de les aban- 
doner, 52. Articles qui 
le regardent dans les 
préliminaires entre la 
France & rAngleterre, 
112. Il envoie des Plé- 
nipotentiaires au Con- 
gres d'Utrecbt , 1 50. Ses 
demandes , 167. Sa con- 
duite politique avec les 
différentes Puiffances , 
260. Il fe tient fur la dé* 
feiifive, 261. Il eft re- 
connu Roi de Sicile, 338 

ri//tfr.f, (Le Maréchal de) 
^ablit fonCamp àOîTy 9 
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7. Tierces de fon armée j 
31. Son a£èivité pour 
troubler le fiège de Bou- 
chain , 42. Pofition de 
fon armée 9 187. Il en- 
tretient correfoondance 
aycc le Duc d'Ornaond , 
209. Il projette de Sur* 

E rendre les lignes de 
)ouai , 219.115'enrend 
le maître, 226. Il rem- 
porte une viftoire com- 
plette, 228. Il s'empare 
de S. Amand , 233. Il 
prend Marchiennes,234, 
Il inveftit Douai ,238, 
11 affiège le Quefnoi , 
^47. Il s'en rend le maî- 
tre 249. Il reprend Bou- 
chain, 25 1 . Il commande 
fur le Rhin, 354. Il palTe 
ce fleuve à Philipsbourg, 
355. Force de fon armée, 
3 56. Il s'empare de Kei- 
ferlautern , ibid. Il char- 
ge M. de Befons du fiè- 
ge de Landau , 357* H 
projette celui de Fri-^- 
Dourg , 366. Il trompe 
les ennemis, 367. Il fe 
rend maître de leurs li- 
gnes, 369. Il détruit leurs 
retranchements , 371. Il 
invertit Fribourg , 372, 
Il s'empare de la ville, 
380. Il fe rend maître 
des châteaux,382. Louis 
XIV lui envoie de pleins 
pouvoirs ponr traiter de 
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la oaix, 385?. Il fe rend 
à Kadftat avec fes Çol-« 
lègues, 390. Lettre qu'il 
écrit au l:'rince£ugène*^ 
394. Il figne le traité dd 
pai^i: , 396. Ilfigne celui 
de Bade» .411 

Urfinsy (La Princeffedes) 
le laiiTe tromper par 
l'Abbé Albéroni,438« 
Elle déter,mine ie Roi à 
époufer 1a Princeffe de 
Parme , 439. Parti qui 
fe forme contr'elle à 
Bayonne , 446. Ell« 
joint la Reine à Xadra* 
que , la mécontente , 
oc eà conduite hors du 
Royaume, 448. Elle fe 
retire à Rome. Sa mort, 

:449 
l/trccht.VïllQ deKtqllan- 
de , ert choifie pour le 
lieu du Congrès , 128. 
Arrivée desPIénipeten-» 
tiaires, i48,Dcfcription 
du lieu où fe tieat le 
Congrès , 149. Règle- 
ments de Police, içi. 
Ouverture du Congres., 
152. Arrivée des Mi*» 
niflres de TLmpereur & 
du Roi du Portijgal , 
154. Propofitîons &ites 
par la France ,155. De- 
mandes de l'Empereur» 
16^. Demandes de la 
Reine d'Angleterre & 
des Hollandois ^ 16^^ 
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Demandes du Roi de 
Portugal , 167. Deman- 
: des du Duc de Savoie &c 
i du Roi de Prufle, 167. 
Autres demandes , 168. 
On figne ia fufpenfion 
d*armes entre le Portu- 
gal & rEfpagne , 274. 
Les conférences font in- 
terrompues , 284. Elles 
font renouées après que 
les Hollandois ont tait 
fatisfaâion à la France , 
305. Toutes les PuiOan- 
ces font d*accord , à l'ex- 
ception de l'Empereur , 
314. Signature du traité 
pour la neutralité de l'I- 
talie & révacuation de 
la Catalogne , 318. On 
figne les traités de paix , 
Articles communs ,325. 
Traité entre la France 
& la Grande-Bretagne , 
3 26, Traité de Commer- 
ce entre ces deux Na- 
tions , 33 1. Traité entre 
la France &le Portugal, 
333. Traité entre la 
I-rance & le Roi de Pnif- 
fe , 334. Traité entre la 
France & le Duc de Sa- 
voie, 336. Traité entre 
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la France & les Etats- 
Généraux , 340. Traité 
entre l'Efpagne & U 
Grande-Bretagne , 34J. 
Traité entre l'Épagoe oC 
le Duc de Savoie, 547 

C^*^//«, (Le Maréchal d') 
eft nommé Plénipoten- 
tiaire au Congrès àV- 
trecht , 1 28. Il répondau 
difcours de l'Evêquede 
Briftol, 15) 

Walker , Amiral Anglois, 
s'embarque pour le Ca- 
nada , 74. Une partie de 
fon efcadre périt, &il 
manque totalement Ten- 
treprife , 76 

U^irtemberg y (Le Duc de) 
commande les Alliés fur 
le Rhin , 254. Il forme 
une entretrife fans fuccès 
fur les lignes de Weif- 
fembourg , 256. Ce qui 
la fait manquer^ 257. 11 
repaffe le Rhin . 258 



ZuNZVNGEN , Général 
des Alliés en Italie « 
s'empare de Porto- Er- 
cole , 258 
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